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ÜLLETJN DE L'ÉTRANGER

£' < accolade»

ranco -guinéenne

Premier» membres du gouver-
nant français à se rendre en

‘ tiaée depuis l’éclatante rupture
i 28 septembre 1958. MM. Le-

' «uei et Jarret, ministres de la

stice ef de la qualité, de la vie.

.
tut reçn on aecoeO exception-
Dement chaleureux. La délégak-

a française a oocnpé la place
.lonnenr ans

.
fêtes, marquant

cinquième anniversaire de
. agression Impérialiste » dn

'
' novembre 1970. qui vit des dis-

ients guinéens, avec raide dn
rtogaL tenter de renverser le

finie de B/L Sekoa Tonré.

En présence de soixante-dix

très délégations étrangères, qui
t assisté A an défilé de quatre

• ores an stade dn 28-Septembre,

^
chef de l'Etat guinéen a so-

iDrUement donné Paceolade à
Jean Lecantret, assurant «em-
isaer à, travers lui M. Giscard

». uqneMl a « rendu

u,
jnmage pour le eonrage dont O

:-
lhdt preuve » en rendant pos-

^je dne reprise de la coopérà-
:n franco-guinéenne. -

j
La « normalisation » des rda-
ns entre les - deux pays, an-

'nde par ML Sefeou Tonré en

-Met. devrait être consacrée,

-mnl la fin de l’année, par nn
hanse d'ambassadeurs. Par' la

i de son président, la Guinée
issnré qu'elle faisait table rase

ses ancien» griefs, et sonbaï-
- '« établir des rapports non-

.. jax de coopération sincère et

.‘de et de fraternité ». .

i' Lecaanet. dans nue inter-

Uon très applaudie, a appelé

r sa part la Gainée 4 lémot-

r avec la France d*nne « l*n-

.
use solidarité, créatrice de
1 et de richesse

.

pour " le

tde •
;

fc» déclarations dInvention
- -d Disent le désir des deux par-
s de rétablir enfin de bonnes

fru clneuses relations. Pu côté

îinéen la venue dé tecbidélens
- d'enseignants français ’ sera

tn accueillie- L'une des expé-

nces socialistes les pins -radi-

es du continent africain — tout

nmerce privé est interdit en
• ïnée depuis février dentier —
mût. en effet, de sérieuses

ficnltés. que l'on peut attribuer

ir ooe port à Finsuffisante

mation des
.

cadres. Le dénett

unique des finances pubUqnes
il être réduit avec Paide dp
ia

a France est également dlspo-

& aider la Guinée 4 réaliser

.
;alns des grands projets éco-

jdqnes qn'elle envisage depuis

.
Itjue temps. Les considérable»

>
' ources minérales du pays —

;

.- -cnt en bauxite et en fer —
\ encore largement, sona-tx-

; . lées. De nombreuses sociétés
• 'içalses seraient Intéressées au

doppement des moyens d’ex-

tlon et de transport et & la

lion d’usines de transforma'

ns nul doute sincère, cette

• ocüiaUon. sera-t-elle durable ?

pan et diantre on a décidé

êger de ses éléments passion-

bs contentieux, qui est en-

(otn d'être apuré. Le chef

'Etat guinéen semble avoir

. îonté la rancœur que lui

. Inspirée la rupture hautaine
an» appel, sanction d’un

3 • qui ne manquait pas de

ige an référendum de - 195&

'rance, longtemps vilipendée

aitée en ennemie, oubliera

.mauvais -procédés en sou-

nt que ses derniers ressor-

tis détenus, titulaires de la

e nationalité, soient enfin

s. Hais le tempérament
igeus et parfois Imprévisible

. Selon Tonré obligera les

rant». Investisseurs et négo-

trs français à une prudence

l’exclura pas tous les ris-

a n'étalt plus choquant

e maintien d’une porte de

»tlon 4 régard des Gul-

tenus pour coupables, dé

donné un régime condamné
ancienne puissance coloniale.

|«|e normalisation semble

AC ger de bonnes eondi-
v

et devrait permettre 4 la

O
i» en mettant fin à une

rate anomalie, de prouver

ta politique africaine —
le des anathèmes et des

Ltments de naguère '— se-

bien sur le respect des ré-

les plus divers et sur le

ie de non-ingérence dont

lame Ba diplomatie.

LE VIDE DU POUVOIR A LISBONNE

Socialistes et centristes dénoncent
la carence du président Osta Gornes

le président -de la République portugaise, le général CostaGomes, a été JLiné- durant le week-end Â l’occasion de nuuïSfesta-
tions organisées dans différentes ylDes. par- le parti socialiste.
Les socialistes, qui dénoncent les carences du, magistrat suprême,
reimgnent ainsi dans JHostilité an chef de l'Etat les centristes dn
f*-P-LL Aux élections du 25 avril dernier poor l-Assenzblée cons-
tituante, ces deux partis avalent obtenu- ensemble 7 là majorité
absolue des sièges. 4L A4ario Sbares, seciétaIre général' dp TS„
a. d autre part, porté des attaqués plus 'vives que jamais contre
t
e Communiste, avec lequel le chef de l'Etat l’avait pourtant
xnvrte 4 s entendre. Les espoirs d’une* solution politique ont donc
encore diminué ces dernières heures an. Portugal.' alors que la
grève du gouvernement de Azevedo dure depuis ring jours. Le
Conseil de la révolution devait se réunir de nouveau ce lundi
24 novembre en vue de trouver une solution & la crise militaire,
dont l’enjeu est le commandement de la région dé Lisbonne,
toujours aux mains du général Otelo de Carvalho.--

Ijs commandant Melo Antunes, tninï&frw des - affaires étran-
gères et principale personnalité militaire modérée, a, à son tour,
fait état des risques de guerre civile.

De notre envoyé spécial

Lisbonne. — c Clown ! », «£a-
Quais ! ». Adressés au président de
la République. le général Costa
Gomes. ces qualificatifs peu ai-
mables scandes lois de la mani-
festation organisée par le parti
socialiste le dimanche 23 novem-
bre 4 Lisbonne montrent le fossé
qui s’est.creusé ces derniers temps
entre le chef de l'Etat et deux
des trois partis de la coalition
gouvernementale : le PS. et 1e
PJD, Es donnent aussi la me-
sura de la crise que vit le pays
que reste-t-Ü vraiment au Por-
tugal que l’an puisse nommer le
pouvoir?

Le sixième gouvernement pro-
visoire entame oe lundi 24 no-

vembre son cinquième Jour de
* grève ». Le Conseil de la révo-
lution est si profondément divisé
qu’on se demande 4 quel accord
Il pourrait bien parvenir à IIssue
de la réunlorn extraordinaire
convoquée ce lundi 24 novembre
pour examiner la problème du
commandement de la région mi-
litaire de Lisbonne. L’Assemblée
constituante siège bien, mni» sous
la protection de - la police -pour
éviter de nouvelles c séquestra-
tions ». Et voici le chef de l’Etat,
dernier rempart et dentier re-
cours, hué par ses partisans da
naguère.

PIERRE GEORGES.

fZJre ta note mas *-J

La liaison sera réalisée

au cours des VII
e

et VIII
e

Plans

M. Giscard d'Estairig déclare a Dijon que la loi de 1972
sur les régions doit être méthodiquement et complètement appliquée

J.B président do la République, qui assistait ce
lundi 24 novembre à la conférence organisée â
Dffon par les six légions Intéressées par la f/a/son

fluviale entra le Rhin et le Rhône, a pris un certain
nombre d’engagements concernant ce projet. S'il

estime que la gros de l’ouvrage » ne pourra
être réalisé avant le VIII- Plan (1980-1985). fl

annonce que des dispositions concrètes vont être

prises pour que les travaux commencent — par
FAlsace — dès le septième, fl s’agit ainsi pour la

France, a-t-U déclaré, d’être présente à un » grand
rendez-vous économique et géopolitique ».

Parlant de la décentralisation et de la régio-

nalisation qui doivent faire fob/ef, prochainement,
d'une allocution télévisée du chef de l’Etat, celui-ci

a notamment indiqué : « L’objectif à atteindre est

de développer l’initiative de la responsabilité par
une politique très rigoureuse et hardie de décen-
tralisation. Cela â trois échelons : la commune, le

département, la région. * - H s'agît, a conclu le

chef de l'Etat, d’obtenir une application métho-
dique et complète de la loi de 1972 sur les

régions. »

Traitant enfin des grandes orientations de Tamé-
nagement du territoire qui doivent être précisées le

25 novembre eu cours de deux conseils de plani-

fication, M. G/scard tTEstalng a souligné son inten-

tion de • freiner les migrations inutiles ». « pri-

vilégier la qualité du cadre de vie », - favoriser

la localisation des activités dans les villes

moyennes et petites» (voir page 33},

Dijon. — M. Giscard d'Estaing, qui

était accompagné du premier mi-

nistre, M. Chirac, du ministre d’Etat,-

mlnistra de l’Intérieur, M. Ponlatow-

ekl, du ministre de l’équipement,

M. GaJIey, et du secrétaire d’Etat aux
universités. M.* SDisson, est arrivé

à 11 '
h. 3Q à l'aéroport de Dïjon-

Longvlc. H s'est rendu aussilét 4
l'hôte! de ville de Dijon où il a pro-

noncé une allocution devant les

membres de la conférence interré-

gionale Rhin-Rhône.

Les organisations syndicales C.Q.T.'

et C.F.D.T. de Côte-d'Or avalent-lancé

-un mot d’ordre da grève, générale

de vingt-quatre heures, qui paraît

avoir été peu suivi. Une manifestation

à Laquelle ont participé {dus de quatre
mille personnes, en présence de
représentants des partis de gauche,
des syndicats d'enseignants et 'des

organisations agricoles, a eu lieu

De notre envoyé spécial

dans la matinée 4 Dijon. Un Impor-

tant service d’ordre avait été mis

en place. 11 n'y a eu aucun Incident

.
La conférence interrégionale pour

la promotion de la liaison Rhin-Rhône

groupe les bureaux des conseils

régionaux et des comités économi-
ques et sociaux d’Alsace, de Fran-

ohe-Comté. de Bourgogne, de Rhône-

Alpes, de Provence-Côte d'Azur et

du Languedoc-Roussillon. Cent cin-

quante personnes environ représen-

taient ainsi, A Dijon, les abc établie*

eements publics régionaux concernés

par le projet. Lors de la première

réunion, en fiOUet dernier, à Besan-

çon, la conférence avait notamment
demandé au gouvernement que les

travaux pour terminer l'ouvrage

soient entrepris dès le début du

PARTICiPAYrON DÉ TOUS. RpS»F?ECT DES PARTICULARISMES
'V ‘i

Le «changement» est amorcé en Espagne
par le discours de Juan Carlos I*

Devenu roi d'Espagne, sous le nom de
Juan Carlos I”. le successeur du général
Franco vi prononcé, samedi 22 novembre,
devant, les Cortès, son premier discours
pûlitiqpe. On peut y décefor l’amorce
d'un changement Tout en rendant hom-
mage A Franco. - dont la mémoire sera
un. exemple dè conduite et de loyauté »,

le roi a invité .les . Espagnols 4 b&tir une
• société libre et moderne ». B a souhaité
« la participation de tous dans les centres
de décision, daus les moyens d’informa-
tions^. et dans le contrôle de là richesse

nationale ». D a parlé A la fols de
« l’unité du royaume et de l’Etat » et des
- particularités régionales ». « Je veux '

pouvoir agir comme modérateur », a-t-D
dit encore, après avoir discrètement
témoigné le respect quU doit A son père
don Juan, et évoqué revenir de sou pays
au sein d'une Europe « qui devra comp-
ter avec l'Espagne ».

Les premières réactions sont assez
partagées en Espagne, après une alloca-

tion dont Les termes avaient été soigneu-

sement pesés. Dans l’ensemble, modérés
et libéraux du régime paraissent plus
satisfaits que les ultras. Le chef de File

de la droite, M. José Antonio Giron, s’est
cfaQlsnrs rendu, dès dimanche soir, au
palais de la Zarzuela pour y rencontrer
Juan Carioa. Tout en assurant le roi de
sa * loyauté ». fl n’a pas manqué, estime-
t-on A Madrid, d’évoquer la fidélité au
franquisme. A gauche, en revanche,
socialistes et communistes dénoncent
déjà l'orientation conservatrice choisie,
selon eux, par Jnan Carioa.

Madrid.. — Le changement est

amorcé 4 Madrid. Il est du moins
déjà dans la forme, dans le style

plus ouvert et moderne imprimé
depuis quarante-huit heures par

Juan Carlos I**- d'Espagne. Il ne
l’est pas encore an fond'; l’appa-

reil d’Etat franquiste est 1&, solide

et complexe, avec' ses rites, ses

sous-entendus, ses réserves, mais
aussL c’est déjà visible, avec ses

Inquiétudes.
Samedi et dimanche, lors de sa

proclamation comme rot devant
las Cortès et pendant les obsè-
ques solennelles de Franco, Juan
Carlos est encore apparu. 4 plus

d’une remise, tendu, crispé.
Impressionné par le cérémonial.

.

troublé par le protocole, et thème
Impatient Sa Jeune femme Sophie
souriante et décontractée, a .été,

en revanche, tout dé suite A l'aise
1

dans son nouveau personnage de
reine d'Espagne, fl .est déjA évi-,

dent que la tille de Predenka' de

De notre envoyé spécial MARCEL NIEDERGANG

Grèce, volontaire et cultivée, va
Jouer un rôle discret mais réeL-

Le successeur de Franco a déjà
pris de l’assurance et un air de
majesté bourbonienne. Députa sa
lente sortie des Cortès, samedi,
sous un éclatant soleil automnal,
U a commencé de desserrer l’étau
de son entourage, fl est nn peu
moins prisonnier du système et
davantage au-dessus de la mêlée.
Ce sont maintenant les notables
franquistes, étonnés, intrigués ou
préoccupés, qui le regardent et
attendent. Seuls les chefs de l'ar-

mée et les princes de rBgUse sont
sereins. La monarchie, qui revient
après, un long entracte de qua-
rante - .quatre aimées, s'appuiera
fermement sur ces deux piliers

traditionnels d’une Espagne modé-
rée. Dans son premier discours, le

Jeune roi a osé dire aux «dépu-
tés » nommés par Franco que sa

en liber

MARC GUILLAUME

et son double
Le Capital n'est pas toute la société capitaliste

car l'économie marchande s’appuie

nécessairement sur des dispositifs de pouvoir.

un vùlurhe 176 pages 29 F

légitimité était fondée an moins
autant, sinon oins, sur le mandat
du peuple et la tradition dynas-
tique que sur l’héritage du régime
U a terminé son allocution par nn
très ferme « Vfoa Bsponal » et
son par un « Arrtba Bspcotal »
espéré par Les franquistes
orthodoxes.

a Le discours de Sa Majesté
sera larme et vaüente— », con-
fiaient dé*? vendredi soir tes

conseillers de Juan Carlos. * Va-
lidité », c'est-à-dire 4 la fols cou-
rageux et andaclenx. Le roi a.
en effet, lancé un premier aver-
tissement, sinon un véritable défi,

aux ultras, fl Fa fait, avec mesure,
pondération, offrant 4 ‘Chacune
des familles dn franquisme des
motifs de satisfaction. en
Insistant sur la concorde natio-
nale,- sur les nouvelles solutions
exigées par une société nouvelle,
en affirmant que personne ne
pourra espérer tm avantage ou
un privilège, en basant son espoir
sur les générations montantes. D
a clairement indiqué tm* « ligne •

qui n'est pas précisément celle,

que la droite ' au régime entend
poursuivre et défendre.
Franco avait cette année. Inter-

dit A don Juan de fouler le sol
espagnol Juan Carlos a rendu
hommage A son père et Insisté A
trois reprises sur la tradition mo-
narchiste. En prônant le rappro-
chement inévitable avec l’Europe
démocratique, 11 a irrité les nos-
talgiques d’une Espagne figée dans'
les a principes de 1836 * et orgueil-
leusement seule. Roi a de tous les
Espagnols ». U a reconnu l’origi-

nalité' et La richesse des régions,
tm signe que les Basques et Jes
Catalans ont compris.

But tous ces thèmes, il n’y a. rien
en fait que Juan Carlos n’ait déJA
dit on laissé entendre A ^occa-
sion de confidences spontanées ou
calculées depuis six ans qu’il était

le successeur désigné de Franco.
Mais encore Iallait-11 Le redire
publiquement dis la première mi-

nute de son règne, donnant ainsi
un caractère nettement politique
A un message qui aurait pu être
de pure forme.
Franco était an sommet 'une

pyramide regroupant tentes les
tendances de son rétrime. y com-
pris les plus dures .et les plus
archaïques. Le Caudnio d’Espa-
gne est Inhumé dans la basilique
de la vallée de Los Caldos. sous
une dalle de granit, et les ultras
n'ont plus de chef charismatique.

tlAn ta suite page 2j

Vil* Plan. C’est M. Edgar Faure, pré-

sident du conseil régional da Fran-

che-Comté, qui avait invité M. Gis-

card d'Estaing à la réunion de Dijon.

Pour miter le Rhône au Rhin et la

Méditerranée 4 la mer du Nord par
une vole fluviale 4 grand gabarit, de
1 580 kilomètres, permettant le pas-

sage des convois de péniches de
taille européenne. II reste 4 engager
des travaux Importants entre Saini-

Symphorien (Côte-d'Or) et Mulhouse
(Haut-Rhin). Sur les 229 kilomètres

de ce « seuil », il faudrait notamment
construire vingt -quatre écluses, ce
qui expliqua le montant élevé de la

» nota » : 5,9 m i 1 1 1 a rd e au prix

actuel (1).

Avant que le président de la

République ne prenne la parole,

M. Daffama, maire de Marseille, pré-

sident du conseil régional de Pro-

vence-Côte d'Azur, a suggéré que la

liaison Rhln-rfhôiie «oit financée en
coopération avec les paya de l’Est .

FRANÇOIS GROSRICHARD.

(Z) « le Meme » a publié dans
ses éditions datées 33-34 novembre
un supplément sur les voles navi-
gable» et le projet Hhtn-Ab&M.

AUJOUR LE JOUR

Remboursez !

A l’automne, te plan de
relance économiqiie qui devait

nous signaler le bout du tun-
nel constituait un coup de
pouce aux entreprises et pla-
çait les chômeras en réserve

des iours meilleurs.

Aujourd'hui, M. Fourcade
vient soulager les entreprises
du déficit de la Sécurité
sociale en se dédorant favo-
rable au prélèvement sur les

revenus des ménages.

En urnune. dans le système
économique français, les

maladies des entreprises sont
remboursées par le chômage
et la Sécurité sociale par les

malades. Il ne reste plus A
M. Fourcade qu’à faire rem-
bourser sa coiffure en brosse
par son coiffeur.

BERNARD CHAPUB. ‘

«SALO», DE PASOLENI

line Unpve&âien

de fin du monde
m Sala oa les cen! vingt Journées de Sodome », le dernier tnm de PIet

Peolo Pasollnt, bdardlt on Halle par la censure, a dominé samedi tes manl-
tastattons du Festival de Parts, et quelques cinéastes Ballons ont tenu une
conférence da presse pour s’élever contre la censure qui trappe — poO-
tiquemenl — l'oeuvre de PesoDnl assassiné.

• Sato e« m Rto-choc, dont les Images laissant une Impression de
Al du monde. Une œuvre close, renée A Porcherie » et A certaines préoe-
eupattora idéologiques de PnsofM à travers te représentation souvent Insou-
tenable de parvenions sexmDes, de détails tcatologiques et de sévices
mortels flrée du Dvre de Sade, fi est dlffleOe d'aller pfa» loin au cinéma,
et, de toute façon, la création cinématographique de PasoUni a trouvé «on
ternie dans la mort.

Le film est construit â la. fois sur
des références historiques italiennes
et sur des références culturelles —
sans doute ignorées du grand public
- sur quoi les spécialistes et com-
mentateurs de Sade diront, un jour,

leur mot Salo est une oeuvre Intei-

fectueDe dont on aurait tort de
croire — ou de feindre de croire,

au nom da la morale — qu’elle uti-

lise Sade comme un véhicule de la

pornographie eommardafeL D'une
première vision, il faut simplement

dégager et avec prudence, ce que
certains propos de Pasdinl avant
sa mort nous invitaient à y trouver.:

une métaphore politique.

Pasolini a réalisé une adaptation
synthétique, mais fidèle - dans sa
réduction à un prologue et trois
» cardes • infernaux, de (Immense
catalogue de perversions sexuelles
écrit par ie marquis de Sade.

JACQUES SICLIER.

(Lire ta suite page 13J
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L’IIMSTALLATIC

Le « changement »

(Suite de là première pageJ

En vingt-quatre heures, le Joug
et les flèches de la. Phalange ont
vieilli de dix ans. C'est le chef
du [pHi y^ppaffiMit qui sera désor-
mais le Cher suprême du mouve-
ment national, psur délégation du
rôL Les Juristes qui ergotaient ces
derniers Joues sur la possibilité

pour Juan Carlos de conserver la

direction personnelle du parti uni-
que sont sèchement renvoyés &
leurs études. D'autre part, les

pouvons exceptionnels, notam-
ment en matière législative,

accordés & Franco par les lots de
prérogative dn 30 Janvier 1938 et
du 8 août 1939 sont abolis. Le pou-
voir personnel d'un seul homme a
vécu.

Le «wTwnfl de régence, oui
n’aura « dirigé » le pays que pen-
dant deux Jours et huit heures, a
promulgué un décret-loi qui réta-
blit le registre d’état civil de la
famille royale. Il avait été sus-
pendu en 1931 à la chute de la
monarchie. Don Juan, comte de
Barcelone, exilé plus ou moins
volontaire, retrouve donc la pléni-
tude de ses droits civiques. Sera-
t-il déjà & Madrid, le Jeudi
27 novembre, pour le Te Deum en
l'honneur de son fils, & qui il avait
demandé en août dernier de réta-
blir une monarchie constitution-
nelle? Dimanche. D lui a envoyé
un premier télégramme d'encou-
ragement.

Un hommage « un peu bref »

Les réactions au premier dis-
cours officiel de Juan Carlos I»
sont significatives. Agacement et

irritation chez les phalangistes
bon teint, réserve des franquistes
orthodoxes, satisfaction chez les
« modérés » du régime, expecta-
tive teintée d'un léger optimisme
à gauche et même à l’extrême
gauche.

Chacun, naturellement, met en
valeur ce qui le rassure. A droite,
l'hommage A Franco, que certains
pourtant ont trouvé « un peu
bref», l'attachement aux valeurs
spirituelles, & la famille, & l’Eglise

traditionnelle, l'affirmation que
la concorde nation*-1* est offerte
aux Espagnols a gui se situent
dans le cadre de la loi » ; au
centré, on attend « les -actes ».

L'armée a en sa large part avec
une allusion vibrante & la « res-
tauration de l'intégrité du terri-

toire s, c'est-à-dire & Gibraltar.

Les actes ? La gauche démo-
cratique les attend aussi dans un
climat de trêve qui n'a pas encore
été rompue. Les libéraux du ré-
gime espéraient qu’un tndulto,
une amnistie partielle, serait pro-
clamé en même temps que l'in-

tronisation du nouveau roL II

n’en est rien. Les experts préci-

sent que cette décision doit être
débattue en conseil des ministres,
au plus tôt jeudi prochain, et
être ensuite signée par le roi. En
attendant, rien n’a changé pour
les prisonniers politiques, en par-
ticulier pour les leaders syndica-
listes condamnés a de lourdes
peines de prison pour avoir dé-
fendu, avant la mort de Franco;
des principes démocratiques exal-
tés samedi par Juan Carlos.

Le charme ne durera donc que
si les promesses sont suivies d’ef-
fet. Dès'samedi, deux voix auto-

est amorcé par le discours de Juan Carlos I
er

risées ont mis les points sur les i.

Celle de M. Antonio Gsrrlguès,
ambassadeur auprès dn

Saint-Siège; qui affirme que « les

institutions doivent être profon-
dément rénovées », et celle de
M. Joaquim Ruiz Jimenez, ancien
ministre de l'éducation, leader de
la gauche démocrate chrétienne,
qui dit : « L'opposition a gagné
te droit au respect. »

« Ma mort sera an long martyre
en faveur de rEspagne— » Cette
confidence faite par Franco au
cardinal Fia y Daniel, et rap-
portée par l’évêque d’Albacete,
prend aujourd’hui tout son sens.
La langue agonie du Caudillo, en
bouleversant beaucoup d'Espa-
gnols, est devenue un facteur
politique, et les manifestations
populaires de ferveur devant sa
dépouille mortelle en sont incon-
testablement un autre. Four un
seul regard vers le visage & jamais
figé de Franco, au moins trois
cent- mille Espagnols de tontes
conditions et de tous les âges ont
patienté pendant des heures dans
le froid, de Jour comme de nuit,
afin d'atteindre la chapelle
ardente Installée dapu le palais
d'Orient

Us auraient été des millions ou
plus s) le catafalque avait été plus
longtemps exposé. Hommage Indi-
viduel et collectif rendu d’abord
A l’homme, au symbole, au mythe.
U y avait souvent de l'incrédulité
dans les regards de ces hommes
et de ces femmes, marquant, une
seconde, un bref arrêt pour un
salut.

Mais déjà l'émotion retombe, la
raison revient. La messe célébrée
dimanche matin sur la place

d’Orient par Mgr Gonzalvez Mar-
tin, évêque de Tolède, devant un
Immense public, a été solennelle

et simple. Dans la flamboyant»
rousse des arbres de Rosales et
de la Moncloa. des roütiern de
mouchoirs blancs agités par la

foule ont salué le passage du
cortège funèbre en route pour
la basilique de la vallée de Los
C&idos. Les trois escadrons de lan-
ciers de la garde enserraient dans
un môme cercle symbolique les
deux voitures, celle qui trans-
portait la dépouille mortelle dn
chef d’Etat disparu et la Rolls-
Royce noire de son successeur.

Une mise en garde

La sérénité et. une certaine
grandeur ont marqué toute la
Journée de dimanche. L'Inhu-
mation. dans le cadre sauvage
de la sierra de Guaderrama, â
40 kilomètres au nord-ouest de
Madrid, a été A * peine troublée
par les cris des bataillons de la
« vieille garde » rangés en carré
sur la vaste esplanade, devant

étalent tous IA
cercueil, porté
les épaules des

membres de la jfamüle, est apparu.
Au premier rang, le marquis de
Vülaverde, visage défait, dont le

rôle a été prépondérant depuis
un mois.

Us étalent là, venus, de toute
l’Espagne, anciens légionnaires,
ex - sous - officiers- et officiers
«provisoires », hanW« de décora-
tions, anciens combattants bou-
dinés «rang leurs uniformes
sévères de 1936, s requêtes » en
bérets, phalangistes Jeunes et

vieux, ceux-là plus agressifs que
eeux-cL Us portaient des

bannières frappées de la croix

de fer de la division Azul, des

médailles d’autrefois, gagnées &
Heruel ou sur l"Ebre. Sur leur

visage, des expressions de défi et

d'amertume. . ...
j’avais un camarade-, le chant

allemand, et Cara al sol

—

l’hymne
phalangiste, ont été stoppés par

les autorités, soudeuses d'éviter

tout Incident De vieux cris de
gnerre ont encore résonné une
fais : c Franco-, prssdrte- / » ,*

c Espagne, una, grande, libre l*
et le signe de ralliement
d’une moitié de l'Espagne:
c Arriba Espatia / a.

SI ML Antonio Giron, cher de
file de la droite, qui avait lancé
un vibrant appel A tous les an-
ciens combattants franquistes,
espérait infléchir le sens de la
Journée, U a échoué. L’ordre était

dn côte d'un protocole strict et

formel n'autorisant aucun dé-
bordement. Dès dimanche soir,

M. José Antonio Giron s'est rendu
A la Zansuela A 1a tête d’une délé-
gation d'anciens combattants pour
exalter devant le roi la mémoire
de Franco et lui rappeler que
1’ « holocauste d'une génération»
avait été provoqué par les cehi-
canes entre les partis ». U a certes
affirmé sa «loyauté» A l'égard
du nouveau chef de l’Etat, mais
lui a demandé de lutter pour une
c démocratie séciale et syndfca-
liste *. «Le combat, a dit M. Giron,
nous a endurcis. Vive Franco I

Vtcc le roi I Arriba Espaüai».
Juan Carlos a répandu avec

amabilité qu'il ne doutait guère
de la « générosité» de ML Giron
et que la meilleure façon d*ho-

norer le Caudillo disparu é

sc battre «pour la jusp.

riale». Le «ralliement» d
des ultras ressemble slzv

ment à une première et

mise en garde.
Une simple croix, un ni

une dalle : Francisco 1

C'est la tombe royale do V
qui a régné pendant qt
ans, derrière l'autel d'uni

liCrue plus vaste que celle de
Pierre de Rome. Une autn
une autre croix, un nom
AntonJa Le fondateur de l

lange et le Caudillo « par b
de Dieu » seront déforma
un accident de l'histoire,
dans le temps et l’espace.
Et demain ? L'Espagne

Selon un sondage. 80 % de:
grtols sont satisfaits de :

sion de Juan Carlos A la
trature suprême, mais 13
lement sont « sans aucune
tude pour Z'aoexfr ». La nr

silencieuse, touchée affect 1

par la mort de Frani
souhaite pas le maintien d
glme autoritaire de droite,
les Cortès ne sont apparue
désuètes que lors de la c£r
de samedi. Franco a assuré
sa disparition une succès:
type personnel, mal* n r
rénové A temps des instl
basées sur la cooptation
faveur du prince, qui par
incapables de répondre a
soins actuels de modem
Tout ne se fera pas du i

lendemain ». déclarait Juan
& la mort de Franco. Sans
mois le temps ne travail
pour lui.

MARCEL NIEDERGA

Unevoiture de location ailée, c'est plutôt raflaîre

des constructeurs automobiles.

En attendant,void ce que nous vous proposons

pour vous faire gagnerdutemps :

Premièrement : lorsque vous réservez par

téléphone, vous n’aurez pas à attendre la quatrième

sonnerie pour qu’une de nos hôtesses vous demande

déjà comment elle peut vous aidée

Deuxièmement : lorsque vous demandez

une voiture à nos guichets, cinq minutes suffiront

amplement pour que tout soit en règle.

Cela ira encore deux fois plus vite si vous

possédez une carte Avis/

Iboisi&mement : lorsque vous venez rendre la

voiture, inutile de compter plus de cmq.minutes.

Et avec votre carte Avis, il suffit de tendre les dés à

îhôtesse et d’indiquer le kilométrage. • •

Vous n’imaginez pas combien ces trois principes

amples ontpu économiser en énervements inutiles,

en trains manqués ou en retards aux rendez-vous.

A petites causes grands effets, comme on dit

Avis loue des Sîmca-Chrysler et d'autres

grandes marques. .

Profitezdenous.

Les obsèques de Frani

U VALLÉE

DE LOS CAIDOS :

POUR « TOUS CEUX

QU! SONT TOMBES»

Offlddlemnit, U basilique de-
là vallée de Loi Caldos. oft

Francisco Franco rient d'être
enterré, est dêdMe à « tons
cens qui sont tombés pendant
la enerre s dflls. De fiait, a
côté de plnsteun milliers de
soldats tombés <«nt tes canes
franquistes, nn earfatn nombre
de républicains sont étalement
Inhumés. Mais on . Ignore quel
en est le nombre,
Les bénédictins qal ont la

garde des lieux, ont à plusieurs
reprises Insisté pour que les
ennemis de naguère reposent
bien cota â cote. Us donnent, en
particulier, cette précision : les
tués de la bataille de Branetc,
près de Madrid, ont tons été
Inhumés dans l’ossuaire. Or les

pertes républicaines avalent été
très lourdes dans ce vinage, où
avait en lien une bataille par-
ticulièrement féroce. — M. Vf.

CORRESPONDANCE

Le vieil homme et la mort
Bf. Bernard Manceau, ancien

député indépendant de Maine-
et-Loire. nous écrit:
Hemingway termine anm admi-

rable récit
.
le Vieü Homme et ta

mer par ces mots : «Le vieil
homme rêvait des iiiw- U
s’agissait des lions d’Afrique qu'il
avait vus dans sa Jeunesse™ Après
une pêche miraculeuse réduite &
néant, oe vieux pêcheur voulait
se rappeler sa jeunesse.
Franco •— - vieux pêcheur lui

aussi, aux yeux des modèles de
républicains que noos croyons
être *- a-t-U. dans sa longue
lotte finale, songé aux lions de
l’Atlas, de ce Maroc où 0 s’illus-
tra dis avant 1914 ? Sa dictature
est en vole de bien se terminer,
suivant son désir, par le retour
& la monarchie. & la chute de
laquelle J'avais assisté longuement,
au printemps da 1931 Mes vrais
républicains, des deux côtés des
Hyrénées, peuvent avoir des
regrets mêlés d’espérance. Poisse;
dans ces mois cruciaux, la sagesse*
l’emporter :

’ l’exemple du Portu-
gal déchiré donne à réfléchir.

Et, après tout, les monarchies
que nous observons dans l’Europe
.de l’Ouest, certaines A direction
socialiste, valent Tnipmr & nos
yeux, que des soi-disant répu-
bliques démocratiques camouflant
des dictatures totalitaires.
En bons républicains français,

sonhaïtons donc la paix A l'Es-
pagne et son entrée rapide dans
la Communauté économique eu-
ropéenne.

M. Yann. Marzln, secrétaire
général du Rassemblement de la
jeunesse française et européenne,
publie un communiqué dan g lequel
11 écrit notamment ;

* Le franquisme n'est pas mort
H faut s'incliner, pour l’heure,
devant celui qui fut le sauveur
de PEspagne, celui qui donna à
son pays la paix, la stabilité et
VexptauUm économique.

» Nous souhaitons pour l'Es-
pagne qu'elle ne tombe pas dans
le gravé danger du désordre et
de la guerre ctoüe que recher-
cheront certainement les commu-
nistes. comme au Portugal (~J
» les jeunes Français doivent

sassocier au deuil gai frappe leur
voisin et ne pas s'empresser de
porter un jugement trop hâtif sur
le passé. >

LES PERSONNALITE!

Ont assisté aux obséqa
général Franco :

— Quatre chers d’Etat :

Hussein (Jordanie), le généra
chet (Chili), M Buusar (BoU
prince Balnlax (Monaco);

— Le riee-jirésident des
Unis, M. Rockefeller ; Mme !
remme dn président des Philip
le prinee Abdoresa Pahlavi. rr
chah d’Iran j M. Rafael Gale
nies, vice-président rte la R
que Dominicaine ;

— Le Maroc était reprfaen
son premier ministre, AL
fWmnn ;

— Etaient représentés ar
ministres des affaires êtrangt
la Manrltanlo (M. Hamdl
Monknasa), la Syrie (M. Abde
tel), U Tunisie (M. Habib Ch
te Costa-Rlea (M. Gonxalo Fad
Nicaragua (M. Alcgandzo Mc
Argneyo), ffl Salvador (SS. ma-
Borgoro)

;

— L’Egypte avait délégué ML
hammed Hâta Ghmnem, riee-pr

ministre et ministre de l’en»

ment supérieur : l’Arabie San
le prince AbdoUab Ibn Abd
vice-premier ministre ; l’Irak,

nènl Saadou Gbaldan, mlnlst
communications ;

— Le général José Antonl
torera, chef d’état-major de I’

représentant le Brésil ; AL .

Auguste Moataoruro, préside)

Conseil national, le Par.

M- Pedro José Arrighl. mlni s

l’éducation. ('Argentine; le <

amiral Isatas Paroles, minlsi
logement, le Pérou ; MU i
Ganuxho Kueda, président
Cour suprême, la Colombie ; M
Batrea. ministre sans porteren
Honduras ;

— Pour rosie, al Moho
Khan Jamall, ministre d*Ets
ressources naturelles, représam
Pakistan ; le prince Prem Put
fera, la Thaïlande, et ML A
ancien ministre du commer
Japon.

Rappelons que M. Bourges, i

tre de la défense, représent;
France; AL Ertl, ministre de
culture, l'Allemagne ; lord Stae>

lord du Sceau privé. la Gi
Bretagne, et que les paya norc
étalent représentés par leurs si
codeurs A Madrid.
Mgr Luigi Dadagilo, nonce

tollqae. représentait le Vatican,
chef da la maison militaire dn
rident Costa Gomes, le Portât»

IE P.C.F. A FAIT FLOTT

LE DRAPEAU DE IA RËPUBl

ESPAGNOLE SUR LES MAI!

QU'IL ADMINISTRE

Pour répondre A la décisif»
gouvernement de faire mette
terne le drapeau sur les m
tères français dimanche. le |
communiste a fait flotter le n:

Jour sur les mairies qu'il coni
le drapeau français et celui c
République espagnole.

De son côté, le groupe com
ntete du Sénat devait Inter
lundi 34 novembre pour réola
la convocation de la commis
des affaires étrangère» d>

Haute Assemblée afin qu
a prenne position twr finit»
scandaleuse du chef de l’Etai

participer d fintronisatton
Juan Carlos».

Le. P.C.F organisa enfin nu
25 novembre, à 20 h. 30. à
ViUette (porto de Pantin),
meeting auquel participai
MBfL Georges MaraHals et &
fclAfiQ Carrlflo,

.J ;
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Le roi espère ünè trêve de I'

Madrid. *- - Av nom des Cortès
pagnolas et du conseil du royaume,
>us annonçons i la nation espa-
•oie qifest. proclamé ml d'Espagne ** S|,0t notas, sans décoration.

r̂ '" Bourbon, et"
“* '*

De notre, correspondant

ues

ij Juan Carlos de
Hirbon, qui régnera sous le nom

, Juan Carlos rw
. Messieurs les

putés, messieurs les conseillers,
se remotion du souvenir 'de
vtco: Virale roi! Vive rEspagne !•

'

Iles furent les paroles prononcées
: r M. AJejandro Rodriguez de Val-

. rûôl, président du conseil de
' jonce, peu après midi, le samedi
.novembre, au patata des Cortès

. Madrid.

. 1 y avait plus de quarante-cinq
: • s que l’on n'avait pas crié « Vive

roi - dans l’hémicycle de cet êdl-
b situé en plein cœur de la csplr

% • s espagnole. Le dernier roi qui y
proclamé. & roccasion de sa

. ’sj o rlté constitutionnelle, le. 17
. il 1802, fut Alphonse XIII. grand-

.. .
m de Juan Carios I*'.

' Quelques Instante avant la procia-
'.lion, eamedl. cet homme de
--“nte-rtult ans, portant- l'un(forma

‘ ilnaire de capitaine-général et

'^:>orant au cou la - petite - Toison
r

>x (en hommage discret à son
.

;îb don Juan de Bourbon, comte
..

v
Barcelone, chef souverain de

'tare espagnol de la Toison d’oi),

--.ialt de dire d'une voix larme:
-ta Jure, par Dieu et sur les Saints

’\ irtgllBS, d’observer et de taire

server las lois fondamentales du
•BumS, -et d’être loyal eux prin-

-- es qui conformant la Mouvement
“ i

Vonal. •

^l’hémicycle des Cortès tormalt
b masse noire. Le prolocole avait

Ici

ht là, seuls quelques militaires,
nombres de Tune ou raulra
Chambre, Jetaient une note de. cou-
leur (quelques-uns d'entre eux por-
taient la croix dé far gagnée sur
Im champs de bataille de Russie
dans les rangs- de la division
Azul). M. J o se Antonio Giron,
conseiller du royaume et délégué
national des anciens combattants
n'avait pas suivi les instructions du
conseil de régence et arborait la

chemise bleue, de la Phalange, qui
est appelée & disparaîtra défini-
tivement des Cortès.

Dans [es tribunes du public, (es
Invités s’entassaient: Seuls quatre

'

eheûi d'Etat étalent présents (le

prince de Monaco, le roi de Jorda-
nie, le président Bsnzar. de Boli-
vie, et te général Pinochet), ainsi
que le vice-président américain Nel-
son Rockefeller, les membres des
missions diplomatiques, lés épouses
des ministres et des hauts digni-
taires de rEtai et lès' Journalistes.

.

Dans les tribunes centrales, face à
restrade présidentielle, se trou-
vaient la famille du roi (su sens
large : outre les membres de -la

maison royale d'Espagne, Constan-
tin et Anne-Marie de Grèce, frère
et belle-sonir de fa nouvede reine
d'Espagne, le prince Michel de
France, etcj et la famille de Franco
(A Cexception de sa veuve) réunie
autour de la fille -du Caudlllo.. Car-
men, marquise de Vfilavarrie, très

digne dans sa robe de deuil.' quim o irwboa iiüjio, (iiuigcuis avait

06 Fposô aux députée et aux conseil- ‘s'éclipsa discrètement lorsque, la
-0# civils la Jaquette avec cravate session dose après 1a sortie du roi,

Kv: -

ae la reine et des membres du
gouvernement, les membres de
l'hémicycle se tournèrent vers die
si l'applaudirent longuement

Aussitôt après sa proclamation par
le président du conseil de régence,
le roi s'approcha du micro pour
adresser à la nation te premier mes-
sage de la couronne. La tâche était

d’autant plus difficile qu*11 avait

devant iul, . sur les bancs de. Khéml-
cyte. rente de la classa politique

franquiste.

Le discours de Juan Carlos !*

porte en aoi des promesses Impor-

tantes : démocratie, égalité devant
la Justice, -abolition des privilèges,

respect de ta dignité de ta personne
humaine. Ces promesses, qui Im-
pliquent ta reconnaissance des
libertés fondamentales, ouvrent -la

voie i une espérance. Ecoutées
assez froidement par la majorité des
hommes assis sur Isa bancs de
l'hémicycle, elles permettent au jeune
roi d'espérer une trêve de ta part

de l'opposition, et lui ouvrent un
crédit dB confiance auprès de la

grande majorité des Espagnols.

A la fin de la cérémonie qui tint

lieu de couronnament (rite aban-
donné par la monarchie espagnole
depuis des siècles) et ne dura pas
même une heure, peu nombreux
étaient dans les couloirs du palais

des Cortès, les députés disposés è
commenter le message du roL Pour
la plupart la réponse eux questions
des Journalistes était : - Il est encore
tôt - ou «Je sala ému et la dois

lira la texte. • Certaine — les

e veux être capable d’agir comme modérateur

DÉCLARE LE SOUVERAIN
i Voici le texte intégral du
-

. cours prononcé le 22 novembre
i après midi par le roi Juan

r

rlos t".

En cette heure chargée
-’iaotlon et d'espérance, pleine
- douleur, en raison des evéne-
- ots que nous venons de vivre,
sonie la couronne -du royaume

. o le sentiment de ma respon-
411té devant le peuple espagnol

personne ne craigne que' sa cause
ne soit oubliée; que personne n'es-
père un avantage ou un privilège.
Tous ensemble nous pourrons le
faire m nous donnons & tous une
juste chance: Je garderai et je
ferai garder les lois, avec pour
objectif la justice et en sachant
que le service du peuple est la
fin qui justifie toute ma fonction.

•B Je SUiS pleinement «wiftntenfc

du fait qu’un grand peuple

respect d'une tradition cente-
1

tee, qui coïncident ..ujoard’hul
-ec Ve trône.

'- * Comme rot d’Espagne, titre
le me confèrent la tradition
istorique, les Iota fondamentales

"•a royaume et le mandat légitime
Mes Espagnols, Je' m’honore de
3us adresser le premier message
s la couronne qui sort du plus

• refond de mon cœur,
a Une figure exceptionneDe

-tare dans rhtetolre. Le nom de
anctaco Franco sera un Jalon

- l’histoire espagnole et un fait

_iquel U sera Impossible de ne
a se référer pour comprendre
-tre vie politique contempo-
lne. Avec respect et gratitude,
veux rappeler la figure de celui

J durant tant d'années a
sumé la lourde responsabilité

la direction de l’Etat Son
jvenir constituera pour mol une

• Igence de comportement et de
• >&uté dans l'exercice de mes

ictlons au service de la patrie,

s peuples grands et nobles
rent se' souvenir de ceux qui

- t dédié leur vie au service d’un
«L L’Espagne ne pourra Jamais
511er celui qui, comme soldat

comme homme «TBtat, a consa-
- toute son existence & ce
vice.

Je sais bien que les Espagnols
- nprennent mes sentiments en
moment. Mate l'accompltese-
nt du devoir est au-dessus de
te autre circonstance. Cette
le, c’est mon père qui me l’a

elgnée. tout enfant, et elle a
une constante pour ma

îille. qui a voulu servir

pagne de toutes ses forces.

Aujourd'hui commence une
rvelle étape de rhisfcoire

spagne. Cette étape que nous
ons parcourir ensemble com-
ice dans la paix, le travail et

prospérité, fruits d*un effort

iznun et de la volonté résolue
tous. La monarchie sera le

aien fidèle de cet héritage et

forcera à tout moment de
• ntenir la relation la plus

«lte avec le peuple.
' L’institution que Je person-

— s Intègre tous tes Espagnols
aujourd'hui, à, cette heure

- iscendantale, je fais appel a
car c’est à nous tous qu’ui-

- be, par devoir, de servir l^s-
-ie. Que tous comprennent que

s avec générosité et hauteur de
- que notre avenir sera base sur

wnsensus effectif de concorde
onale.
Le roi est le premier Espagnol
especter cet objectif et a
mpltr son devoir. En ce
lent décisif de ma vie. j'af-

e solennellement que tout

temps et toutes tes actions
ma volonté tendront A faire

devoir.
Je demande A Dieu son aide

affronter les - situations

elles que, sans aucun doute,

festin dressera devant nom.
: sa grâce et avec l’exemple

ont de prédécesseurs qui ont

rfbué A la grandeur de tous

peuples d’Espagne, J» veux
capable d'agir comme mode-
jr, ftrtwime gardien au sys-

: constitutionnel et comme
joteur de la justice. Que

de développement culturel de
changement de génération et de
croissance .

materielle, réclame
deL perfectionnements profonds.
Ecouter, canaliser et stimuler ces
demandes est pour moi un devoir
que J'accepte avec décision.
a La patrie est .une entreprise

collective qui Incombe à tous. Sa
force et sa grandeur doivent s’ap-
puyer sur la volonté manifeste
de tous ceux qui la composent.
Ce bout les nations les plus
grandes et les plus prospères, où
fordre. la liberté et la Justice ont
brillé avec le plus d'éclat, qui
ont sa le plus profondément res-
pecter leur propre histoire. -

» La justice est indispensable
pour la liberté dans la dignité,

pour la prospérité et la grandeur:
Insistons pour la construction
d’un ordre juste, d’un ordre où
l’activité publique comme l’acti-

vité privée sont sous la sauve-
garde des Iota.

» Un ordre juste égal poux tous
permet de reconnaître dans l’unité

du royaume et de l’Etat les parti-
cularités régionales comme une
expression de la «MvendtA des
peuples qui constituent la réalité

sacrée de l'Espagne. Lé roi veut
être le roi de tous et de chacun
en ce qui concerne sa culture,

son histoire et sa tradition.
& Au service de cette grande

communauté qu'est l’Espagne, la

couronne, les années de la nation,
les organismes de l’Etat, le

monde du travail, les entreprises,

les professionnels, les. institutions

privées et tous les citoyens doivent

être un solide ensemble de droits

et de devoirs. C’est seulement
de cette manière que nous pour-
rons nous sentir forts et libres

an même temps.
b Cette heure de changement

dynamique exige une capacité
créatrice pour intégrer dans dés
objectifs communs' les opinions
différentes et souhaitables qui
donnent- richesse et variété- à ce
peuple espagnol qui, plein . de
qualités, se donne généreusement
quand on ' l’appelle pour une
tâche réaliste, et ambitieuse.

b La couronne considère comme
un devoir la reconnaissance' et la

protection des valeurs de l’esprit.

b Comme premier soldat de la

nation, je m’emploierai résolument

à ce que tes forces armées de
l’Espagne, exemple de

.
.patries

tisme e£ de discipline, disposent

de l'efficacité et de la puissance

que notre peuple exige.
,

b Le monde de la pensée. -des

sciences et des lettres, des arts

et de la technique, a aujourd'hui

comme toujours une. grande res-

ponsabilité à l'égard de la sodéte

Cette société en développement
qui cherche de nouvelles solu-

tions a besoin plus que jamais
d’orientations. 'Pour cette tâche

si haute, mon appui et mon en-

couragement ne manquerons pas.

b La couronne considère égale- .

ment comme un devoir fonda-
mental la reconnaissance des

droits sociaux et économiques,

dont la finalité est d’assurer a
tous les Espagnols des conditions

matérielles qui leur permettent

un exercice effectif de toutes

leurs libertés.

b C’est pour cela qu’aujounfhui
nous voulons proclamer que nous
ne voulons pas un Espagnol sans
travail ni un travail qtd ne per-
mette pas à celui qui l’exerce de
maintenir sa dignité, sa vie.per\
sonnelle et avec un
accès aux biens de la culture et de
l'économie pour lui et pour ses
raifnpfat

» Une société libre et moderne
requiert la partidpaticn de tous
dans les centres de dérision, .dans
les moyens d’information, dans
les differents niveaux de l'éduca-
tion et dans lé contrôle de la
richesse' nationale. Faire que
chaque Jour cette participation
soit plus réelle et plus efficace
doit être une entreprise commu-
nautaire et une tâche de gouver-
nement»

b Le roi qui est, se sent profon-
dément catholique exprima sa
plus respectueuse considération à
l’Eglise. La doctrine catholique
singanerement enracinée dans
notre peuple, conforte les catho-
liques a la lumière de son magis-
tère. Le respect de la dignité de
la personne que suppose le prin-
cipe de la liberté religieuse est
un élément essentiel pour la
coexistence harmonieuse de notre
société.

b J’ai toute confiance dans les
vertus de la famille espagnole,
première éducatrice, et qui a tou-
jours été la cellule ferme et réno-
vatrice de la société. Je sols
également .sûr que notre avenir
est prometteur, car fai des preu-
ves des qualités des nouvelles
générations.

» H m’est agréable en ce
moment d’exprimer ma reoon-
naJssânce aux envoyés d’autres
nations qui ont assisté à cette
cérémonie. La monarchie espa-
gnole, dépositaire d'une tradition
universaliste centenaire, adresse
â tous les peuples son désir de
paix et de compréhension, avec te

respect pour les particularités
nationales et les intérêts politi-

ques à -partir desquels chaque
peuple a te droit de s’organiser.

b L’Espagne est le noyau ori-
ginel d’une grande famille de
peuples frères. Quand cela doit
renforcer la communauté d’inté-

rêts, l’échange d’idéaux et la coo-
pération mutuelle sont de l'in-

térêt commun et ' doivent être
stimulés.

b L’idée de rEurope serait in-
complète sans, une référence à la

présence de l’homme espagnol et
sans tenir compte de ce

,
que

beaucoup de mes prédécesseurs
ont fait. L’Europe devra compter
avec l’Espagne et nous, les Espa-
gnols, nous sommes européens. Il

faut que les deux parties le com-
prennent ainsi, et que, noos tous,

nous en tirions les conséquences
qui en découlent. C’est une néces-
sité du moment

b Je ne serais pas fidèle â la

tradition de mon sang si je ne
rappelais pas aujourd’hui ' que
pendant des générations tes Espa-
gnols ont lntté pour restaurer

l’intégralité territoriale du sol de
notre patrie. Le roi assume cet

objectif avec toute la fume de
ses convictions.

,» MM. les conseillera du
royaume, mm. les pmeuradares,
en m'adressant depuis les Cortès
as peuple espagnol en qualité de
roi, je demande & Dieu l’aide penr
tous. Je vous promets fermeté et

prudence. J'espère que tous nous
saurons accomplir la mission qui
nous incomba SI 'tiens restons

tous unis, nous aurons gagné
notre avenir. Vive l’Espagne !

b

«ultras - — n'émettaient qu’un gro-
gnement. Quelques-uns cependant

ont parlé.

.

C’est ainsi que ta conseiller natio-

nal Gabriel Cteneros. l’un des Jeunes
conseillers du président Arias Na-
'verra, estimait que ta discount « sup-
pose qm nous sommes entrés dans
un temps nouveau et cütlàrenL Le
tait la plus saillant du message de
Sa Malesté la roi est qu’il représenta
une espérance démocratique lorrdéa m.

MM. Marcelino Oreja et Manuel
Eacudero Rueda. députés basques,
observaient ï • La respect des régio-
nalismes et rallusion concrète aux
peuples d’Espagne sont des mots
que vont très bien comprendre las
provinces . basques et catalanes. -
M. Uclrto de ta Fuenie, ancien
ministre du travail, déclarait : «Le
discours a été concret et encou-
rageant. Ce qui est Important, d’est
que la ml représenta une grande
espérance. - Dans le même sens
partaient las députés « contesta-
taires». tous élue par les chefs de
famille de leur province i M. Jésus
Esperabè de Arteags (Salamanque)
jugeait le message « équilibré dans
la perspective de ce qu’il y avait
è dire dans car hémicycle », ai

M. Josep Mafia (Baléares),, la consi-
dérait de eon côté «assez équi-

libré, (rés pa/R/que, attentif à ne pas
blesser, et prometteur d’évolution.
U est construit avec dignité. Je croîs
que c’est un discours destiné A tran-

quilliser ».

Le message était également l'objet

de commentaires hors des Cortès.
M: José Maria de Areltza, ancien
ambassadeur A Paris, et de qui l’on

parie comme d'une personnalité Im-
portante pour le premier gouverne-
ment du roi, déclaré qu’il s'agit

d'un * discoure rénovateur, prudent et

terme, n a été un acta de grande
dignité dans sa simplicité ». Le pro-
fesseur Joaqulm Ruiz Glmenez, diri-

gent de ta gauche démocrate-
chrétienne, pense de son côté :

« C’est un message de tendance
clairement conUnuMe et conserva-
trice. Il y manque' fannonce d’une
amnistie ou d’une ample. mesure de
gréca, sans quoi ta concordant»
entre tous les Espagnols serait Im-
possible. 0 manque auss/ la légalisa-

tion de quelques secteurs politiques

du pays, car sans opposition It os
peut y avoir de structurée démocra-
tiques. é

De source officieuse on nous a
déclaré : « Avant fin novembre, peut-
être au prochain conseil des. minis-

tres, sera approuvé un décret dlridult

(amnistie) qui surprendra par son
ampleur. »

JOSÉ-ANTONIO NOYAIS.

La gaoebe : trop proche du franquisme

Le comité exécutif du parti
socialiste et l’Union générale du
travail CUjG.T.) ont condamné
sans appel dimanche le message
du roi d’Espagne. Le roL déclare
le &F.O.E. (Parti socialiste
ouvrier espagnol) a s prononcé
un discours' de continuité sans
contenu politique concret II a
promis « fermeté et prudence a

alors que le peuple espagnol a
besoin de « liberté et de démo-
cratie ».

L'allocution de Juan Carlos,
ajoute le parti socialiste, a été
une « démonstration du vide po-
litique qui entoure la figure du
roi imposé. Ce. fût un discours
sans structure, composé de courts
paragraphes destinés à tranquil-
liser les divers secteurs du régime
et sans la moindre référence à
une volonté de démocratiser les
institutions politiques ».

L’UG.T., née au parti socia-
liste, déclare de son- côté que le

e discours a montré une volonté
de- continuer le franquisme sans
Franco. n ne fait aucune réfé-
rence aux problèmes qui préoc-
cupent le peuple espagnol et la

classe ouvrière : la libération des
prisonniers politiques, la légali-
sation dès partis politiques et des
syndicats ouvriers, l'autodéter-
mination des peuples espagnols,
la fin des injustices sociales ».
- LT7XÎ.T. conclut : «Après
acofr pris connaissance du dis-
cours du roi Juan Carlos, VU.GJC.
insiste plus que jamais pour reje-
ter Juan Carlos comme roi- ou
chef d’Etat, il reste instrument
de la minorité politique issue de
la dictature de Franco. »

Les trois représentants de la
eJunte démocratique » espagnole,
qui regroupe le parti communiste,
le parti socialiste populaire et
des monarchistes libéraux, qui se
trouvent depuis deux jours à
Athènes, ont qualifié d ’ e inaccep-
table pour les forces démocra-
tiques d’Espagne » le discours de
Juan Carlos devant les Cortès.
«Sien n'a changé en Espagne,
notre lutte se poursuivra, irréduc-
tible. jusqu’à, ui victoire finale»,
a notamment déclaré ML Santiago
Carrfilo. secrétaire générai Su
parti communiste ««pagnoi-
« Le discours de Juan Carlos

prouve qu’a continue, comme
Franco, a s’appuyer sur la Pha-
lange et sur tes éléments réaction-
naires de l'extrême droite », a
souligné M. Vital Bette membre
dirigeant du parti socialiste
espagnol.

Enfte le représentant des mo-
narchistes antllzanqnistea
M. Calvo Serer, a affirmé que
les positions de la « Junte dérno-
cratiqws», en ce qui concerné le
rétablissement de la démocratie en
Espagne, «restent inchangées*.
VL Ruiz Qimenez, l’une des

personnalités les plus Influentes
de la tendance démocrate chré-
tienne espagnole, a relevé, samedi,
les «omissions», que comportait
le discours du roi, A

.
propos

notamment de Pamnistle géné-

rale, de l’abolition des mesures
d’exception et de ta. nécessité d’on
plein exercise des libertés.

« J'espère que toutes ces omis-
sions seront rapidement réparées

en paroles et en actes par le
nouveau chef de l’Etat ». a déclaré
M- Glmenez.
Le discours prononcé par le rai

Juan Carlos I*1 avait « tm ctir de
renouveau >, a déclaré samedi
ML José Maria Anellza, comte de
Motrice et proche collaborateur
du nouveau souverain. Le comte
de Motrtco. qui est considéré
comme un liberal, a estimé que
le discours était « prudent mais
ferme » et souligné que le roi
avait fait « dthisian à des ques-
tions importantes comme le régio-
nalisme et la vocation européenne
de l’Espagne »,

ML Antonio Giron, cher du
Mouvement et gardien
de l’orthodoxie phalangiste, a fa-
vorablement accueilli le discours
du roi Juan Carias. « nous fai-
sons confiance au roi pour qu’ü
suive Un chemin qu’a tracé
Franco », a déclaré l’ancien minis-
tre du travafl. Le leader de la
droite, espagnole a souligné qu’il
avait relevé de nombreux éléments
positifs dans ce message tels que
le désir de promouvoir « la jus-
tice sociale et l’égalité des chances
pour tons » et son engagement à
maintenir « rintégritè du terri-
toire et Ut dignité 'du peuple espa-
gnol ». .

Radio-Vatican demande
anx «plus ardents franquistes> de«baisser le ton»

Les drapeaux sont en berne à Rome. Dans la nuit du dimanche
23 au lundi 24 novembre, Radio-Vatican, émettant en Italien, a donné
lecture du testament du général Franco,- puis a souhaité qui « au
nom d’une réconciliation entre tous les Espagnols, les plus ardents
franquistes baissent le ton et ne brandissent pas, comme un drapeau
de guerre, nnustan de gens qui ont cru et espéré s'identifier à leur

propre paya, sans reconnaître A d’autres le droit d’aimer et de servir

FEepagne avec des intentions et des méthodes différentes des leurs ».

Jeudi dernier, Radio-Vatican, en espagnol, avait salué c l'extra-

ordinaire capacité politique, la sérénité, rhabfleté et ta fermeté du
vainqueur de ta guerre cJvfle de 1B38 -». - -

(De notre correspondattL)

Borne: — La quasi-unanimité
qod s'était manifestée en Italie
contre le franquisme pendant
l’agonie du Candmo (le Monde
du 28 octobre) n’a pas empêché
les partis politiques de se divi-
ser avant les funérailles sur cette
question : fanfe-U mettre en
berne les drapeaux sur les- édl-
flees publics comme Ta décidé le

awüVtujientent 7

Cette décision est « absolument
inopportune et offensante pour
Vesprit démocratique et républi-
cain >, a écrit ML De Msrtino,
secrétaire du parti socialiste, dans
un télégramme qu'a a adressé au
président du consefL Dans les

milieux moches du eonvema-
ment, on s’étonne de l'étonne-
ment de M. De MSrtino en souH-
gnant que ta mise en berne des
drapeaux est une règle de proto-
cole, valable pour tous les pays
avec lesquels malle entretient
des relations diplomatiques.
Les communistes — plus com-

préhensifs ou en tout cas
avantage soucieux der

le gouvernement — ont préféré
poser par 'ta vole parlementatre
Une question à M. Aldo Moro. Us
demandent « pour quelle raison
on a choisi de faire prévaloir une
règle protocolaire, sur le sentir

ment général du peuple italien

qui considère ces journées non
comme des journées de dettû
mais dlespérance et de vœux
pour la restauration de la liberté

en Espagne a.

Une réponse originale a été
soufflée au chef du gouverne-
ment par M. Mario Tanaasi, se-
crétaire du parti social-démocrate.
Selon cet homme politique qui
s’affirme « de gauche », on peut
regretter la mise en berne des
drapeaux, mais on peut aussi
juger qu'elle célèbre « le deuü
de toutes les victimes de ta dic-

tature franquiste, dans la pers-
pective d’un avenir de solidarité

et d’amitié avec le peuple espa-
gnol inséré dans une Europe
libre et démocratique ». — RJS.

LE GÉNÉRAL PINOCHET

M'ASSISTERA PAS

AUX CÉRÉMONIES

D'INTRONISATION

Le général Pinochet a quitté
Madrid le dimanche 23 novembre
dans la soirée, sans attendre le
Te Deum d'intronisation de Juan
Carlos I", qui aura lieu' le jeudi
.27 novembre. Sa venue & Madrid,
annoncée à Santiago aussitôt
connue ta nouvelle du décès de
Fandsco Franco, avait probable-
ment embarrassé l'entourage de
Juan Carlos t ta présence du gé-
néral Pinochet risquait de dis-
suader rwrfartng représentante de
pays occidentaux d’assister au Te
Deum du 27. On assure, à Madrid,
que ML Valéry Giscard d’Estalng,
eu particulier, ne souhaitait pas
se trouver dans ta capitale espa-
gnole en compagnie du chef
d’Etat chilien ..

Le brePséjour du général Pino-
chet à Madrid niait (TaOlenra pas
passé inaperçu. L’un de ses porte-
parole s’est cru obligé de faire,
dès son arrivée, une tonitruante
déclaration «.wfciemtwminteh» Ses
gardes du corps, au nombre dUne
quinzaine, ont- molesté des photo-
graphes espagnols lé samedi ma-
tin avant ta prestation de serment
aux Cortès.
Avant de quitter Madrid, le

général Pinochet a donné une
conférence de presse,

.
fonw la-

quelle il a, en particulier, affirmé
qu’il n'y avait aucun prisonnier
politique dans son pays. -

. Le chef d’Etat chilien a été
reçu par le roi Juan Carlos,
comme les autres diète d’Etat ve-
nus assister aux funérailles.

• Le prince PhÜtp représen-
tera ta reine Elizabeth n d’An-
gleterre aux cérémonies marquant
jeudi l’accession au trône du roi
Juan Carlos I", a annoncé le
lundi 24 novembre, le palais de
Buckingham.
Le duc d’Edimbourg et la sou-

ver-aine britannique sont des cou-
sins éloignés des nouveaux sou-
verains espagnols. — -
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L'INSTALLATION DU ROI D’ESPAGNE

L'évêque auxiliaire de Saint-Sébastien

omet le. nom de Franco dans son homélie

De notre envoyé spécial

Guemlca. — Pendant le week-end,
H y b eu de nombreux contrôles pon-
déra dans les deux provinces du nord
du Paye basque, le Gutpuzcoa et la

Blscaya Vendredi soir 21 novembre,
A Saint-Sébastien, la massa funèbre
pour l'ême de Francisco Franco,
devant une assistance presque exclu-

sivement militaire, avait été Inter-

rompue par un violent Incident.

Mgr Argaya. évêque du diocèse,
empêché, avait demandé à son auxi-
liaire, Mgr José Maria Setien, de le

représenter. Ce dernier avait consa-
cré son homélie ô’ la mort sans dter
une eeule fols le nom du Caudlllo.
Au bout de dix minutes des rumeurs
commencèrent à monter des travées
occupées par la plus haute hiérarchie

'militaire et civile, les phalangistes de
la vieille garde et les anclens .de la

division AzuL Dans te tumulte: on
entendait le plus souvent les invo-

cations de « rojo » (rouge). « comu-
nista •, « séparatiste » I Jusqu’au
moment où le gouverneur civil de la

province ea leva pour faire appel &
la charité chrétienne. La protestation

avait été extrêmement violente el

aussi le calme ne revint-il que

lorsque certains officiera prirent la

porte en taisent claquer leurs chaises.

A la fin de l'office, des manifes-

tants ee sont rendus devant le palais

de l'évêché derrière une Immense
banderole noire.' Plusieurs porto-

parole ont déclaré qu'ils manifeste-

raient è nouveau après les obsèques
de Franco pour demander la démis-
sion de Mgr Setlqn.

Cet incident et la gaieté qui avait

régné dans les vieux quartiers de
Saint-Sébastien ont provoqué, dans
la soirée, de nombreuses interpella-

tions dans les tavernes. La polies

armée a bouclé rapidement l'ancienne

ville aux alentouip du port. Les plus

Jeunes des personnes interpellées se
sont vu retirer leur carte d'identité,

qu’elles devaient aller chercher, ce
lundi matin. & la direction de la

sécurité publique, cela pour permettre

aux services de police d’établir des
fiches de oontrôte Quelques arres-

tations auraient été opérées.

LÉO PALACKL

M. ANDRÉ MALRAUX : Juan LES COMMENTAIRES DE LA PRESSE PARISIEN

Carlos s'est coadaü en roi.

M. André Malraux a lait des
déclarations sur l’aprèa - fran-
quisme: an rvnfrv, dn dernier
week-end : « L’éoolatitm de l’Es-

pagne passa & coup sûr par des
élections, a-t-fl déclaré à R.T-L-
Le problème rfest donc pas de
savoir si elles auront lieu, mais
ce qiféHes seront s

Interrogé par Europe Iet TP 1 sur
les parties en présence, M. André
Mafrana a assuré : c En Espagne,
la gauche réelle, ce sont les syn-
dicats. Or, les syndicats sont
anarchistes. Pour ce qui est des
vraie franquiste*, a est évident
qtfüs veulent la continuité. Le
rot, lui, préconise une attitude
libérale dont les autres ne veulent
pas. car cela revient A dire : e Je
» vais faire ce que vous n’avez
s pas fait » Dans ces conditions,
TEglise devrait servir d'arbitre.

Si fen juge par son discours
tTaujourdlmi, eüe a choisi. Elle
a choisi le roi. s c Du roi lui-
même, déclare André Malraux,
on a beaucoup dit, fusqufà
présent, qifü ne ferait rien. Or.
pendant rtnterrigne, a a fait la
seule chose intelligente ovftL avait
à faire, ü est allé cm Sahara. Il

s'est conduit en roL »

LE FIGARO : préjugé favorable.

« Juan Carias Z* n’a pas tré-

buché en gravissant les premières
marches du trône- Son premier
message au peuple espagnol a
quelque peu surpris ceux qui
l’imaginaient hésitant ou Oeflfif-

taire. sans doute le purgatoire
auquel devait le soumettre jusqu’à
son dentier souffle le général
Franco Va-t-ü mûri, aguerri et
finalement mieux préparé à af-
fronter les dures réalités de
TEspagne contemporaine. (—)

* A la suite de sa prestation
devant les Cortès et lors des funé-
railles .grandioses du" général
Pranco, Juan Carlos Ia bénéficie
désormais (Tvn préjugé favora-
ble.9

(J. OmnLEME-BROLONJ

LE QUOTIDIEN DE PARIS . U
laisse deux peuples irréconci-

liables.

c L’hommage rendu par la
population madrilène au CaudtUo
disparu montre assez que le fran-
quisme n’est pas- perçu de la
même manière à l’intérieur et à
l’extérieurde VEspagne. (—) Il n’y
a pas eu que des privilégiés pour
le pleurer (-1. Il laisse donc deux
peuples, également farouches dans
leurs certitudes, irréconciliables.

(_J IJ faudra IA Juan Carlos]

un talent immense pour faire ce

qu’on n’attend pas de lui : sc re-

tourner contre ses alliés naturels,

séduire ses adversaires déclarés,

mettre en œuvre le programme
tracé samedi à gros traits mais
qui, pris au sérieux, serait une
vaste réforme. »

L’AURORE t apte à gouverner.
« L’avenir encore chargé dtn-

certitude s"annonce pourtant
moins redoutable qu’on ne pouvait
le craindre. En cinq semaines
d’intérim, Juan Carlos a pu don-
ner la mesure de son sens de
l’Etat, du niveau de ses responsa-
bilités, bref, de son aptitude A
gouverner. H a surtout, samedi
dernier, par ses premières parties
officielles, su répandre à l’attente
générale en situant son action
dans la perspective dune indis-
pensable libéralisation. »

(RQXAND FAURE.)

L’HUMANITE t Ut survie du
franquisme.
e Héritier de Franco, continua-

teur du franquisme, tel apparaît
aujourd’hui Juan Carlos. Mais
Franco avait trop de sang sur les
mains, son régime s’était illustré
de façon trop barbare, pour ns pas
avoir suscité une réprobation

universelle. D’où Vcmprcc
avec lequel tous ceux qui r.

la survie du /ranqutsind rec

pour Juan Carlos un j

favorable. Que le nour.ea
nargue, dans son allocut
samedi, ait accordé un bn
de chapeau à d’Europe s.

complaisants exégètes se \

d'admiration, f )

d Combien de concessé
fascisme exige donc & TE
de M. Giscard d’Estalng ?

projets inavoués la Sainte /

en vue d’une telle « Eu
implique-t-elle pour la Fr
Que de honte, ces jours-c
notre pays, au nom d’un
politique t

s Oui, une Espagne dé
tique aura sa place dans 1’

que nous voulons, et qui se
de la liberté. Mats, au 1

s'employer à favoriser la
du franquisme, Ü faut s
activement tous ceux g
Espagne, luttent pour romp

(YVES MOB

• Le parti des forces m
(extrême droite), organise
25 novembre, une messe
hommage A Franco 9. g
dite, à 18 heures 30. en 1

pelle de la salle Wagram, i

IA CRISE PORTUGAISE

Le vide du pouvoir à Lisbonne
(Suite de la première pageJ

Ce ne sont pas les manifes-
tations organisées par le PJS. an
coure du week-end qui auront
apporté quelque espoir de solu-
tion. Le part) de ML Mario Soares
BSt A »nn tOUT descendu Hn.nq lu

rue ce week-end avec vingt mille
personnes. ««npÆ à Porto, qua-
tre-vingt mille environ, dimannhg,

.

A Lisbonne, des dizaines de mil-
liers dans diverses antres villes.

Le PS., en mnhiUMTit. ainsi ses
militants, entendait riposter aux
récentes manifestations du P.GP.
et de l’extrême gauche,
La riposte est réussie. wiai« elle

n’a rien changé au fond du
débat, au contraire. Ces mani-
festations, occasion de virulentes
déclarations, ont hypothéqué un
peu plus les possibilités d’une en-
tente. Jamais, en effet, le PiL.
par la voix, notamment, de M. Soa-
res, n'était allé aussi loin dans
ses attaques contre le part! com-
muniste et ifftns ses sommations
an président de la République. A
Porto, samedi- la leader socialiste,

principal saboteur de la révolu-
tion 9. l'a accusé d’avoir placé le
Portugal « dans une situation dra-
matique 9 par une politique
consistant, selon lot à « désorga-
niser l’appareü d’Etat et à ruiner
Véconomie nationale ». Le lende-
main à Lisbonne, parlant de la
« politique aventuriste du P.C

^

qui cherche à instaurer une dicta-
ture », fl a précisé : « Nous ne
sommes pas anticommunistes. Ce-
pendant, tandis que les partis
communistes d’Europe occiden-
tale. comme le P.C. italien, le P.C.
espagnol et même le PJC. français,
font appel A tout le peuple pour
avancer vers le socialisme dans le

cadre d’une démocratie, le P.CJ
lui, veut avancer vers m pseudo-

socialisme en écrasant les libertés
du peuple portugais. »
A Porto, nnn motion en forme

d’ultimatum a été lue et aussitôt
adoptée par la foule : « Nous exi-
geons du président de la Répu-
blique, chef d'état-major général
des forces armées, qtYÜ respecte
et fasse respecter le compromis
garantissant au sixième gouver-
nement des conditions de travail
dans Tordre et la sécurité. <_)
Nous exigeons qufü procède A la
restructuration urgente des for-
ces années. (_) Nous exigeons
qu’ü ne temporise pas pour répu-
dier les manœuvres de groupes
minoritaires. (-). Nous érigeons
qu’ü restaure le climat de disci-
plina indispensable. (_) »

A Lisbonne, un défi a été ian«A
par M. Soares : c Les ministres
socialistes et le PJ*JJ. ne se dé-
mettront pas. Si le président
Costa Gomes pige que ce cabinet
n’est pas suffisamment A gauche,
qufü prenne la responsabilité de
le démettre. Sinon, Ü faut que le
chef de YEtai demande au parti
communiste si celui-ci est mté-
ressé par un gouvernement tri-
parttte. Ou que le parti commu-
niste s'en «r77e »
M. Alvaro CunhaJ, secrétaire

général du P-GP-, avait répondu
par avance, le vendredi 21 novem-
bre, que son parti ue gouverne-
rait pas avec « les réactionnaires
du PJ*JJ. x L’invitation faite par
le président de la République au
PÂ, le samedi 22 novembre, de
participer à de nouvelles négocia-
tions avec le P.GP. a été évidem-
ment rejetée Que reste-t-il main-
tenant au général Costa Gomes
comme possibilité de manœuvre ?
Prendre M. Mario Soares au mot
et démettre le gouvernement ?
pour lui substituer quoi ? Un
gouvernement d’union révolution-

Dans une Interview au € Nouvel Observateur >

Le commandant Mêla Antunes dénonce

le «plan communiste» pi désorganise le pays

Le Nouvel Observateur publie
dans son numéro du 24 au 30 no-
vembre une longue interview du
commandant Melo Antunes, prin-
cipal auteur du « document des
neuf ». U s'inquiète aujourd’hui
des risques de guerre civile qui
pèsent sur le Portugal et dé-
nonce vigoureusement l'attitude
deS pnnwnnnWx

s Nous sommes certains, déclare
notamment M_ Melo Antnm»i
qu’à rintérieur de l’armés ü y a
un plan — un plan communiste —
de désorganisation systématique
des structures. En même temps,
de petits groupes s’installent aux
postes-clefs, aux endroits opéra

-

tlonnels. Ce sont les vtOitaires
gauchistes, non les communistes,
gui répandent la propagande
contre l’armée « bourgeoise » et
qui forment les futurs groupes
d’action ponctuelle. Mais Cest le
parti communiste qui a dressé le

plan cTensemble et qtd a le plus
d’intérêt à ce qtdü réussisse pour
en recueillir plus tard les fruits.

s La mime tactique se retrouve
daxOeurs dans la société dalle:
les communistes ne veulent pas,
pour le moment, renverser 'ce
gouvernement auquel üs partici-
pent (~J.

9 Le plus payant pour les com-
munistes. dans rtmmédiat, c’est

donc de faire me propagande
dure et de doser Tagitidion. Ce
gouvernement est bien utile
comme bouc émissaire. On peut le

critiquer, le paralyser presque
complètement, l’empêcher ddgir
puis dénoncer sa carence. On
peut développer des actions
comme celles de ces dernières
semaines — l'occupation du Par-
lement, la séquestration et les

tattnddations. Tout cela vise à

créer un climat de tension, à
terroriser le pays, A paralyser
l’Etat

» On beau four, le pays sera
épuisé, complètement désorganisé,
presque sans résistance, miné de
partout
» Ne croyez pas que fexagère :

le processus est déjà bien engagé.
Tout le monde vous dira que, de
four en four, le Portugal devient
ingouvernable — et le ne suis pas
loin de souscrire A un tel dia-
gnostic. Et quand le pays ne sera
pins gouvernable du tout on en
viendra d la seconde phase, celle
de la conquête du pouvoir A pro-
prement parier. Et cela se fera,
pour commencer, par la conquête
de l’armée. »
Evoquant ensuite le rôle joué

par les socialistes dum l’aggra-
vation de la crise, le commandant
Melo Antunes poursuit :

s Beaucoup de choses dépen-
dent aussi de l’attitude des so-
cialiste*. C’est un fait que tout
le pays, depuis deux ou trots mois,
glisse nettement vers la droite.

Pour sauver te socialisme, ü faut
que le PE. ne se laisse pas domi-
ner par ta tentation d’être un
reflet mécanique -de ce plisse-
ment A droite Le PS. devrait sans
doute faire un effort tris grand
pour mieux s'implanter en müfev
marier et paysan Beaucoup de
jetâtes socialistes sont conscients
du danger, et Üs peuvent éviter

le penchant conservateur, refuser
le réformisme. Je pense vraiment
quTen dernier ressort résolution
politique dépendra pour beaucoup
de Tattitude des socialistes dans
les jours & venir. Pourront-ils et

voudront-ils résister à une cer-

taine poussée de leur base vers la

droite ? »

naire ? Ce Beralt précipiter dans
la rue le P^, le PPJDi et
C.DJS., et sans doute quelques
antre,

«tiwiftwir actuel-
lement Farmer an gouvernement
militaire « d la péruvienne »? U
n'existe p« de plate-forme poli-
tique commune «wr différentes
tendances représentées au sein du
Conseil de la révolution, et un
compromis p*t*wTt p«<in

Le chef de l’Etat pourrait-il,
écoutant M. Mario Soares, con-
traindre le P.C. à participer vrai-
ment ou & se démettre ? Déjà les
commissions ouvrières de la cein-
ture Industrielle de Lisbonne ont
lancé un ordre d’arrêt de travail
de deux heures pour ce lundi
24 novembre. Reste une hypo-
thèse : sacrifier le généra] Otelo
de Carvalho, toujours comman-
dant du Copcon et de la région
militaire de Lisbonne. Celui-ci a
confirmé que, au cours du ^miipr
Conseil de la révolution. Il avait
bien accepté, c en dernier recours
et pour aider le président de la
République », la nomination du
capitaine Vasco Lourenço comme
commandant de la région mili-
taire de Lisbonne. C’en à la de-
mande des commandants d’unités
du Copcon qull est revenu sur sa
décision, a-t-n assuré. Mais, pré-
cisément. quelle serait la réaction
des unités militaires et du PC.P.
au cas où le cranmandant du Cop-
con serait une nouvelle fois amené
à se sacrifier?
La situation est évidemment des

plus tendues. Pour la première
fois, un membre du Conseil de la
révolution, le général Otelo de
Carvalho, a été attaqué sur son
passé. Le bihebdomadaire modéré
Espresso a publié, en fin de se-
maine. des documents attestant
qu'on certain lieutenant Otelo de
Carvalho avait, en 1963, servi, à
ses moments perdus, d'instructeur
& la légion portugaise, organisa-
tion fasciste de l'époque salaza-
riste. Ce fàlt, confirmé par l’inté-
ressé ce week-end, a été repris en
slogan par des manifestants socia-
listes : « Nous voulons des rëvctoi-
ttonnab-es, pas des légionnaires. »
U donne à penser que le grand
déballage va commencer, c Alors
cela va être joli, nous confiait un
confrère portugais, cor fen con-
nais.bien peu qui soient nés après
le 25 avril s

PIERRE GEORGES.

DIPLOMATIE

Le Maroc et la Mauritanie ont désigné les adjoints an gouverneur esp

du Sahara occidental

Appliquant les accords conclus le 14 novem-
bre dernier avec Madrid, les gouvernements de
Rabat et de Nouakchott ont nommé, dimanche
23 novembre: les personnalités chargées d'assis-

ter dans sa tâche le gouverneur espagnol gui
administre le Sahara occidental.

D’autre part, les autorités militaires

du territoire ont Ubéré. samedi guarani

soldats marocains faits prisonniers en fui
nier, alors çufüs tentaient de temporel,

poste frontalier tenu par la légion

Rabat — Le directeur du cabi-
net dU roi Wrèman TT, M. Ahm^ri
Bensouda, a été nommé par le

‘' souverain « gouverneur de fa pro-
vince du Sahara ». Le communi-
qué annonçant cette désignation
précise qu’il se rend ee lundi
24 novembre de Tarfaya à El
ATotm H doit donc traverser le

no man’s land où se trouve le
poste de Tah, puis les lignes de
défense espagnoles. Conformément
à l'accord signé à Madrid le 14 no-
vembre, Il assistera temporaire-
ment dans ses fonctions le gou-
verneur général gqwgwrô

RABAT : le directeur de cabinet du roi Hassan II

De notre correspondant

Le choix de M. Bensouda est
significatif. Depuis deux ans, il

est le collaborateur le {dus immé-
diat du souverain. Agé de cin-
quante-cinq ans, secrétaire d’Etat
à la Jeunesse et aux sports dans
le premier gouvernement maro-
cain de l'indépendance' M. Ben-
souda appartient à une famille
de docteurs de la loi musulmane.
H fut étudiant à l’université de
Fès, la Karnouylne. Emprisonné

sous le protectorat pour sej
vîtes dans les rangs du'
démocratique de l’ind
& . a participé au
cTAix-le»-Bains qui prêt
retour de Mohammed V
trône. H. Bensouda a
fait, un bref chemin avec !'

nationale des forces
(UJLFP.) après sa créa
18S8. Nommé par la suite
neur de Rabat, directeur
radiodiffusion puis embase
à Beyrouth. Il s'est rendu:
sieurs fols en mission
pays arabes. — KG.

Nouakchott : le ministre de |a fonction publique et du travail

Nouakchott. — Un communiqué
de la présidence de la République
a annoncé dimanche que M. Ab-
dallah! Ould Cheikh, ministre de
la fonction publique et du- travail,
avait été nommé gouverneur, re-
présentant la République isla-
mique de Mauritanie au sein de
l’administration trlpartite du
Sahara occidental M. Abdallah i

Ould Cheikh, qui est âgé d’une
cinquantaine d’armées, est origi-
naire de BoutiHmlt, ville natale
du président Ould Daddah. De
1962 à 1904, il a occupé les fonc-
tions de délégué du gouvernement
dans la région du- Ris-Zemour et
dans la baie du Lévrier, dans la.

région de Nonadbibon. H s’est vu
confier de 1964 à 1966 le com-
mandement du cercle du Bodd
oriental, à la frontière du wrâii.

Après avoir gouverné la troisième
région, celle de Klffa, en 1972 et

1973. Il est appelé an gouverne-
ment où il détient de 1973 A 1975
le portefeuille du commerce et
des transports. U s'était vu
confier récemment le ministère de
la fonction publique et du travail.

M. Abdallah! Ould Cheikh a été
membre du. bureau politique du
parti du peuple mauritanien de

2971 à août 1973. 21 est
ment membre du conseil

de cette formation. — (Cor,
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QUELQUES HEURES AVANT DE QUITTER PÉKh
jj

M. Sauvagnargues a été reçu in extrem * *

• *

n

•••«

t
- i
- *

iy.

par M. Teng Hsiao-ping

De nôtre 'correspondant

?* V--”

Pékin. — Quelques heures avant
- de. quitter PéJdn, M. Sauvagnargues
a été reçu lundi après-midi, 24 no-
vembre. par la vica premier ministre

.
chinois, M. Teng Halab-plng. L'entre-

vue a au
.
lieu, comme celle da veo-

dredl avec M. L] Hslerwilen, à
rAssemblée . nationale du peuple.
M. Teng a tait part è eon visiteur

du bon souvenir qu'il gardait de sa
visite an France en mal damier, au
cours dé laquelle M avait reçu, a-t-fl

dit, un « accueil qui dépassait les
égards ordinaires ». De part et d’autre,
le vœu a ôté exprimé que les
éohangas se multiplient entre les
deux pays afin de parvenir à une
«.concertation étroite ». S'il a été
question de la visite que doit faire
en Chiné l’année prochaine M_ Gis-
card d'Estaing, en revanche, celle de
M. Chirac est. eembte-t-H, restée dans
l'ombre.

L'entrevue entre M. Teng Hsiao-
plng et M. Sauvagnargues représente
un geste de la part des dirigeants
chinois, soucieux, apparemment de
témoigner au ministre français des
égards qui, eux aussi, sortent de
l’ordinaire. M: Ssuvagnargoes, qui
«'est entretenu plusieurs heures avec
son homologue chinois, M. Chïao
Kuan-hua, aura en effet été reçu per
Ie8 deux principaux membres du gou-
vernement de Pékin (une entrevue' ne
pouvait être envisagée avec M. Chou
En-Iol, alité, mais dont l'état de santé
est moins grave que certaines mmeurs
ne l’indiquaient récemment et que
eon médecin autorise seulement à
voir quotidiennement son secrétaire
et A suivre quelques dossiers].

Art-on voulu ainsi corriger i'irapres-
nion un peu réservée qu'avait donnée
la première partie de la visite k
Pffldn de M. Sauvagnargues ? Il est
certain en tout cas que cette ultime
rencontre e «té décidée è la dernière
minute. -»

Du point de vue chinois, cea ctr-
.constances contribuent à donner un
relief supplémentaire à l'entrevue
accordée par M, Teng. qui antre
ainsi dans la catégorie très res-

treinte des hauts personnage
régime avec lesquels les rende
no peuvent être pris à l'aven c?.;

conversation de lundi epfèam;^
duré que trois quarts d'h
ron. Après avoir dressé te bl

la visita du ministre français
positif de part et d'autre, — le!

hommes d’Etat ont procédé
d’horizon de la situation In

nais. La conversation, a dit

vagnargues. a ôté ex t ré m e
.* dense, souvent assez corn

Au sujet de la conférence
sécurité européenne, M. Teng
ping estime que .ees résultats

dulsent par un avantage
Soviétiques. M. Sauvagnarg
sa part, a tenté d'expliquer

Interlocuteur que les.rôsuttats

au sens de la Francei, * équfh
Sur d’autres suleta,- les

Çalsas et chinoises sont va*
sinon «wnoordsmes. Seton M. îîî S
gnargues, M. Teng Hsteo-plng '

...
î

qué son approbation pour la poip
*'

française de défense, pour la

d’indépendance de la France ètir-L.':-.

ses initiatives en vue .de prom«> .;^.« t...
un dialogue entre pays Industrie

en vote de développement
Il a notamment félicité Paris

amené les Etats-Unis è •> bouy-ÏI. -

peu» en ce qui concerne la dlt^^
Nord-Sud. D'uns manière cénT ’‘/

-

cependant, l'analyse prêsantéEv -

M. Ten Hsteo-ping set assez ao ~-
H a, en particulier, noté que ..et'.-

'

sa visita en France, fl y a ebr<:\
tee » nuages s’emonçeffent »

de nouvelles difficultés app/
salent Les dhna/gences qui ex -

entra la Chine et la France e
politique d» détente ne peuvent; -

.

a. été de nouveau affirmé 'Kj*.-

affseter les relations bllaté

franco - chinoises. La Vtee-'pn

ministre chinois a prié M. Sauva

gués de transmettre au prés

Giscard d'Estaing les compUn
non seulement du gouvernement

nols, mais égaleraen tdupréa
Mao Tae-toung.

ALAIN JACO



EUROPE
Finlande

M. Mlettunen n a pas réussi àioimer
on gouvernement de « front démocratique

De; notre correspondant . . .

HsisînJd. — M. Martü Mlettunen.
ancien gouverneur de la Laponie et

.
personnalité du parti du oentra.
chargé «J .début du mob de
novembre par le préaident Kekfaonen
-Je former un gouvernement majo-
Itelre de «front démocratique» (dea-
sommunlstes au libéraux en excluant« conservateurs), g échoué dans sa

. .
nlssfon. Il n'a. pas réussi à faire

• icceptor son plan économique
. par

,es communistes et les eoolaux-
• témocrates, tandis que les trais foi*

* 'nations centristes ont élevé quelques
.

. ésenraa secondaires tout en l'ao-
eptant
‘ Pour la Oauche, l'Inflation er le

v iMmage sont les maux â combattre,
priorité. Elle réclame des mesures

a relança, un Changement <rorien-
- : sltfon de la politique économique, la

’

«rtectlon de l'emploi, le blocage des
- '

r-.-rix, une réforme fiscale et une modi-
eaitori de la Constitution pour per-

-•
'.-lettre â l'Etat d'orienter les inves-

-—^^«sements et da mener une politique
Tnciôre active.

Pour les formations centristes, eu
ontraire. le déficit de la balance
es paiements et l'inflation sont à
ombattro au premier chef. La poli-
«que économique ne peut donc être
ue fortement restrictive. Les ma-
ires de resserrement du crédit

fixa par la Banque de Finlande
Sûüïerns,

8t le budget .sévère proposé par le
gouvernement provisoire, de
M- Lflnamaa constituent «i fait, les
rases d'une telle politique.

Le projet de programme de
M. Mlettunen. construit à partir des
propositions des partis et des obser-
vations des experts économiques, a
fonté de concilier les deux'.ttaàsea.
Mata U est resté au total trop cen-
triste pour emporter l'adhésion de la
gaucho.
Le -non -, des sociaux-démocrates

a provoqué une ' certaine surprise.
Les communistes avaient souvent été
considérés comme des. partenaires
peu désireux de négocier sérieuse-
ment Ce n'étaR pas le cas des
socialistes. H ' n'existe d'ailleurs
actuellement pas de formule gouver-
nementale viable sans la concours
des sociaux-démocrates.

Malgré l'impasse - apparente, les
négociations ne sont pas pour autant
bloquées. Ce premier round vraiment
sérieux depuis les élections anti-
cipées dé septembre dernier a fina-
lement été l'occasion de tester tant
tes exigences de la-.gauche que sa
volonté de participer & un' gouver-
nement de -. large front démocra-
tique », revendiqué par les commu-
nistes.

GILLES GERMAIN.
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PROCHE-ORIENT
U ROI HUSSEIN CRITIQUE

L'ACCORD INTERIMAIRE

É6YPT0-ISRÀÉUEH

Washington (UJ*J^ ÆFJ>J. —
Dans une interview publiée dt-mn.nche 23 novembre par la.

~ **vr r>mwp vu ü»
*®vue JJJ3. News and World
Report, le roi Hussein de Jor-
danie exprime des réserves à
propos de l'accord intérimaire
égypto-israélien du 1er septem-
bre. n reproche notamment à
l'Egypte d’avoir renoncé par cet
accord au « droit du recourt à
Ut farce » pour la récupération
des territoires occupés. Selon le
souverain Jordanien, tout pays a
Je droit de recourir & tous les
moyens pour obtenir la restitu-
tion de territoires qui lui appar-
tiennent

Iæ roi Hussein déplore d'antre
part l'absence de tout « lien »
entre la récupération des terri-
toires occupés et la reconnais-
sance des droits du peuple pales-
tinien.

' Les bonnes copies 1S'
? de

meubles 'IS^'cnî monté de
200 % en 4 ans. Si vous
n.aimcs plus les vôtres,
nous vous les achèterons,
crier.

J. -P. FONTIX. Antiquaire.
22 avenue Niel 7501 7 Paris.

Tél. 924.27.55.

Israël

Les dirigeants israéliens

un accueil
M. Waldheïm s Indiqué, dimanche après-

nndi 23 novembre, que l'entretien qu’il venait
d’avoir avec le président Assad avait été « très
Intéressant, franc et utile ». Le secrétaire
général de l'ONU a rerusé, d’autre part, de
révéler le contena de la conversation qu'il a
eue samedi soir avec M. Arafat Le président

ont préparé à M. Waldheïm

sans aménité
de FOU», était arrivé inopinément A Damas
samedi, eu route pour Moscou.

é A JERUSALEM, nous câble André Sca-
mama, c'est un accueil «mu aménité que les
dirigeants israéliens ont préparé A M. Kart
Waldhefm, qui doit avoir, ce lundi 24 novembre,
des entretiens avec M. R.-i'Hin ^ ses principaux
collaborateurs.

Jérusalem. — M. Waldheïm per-
sonnifie aux yeux des Israéliens
une organisation dont ils n’ont eu
que trop rarement a se féliciter.
D arrive en Israël alors que
chaque ville du pays s’active à
débaptiser les rues portant le
nam des Nations nwtos, et 11 vient
de Damas où il s'est entretenu —
cela a été souligné par M. Ygal
Allan au conseil des ministres
avec M. Yasser Arafat quelques
jours après le massacre du mosnav
BMTnü’i-MftgthlTnim sur le Golan,
perpétré par des fedayin. Enfin— ce qui n’est pas fait pour atté-
nuer l’antipathie qui lui est por-
tée Ici, — M. Waldheïm est res-
sortissant d’un pays dont le chef,
le chancelier Krelsky, qui est lui-
même Juif, a déclaré qu’& son
avis 11 n'existait pas de c peuple
juif a
Au cours des entretiens qu'il a

ce lundi avec les dirigeants israé-
liens, Ü y a tout lieu de croire que
M. Waldheïm se verra préciser les
limites que l'on entend donner ici
à sa mission. H ne saurait être
question qu’il serve de médiateur
(ce rôle étant réservé A M. Kis-
singer), sa tâche devant se bor-
ner à transmettre les communi-
cations que oharnn» des parties
souhaite faire au sujet de la pro-

De notre correspondant

longatlon du mandat de la force
des Nations unies rinna ie Golan.
On parait peu disposé à Jéru-
salem â admettre le principe »g»iop
lequel la Syrie doit être récom-
pensée d’une manière ou d’une
autre pour son consentement au
maintien des «casques bleus». A
plusieurs reprises, dit-on ici,
M. Rabin et d’autres dirigeants
ont déclaré que la Syrie devait
être intéressée autant sinon plus
quIsraël par la présence de la
force internationale entre les
deux armées.

L'émotion soulevée par la
deuxième incursion, qui a entraîné
la mort de trois Jeunes gens, est
loin de s’être apaisée, et le climat
qui règne en Israël est peu pro-
pice aux attitudes conciliantes.
La Syrie est considérée comme
complice des fedayin qui. selon
M. Rabin et le général Gour, ne
pouvaient pas passer Inaperçus
dans le réseau très dwn$e du dis-
positif de l’armée syrienne devant
Ramat-Magshimlm. n y a donc,
conclut-on à Jérusalem, une
atteinte délibérée de la part de
Damas aux accords du cessez-le-

feu qui excluaient tout acte hos-
tile des deux côtés de la ligne de
démarcation. Cette atteinte
appelle une réaction de caractère
diplomatique, tandis que les raids
palestiniens nécessitent une ri-
poste sur la nature de laquelle on
ne parait pas encore très fixé. Le
commentateur militaire du Haa-
retz soulignait, dimanche 23 no-
vembre, qu’il serait erroné de
croire qu’lsraël n'est pas en
mesure de frapper les Palestiniens
en Syrie, et rappelait les bombar-
dements aériens des camps pales-
tiniens ü y a deux ans, riarm ja
banlieue de Damas, et près de
Lattaquieh, sur le littoral médi-
terranéen.
Selon le Haaretz, le gouver-

nement sentit aussi saisi dSxna
proposition de l'organisation sio-
niste mondiale de donner une
« réponse sioniste » au fameux
vote de l’Assemblée générale des
Nations unies, en créant vingt-
neuf nouvelles agglomérations
agricoles. Cinq de ces établisse-
ments fkfbboutzim ou moshavim)
seraient fondés dans le Golan,
huit en Cisjordanie, trois h»w«
la trouée de Rafah et la région
de Gaza, et les autres en Israël
même.

ANDRE SCEMAMA.

Liban
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M. Couve de Marville affirme que sa mission d’information

pourrait être suivie par < un effort de conciliation français >

Soixante-dix personnes ont été tuées dimanche
Beyrouth CAJ?\P.) — En dépil du cessez-le-feu— le treizième. ea trois mois — intervenu

«oïr, la capitale libanaise a vécu, dimanche
23 novembre:, une nouvelle Journée de violence,
au cours de laquelle près de soixante-dix per-
sonnes ont été tuées.

Deux obus de mortiers sont tombés, dimanche

Devant la gravité de la situa-
tion qui a régné à Beyrouth, et
afin de « consolider le cessez-le-
feu et de mettre un terme à toute
infraction », le premier ministre
libanais, M. Rachid Karamé, a
convoqué par deux fols dimanche
le « Comité national pour le dia-
logue », composé des représen-
tante de toutes les parties en
conflit et d'officiers des farces de
securité Intérieure.

Ce comité devait se. réunir à
nouveau ce lundi rnatin u sera
amené h constater la légère amé-
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lioratton enregistrée dimanche
.
soir à Beyrouth et dans sa ban-
lieue, où seuls des tirs sporadiques
et quelques explosions étaient
encore signalés.

Autre Inquiétude pour les res-
ponsables libanais : l'activité de
l'aviation Israélienne. Dimanche,
pour la quatrième Journée consé-
cutive, les autorités libanaises ont
annoncé que des appareils israé-
liens ont violé à trois reprises
l’espace aérien libanais.

M. Couve de Murville a fourni,
samedi soir, à un groupe de jour-
nalistes quelques indications sur
le déroulement de sa mission
d’information. Evoquant sa ren-
contre de vendredi soir avec
M. Arafat, U a indiqué que les
propos du chef de la résistance
palestinienne l’avalent confirmé
dans le sentiment que « les Pales-
tiniens n’ont pas intérêt à ce
que le Liban se désagrège et à
ce que la crise se prolonge».
L’ancien premier ministre fran-

çais, qui s’est entretenu, depuis
son arrivée, avec les dirigeants
politiques et les chefs spirituels
et religieux des diverses commu-
nautés. a souligné que la mission
française savait été accueillie par
tout le monde, indistinctement,
de la meilleure façon ».

« Nos intentions, qui sont
sans arrière-pensée, ont été bien
comprises de tout le monde», a
ajouté M. Couve de Murville,
a redit que la mission fran;
n’était pas venue au Lfhar» « pour
régler, à la place des Libanais,
les problèmes des Libanais».
Pour le moment, a-t-il dit. Il

aprus-midî, dans le parc «le la résidence des Pin*
demeure de l'ambassadeur de France i Beyrouth.
Un inspecteur de la sûreté libanaise a été légère-
ment blesse. Deux antres obus sont tombés â
proximité. M. Maurice Couve de MurvOle, qui
demeure A la résidence depuis son arrivée è Bey-
routh. mercredi dernier, se trouvait à IIntérieur
du bâtiment lorsque les obus ont explosé.

JEAN ROUN
comment

utiliser sa banque
Ai//,

collection Formation humaine, dirigée par André Conquel

leCenturion

me semble qu’il y a deux faite
principaux qui dominent la scène
libanaise : le premier, c’est la
situation libanaise « proprement
aue ». marqué par une absence
d accord entre les différentes
communautés. « Le système estdans une large mesure bloqué »,
a-t-u dit.

Ih second fait, a poursuivi
i émissaire français, concerne « les
conséquence* que la présence des
Palestiniens au Liban peut avoir
sur cette crise libanaise. Ce n’est
pas le problème libanais, mais
cela pèse sur ce problème ».
M. Couve de Murville a souligné

qu aucune des personnalités qu’il
a rencontrées n’avait évoqué la
question dû partage du Liban.

Sans vouloir s'engager sur
l’avenir. M- Couve de Murville a
déclaré qu'il y aurait peut-être,
si les circonstances s’y prêtent,
et si cela est souhaité; un « effort
de conciliation français » qui
ferait suite à la mission d’infor-
mation. Il a toutefois repoussé
toute Idée de médiation ou de
bons offices, la France ne voulant
pas « régler » les problèmes du
Liban.

Cercle privé
recherche...

Nous sommes quelques particu-
lière a avoir constitué, en privé, un
Cercle d’amateure de bons vins et
sous serions désireux d'accueillir
de nouveaux membres :

• pour obtenir de meilleurs prix
par des commandes groupées au-
près des plus intéressants produc-
teurs;

• pour pouvoir financer la recher-
che permanente de nos dégusta-
teurs dans tous les vignobles de
France;
• pour enrichir ainsi notre réserve
de cuve commune exclusive mise â
disposition de tous les membres.
Nous disposons d'une grande

raye voûtée séculaire à Chablis
même tenuepar unmaître de chai,
d'un service d'information et de li-
vTaifcoc rapide.

Nous répondrons par lettre dé-
taillée â toute demande d'informa-
tions avant adhésion. Envoyez- 1

nous seulement votre carte de vi-
site à:

Michel Laroche
Cerde Brennns

36, rue Auserroise
89800 Chablis

?•*

j.
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ASIE
Vietnam

L'AftCHEV£QUE DE SAIGON : la

réunification esf nécessaire.

La rencontre prévue & Paris,
lundi 24 novembre, a été re-
portée au mois de décembre, a
annoncé m_ g.V. Mont-
gomery, président de la commis-
sion sur les militaires disparus
en Indochine -à la Chambre des
représentante, afin de permettra
bus parlementaires de rencon-
trer l'ambassadeur de la RJD.V. à
Paris, actuellement an Vietnam.
• A SAIGON, trente mille

personnes, rassemblées samedi
dans l'enceinte, du palais de
l'indépendance, ont acclamé la
réunification du Vietnam.
Le vénérable Minh Nguyet, re-

présentant de l'association pa-
triotique bouddhiste, a déclaré
que les bouddhistes étalent d’ac-
cord sur le principe de la réu-
nification. Mgr Nguyen Van Binh,
archevêque de Saigon, qui parti-
cipait également à -la réunion, a
exprimé l’opinion que c la réu-
nification était nécessaire » et a
ajouté «que la communauté ca-
tholique contribuerait à la cons-
truction d'un pays indépendant,
pacifique et socialiste ».

• A HANOI, la radio a confir-
mé, lundi 24 novembre, que cette
ville avait été choisie comme
capitale du Vietnam tout entier.

Thaïlande

BANGKOK DEMANDE A L'U.R.5.5.

DE NE PAS S'IMMISCER

DANS SON DIFFEREND

AVEC If LAOS

Selon In presse thaïlandaise, dix
char» et une unité d’artfllerte ont
été envoyée en renfort dans la pro-
vince de Non-Khnl, théâtre, an début
de la. semaine dernière, d*an affron-
tement entre forces thaïlandaises et
laotiennes (e Le Blonde a du 19 no-
vembre). Ces renforts doivent ap-
puyer les troupes qui vont tenter
ans nouvelle fols de récupérer an
patronlUenr écboné sur la rive lao-
tienne du Mékong i la suite de tirs

Un Patbet-Lao. Au cours de raf-
fiontement on marin thaïlandais
avait été tué et deux autres blessés.

M. Cbatlehal Cboonabavan, minis-
tre des affaires étrangères thaïlan-
dais, a annoncé que son gouverne-
ment Informerait officiellement le

Laos de son Intention de récupérer
le navire. D s accusé le Vietnam
du Nord de s'immiscer dans le

conflit. Samedi, le ministre a de-
mandé 1 l'ambassadeur d’union
soviétique à Bangkok qne son paya
reste neutre dans le différend. —
(A.F.P, Reuter.)

AMÉRIQUES
LES ÉTATS-UNIS SUIVENT

UNE POLITIQUE DE L'AUTRUCHE

affirme M. Schlesinger

Washington MJ», UPI). —
M. James Schlesinger, rancien
secrétaire d'Etat A' la défense,

critiqué sévèrement dimanche
23 novembre, au cours d’une Inter-

view télévisée, la politique de
défense du président Ford.

M. Schlesinger, démis de ses

fonctions il y a trois semaines, a
déclaré que les Etats-tJnia sui-
vaient actuellement une politique
de l’autruche, en refusant de voir
la réalité. & savoir le fait que
l'Union soviétique profite de la

détente pour augmenter de façon
considérable son potentiel mili-

taire. particulièrement en Europe
de l’Est. U a qne les

chances d’un nouveau traité snr
les armements stratégiques dlzni

nliaient du fait d’un durcissement
en Union soviétique, peut-être à
cause d’une perspective de chan
gainent dans la direction sovié
tique. H y a « peut-être le tout
début d’une crise de succession en
UJZ.SJS. ». a-t-il dit.

M. Schlesinger a déclaré, d’autre
part, qu’à son avis U avait été
renvoyé parce qu’il refusait les

coupes sombres dans le budget de
la défense 2977 décidées par le
président Ford.

DIRECTEUR GÉNÉRAL 1SO.OOO F
MATÉRIAUX ET SYSTÈMES DE CONSTRUCTION, jeune société française financée

par un groupe International, et spécialisée dans la fabrication de matériaux nouveaux
de haut niveau technologique trouvant des applications dans la construction indus-

trialisée, recherche son futur Directeur Générai. Sous l’aulorité du Président-Directeur

Général, il aura pour mission d’assurer la gestion financière, administrative al humaine
dé ['entreprise, avec l’aide d'une équipe réduite mais efficace.A court terme, la société

comprendra une usine d'assemblage d'environ 40 personnes et plusieurs chantiers de
construction. Ce poste nouveau conviendrait à un candidat Sgé de 40 ans minimum,
de formation supérieure (niveau Ingénieur), ayant une très solide expérience de la

gestion des affaires, acquise» possible dans une entreprise Industrielle. La connais-

sance du milieu « bâtiment» serait un avantage. Une bonne pratique de l’anglais est

nécessaires Le goût du risque et de l’innovation sont des aptitudes requises pour
la réussite dans le poste. La rémunération annuelle de départ sera de l'ordre de
150X00 francs. Le poste est à pourvoirà Paris. Écrire à Paris. Réf. A/2304M

DIRECTION OPÉRATIONS INTERNATIONALES 140.000 F
Une importante société française du secteur chimique, recherche, pour l'une de ses
divisions commercialisant des produits à usage industrie], le responsable de ses opéra-
tions internationales. Ayant pris en charge l'organisation déjà en place, à partir d'une
position technique privilégiée acquise par cette sodéfé sur un plan mondial, et en
étroite collaboration avec le directeur de la division. Il devra élargir et consolider le

réseau international existant, animer et coordonner l'action commerciale des sociétés

membres de ce réseau. Il sera enfin responsable de la gestion des opérations inter-

nationales, en assignant les grandes lignes politiques à suivre et en contrôlant la renta-
bilité des affaires sur le plan de l'exploitation. Ce poste ne peut convenir qu’à un can-
didat"âgé d’au moins 35 ans, de formation supérieure scientifique, pouvant Justifier

d'une expérience de négociation et de gestion, acquise au sein d'une entreprise Indus-

trielle à vocation exportatrice. La pratique courante de l’anglais, ainsi que d’une
seconde langue (espagnol ou portugais) est exigée. La réussite dans cette fonction est

liée à la qualité des contacts humains et aux capacités d'adaptation du candidat retenu.

La rémunération annuelle, de l'ordre de 140.000 francs, dépendra du niveau de
compétences atteint. Écrire à Paris. Réf. A/2353M

MARKETING MANAGER Morocco
Applications are îmrited from enferpristng and alerf businessmen of Moroccan natio-
nalily for this position of marketing manager, industrial and consumer produds,
Casablanca. The man appotnted will be direct!/ responsible to the Managing Digsdor
of the local subsidlary of a sizeable group for stlmulating and organlsing saies of a
broad range of produds to the Moroccan market. His expérience shouid Jndude sales
of iight industrial produds (such as air-oondltioning orvehides) orconsumer durable»
Due to the International nature of the organisation, a knowledge of English, besldes
Frencfa and Arable, would be an asset. Compensation will match qualifications and
the importance ofthe pori.Write ta Paris eddress. Réf. B/5504M

MARKETING PRODUITS INDUSTRIELS 120.000 F
Une importante sodéié française, spécialisée dans la réalisation et la vente de systèmes
de communication, recherche pour son siège en banlieue Sud, un chef de service mar-
keting. Rendant compte au Directeur Commercial , U sera responsable de l’élaboration

e> de la formulation de la stratégie commerciale. Il recommandera des axes de travail

au niveau des produits, prix, marchés, distribution et promotion, à partir des analyses
• et études réalisées sous sa direction. Il assistera l’opérationnel dans la réalisation des

programmes et assurera les liaisons internes au niveau du groupe. Ce poste convient
à un homme de marketing Sgé de 32 ans minimum, diplômé d’une grande école de
commerce ou d'ingénieurs, ayant une expérience confirmée du marketing des pro-
duits Industriels acquise de préférence dans un domaine de technologie avancée. Une
très bonne pratique de l'anglais est indispensable. La rémunération annuelle de l’ordre
de 120.000 francs sera fonction de l’expérience acquise. Écrira à Paris. Réf. A/23S2M

CHEF SERVICE ADMINISTRATIF ET COMPTABLE .80.000 F
Une société holding regroupant plusieurs sociétés de services spécialisées dans la pro-
motion des ventes, l’animation et le merchandising, recherche pour son siège à Paris
un chef de service administratif et comptable. Sous l'autorité du Directeur Adminis-
tratif et Financier, il dirigera un service d’une douzaine de personnes et sera respon-
sable de la comptabilité (générale, analytique et budgétaire, trésorerie, déclarations

fiscales, contrôle de gestion, comptes d'exploitation et bilans), et de la gestion admi-
nistrative des différentes sociétés et des agences réparties sur toute la France (organi-

sation des circuits de documents, analyses statistiques, facturation et paye). Ce poste

conviendrait à un candidat âgé de 28 ans au moins, ayant une solide formation comp-
table du type DECS et justifiant de 5 ans d'expérience comme chef comptable, acquise

si possible dans différents types de sociétés. Une bonne connaissance de la comptabilité

analytique et de l'utilisation des moyens informatiques est indispensable. Un goût
certain pour les problèmes administratifs et le sens de l'organisation seront des critères

majeurs pour la sélection du candidat. La rémunération annuelle de départ, liés à
l'expérience, sera de l'ordre de 80.000 francs. Écrire'& Paris. Réf.-A/2354M

Adww C.V. éttaUU à mppakmt la rtfiwa m>fw/opp». Poar to* réf. AJ, main wlpm—tm mm
p iiiiiihh mb puceord ÿrÜaUt «to* candidat*. fW Im tâf. fl/, ï«* répoa*mt weat trengrixt à notre

tfaïf —— Strm oarmrtm i main* qv’Wto* maint adrmriu A notre MStrric* da ContrOI*" Indiquant las nam*
dm* sociétés aaxqaeüatMas an dbfrent pas être coauMmtooées.
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Argentine

EN AVANÇANT LA DATE DES ÉLECTIONS

Le gouvernement espère canaliser les passif

Buenos-Aires. — Une fols de
pins, elle a dit non. Elle ne par-

tira pas. La «sefiora» de Peron— comme disent les Argentins —
a répété mardi dernier 18 no-

vembre en recevant les chefs du
parti justidalïste qu'elle était dé-
cidée à se maintenir au pouvoir.

L’armée s'impatiente ? Simples
rumeurs. La classe politique dé-
nonce la corruption du gouver-
nement ? Tactique classique
quand on veut renverser un gou-
vernement populaire. La presse
affirme que le pays n’est pas
dirigé, que la production régresse,

que la guérilla s’étend, que l’anar-

chie est dans la place? Chan-
tage. s terrorisme Journalistique ».

Tels sont les arugments-massucs
lancés & ceux qui veulent le dé-
part d’aXsatielita», présidente de
plus en plus réduite b son ombre,
sauf quand elle clame, avec cran,

qu’elle ne renoncera pas.

Tous ces derniers jours, des
bruits ont couru, comme d’habi-
tude. sur les états crème des ca-
sernes. Les chefs des trois armes
ont tenu réunion sur réunion. Les
opérations antiguérilla ont dé-
bordé la région de Tucuman, où
IT2JELP. maintient un «foyer» de
type guévariste, pour s’étendre
pratiquement à tout le pays. Pour
la première fols, l’armée de terre
a mené des actions combinées
avec la marine et l’aviation. Bien
d’anormal à cette offensive, dé-
crétée il y a un peu plus d’un
mois, quand le président .du
Sénat a assuré l’intérim de
Mme Peron. Pourtant, certains sa
posent des questions : pareil dé-
ploiement de forces, n'est-ce pas
une façon de manifester sa pré-
sence, de tisser sa toile sur la

pays?
Ceux qui croient au putsch —

pour bientôt, pour plus tard, —
font jouer une certaine logique
dans leur sens. L’armée, disent-
ils, ne peut tolérer longtemps la
vacance du pouvoir. Elle a déjà
négocié, avec certains dirigeants
péronlstes, une sortie — en dou-
ceur, suivant les normes constitu-
tionnelles — de la c sefiora » de
Peron. Faute de l'obtenir, elle

usera de la farce. Mais avec « isa-
belita », c’est le péronisme tout
entier qu’elle expulsera du gou-
vernement. Reste à deviner si elle

fera son «coup» à la chilienne— sinistre perspective — ou à
l'uruguayenne, c’est-à-dire sans
éclat-

« Balte au coup d'Etat », crient
«-rfatin* manifestants dawx la rue.
« Isabelle ou la mort», clament
les Inconditionnels de la prési-
dente, les ultras du verticalisma
péroniste, qui savent que le mythe
du Lider défunt leur est néces-
saire. et pensent que sa veuve
en incarne encore une petite part.
A -vrai dire, la majorité des
observateurs ne croient guère à
l’imminence d’un pronundamiento
militaire. L’héritage économique
serait trop lourd à assumer pour
les généraux. Ceux-ci savent en
outre qu’un putsch rejetterait de

De notre envoyé spécial

nombreux Argentins vers la gué-
rilla. qui est leur première préoc-
cupation. L’expérience Pinochet,
de surcroît, n’est pas concluante,
n ne serait pas bon de risquer un
Isolement International, au mo-
ment même où l'Argentine a
besoin de crédite : après un
voyage aux Etats-Unis de M. Ca-
riera, ministre de l'économie, une
nouvelle mission part pour l’Eu-
rope. Bref, asure-t-on a Buenos-
Aires, l’armée, dans son ensemble,
reste légaliste.

Un économie ravagée

Pour désamorcer la poudrière,
l’équipe au pouvoir a pris une
initiative qui était réclamée par
le principal parti d’opposition,
L’Union civique radicale : avancer
au dernier trimestre de 1976 les
élections générales prévues pour
mais 1877. La manœuvre, pense-
t-on, est due à la subtilité du
ministre de Hntérieur, M. Angel
Robledo. vice-président du parti
Justidalïste, c’est-à-dire son prin-
cipal responsable après La prési-
dente. De toute évidence, elle est
destinée à canaliser dans une pré-
capipagne électorale des passions
exacerbées jusqu'à présent par les
carences du chef de l’Etat et la
corruption de son entourage, qui
vient à nouveau d’éclater au grand
Jour avec te mandat d’amener
lancé par la justice contre un
ancien collaborateur d’n Xsabellta »,

M. Carlos Villone. Celnl-d. en Juil-
let. avait été ministre du bien-,
être social pendant dix Jouis. Un
autre titulaire du même poste a
été arrêté, *tn«l que plusieurs
dirigeants de ce ministère qui
administre la sécurité sociale des
travailleurs. Bien sûr. l’avance-
ment du calendrier électoral ne
va résoudre aucun des problèmes
du pays. Or ceux-cl ne manquent
pas.
H y a d’abord l'Inflation, qui a

été de lé % en octobre, après
avoir été de 23 % en août et 37%
en Juillet. Ensuite, le défiât des
flnnwnw publiques, les recettes
ne couvrant actuellement que la
moitié des dépenses (d’où le re-
cours effréné à la « planche à
billets »). L’arrêt, depuis deux
ans, de tout investissement étran-
ger. en raison des meurtre ou des
kidnappings de cbefo d’entre-
prises, des actions terroristes
accompagnées d’extorsions de
fonds. La croissance des mouve-
ments révolutionnaires — et des
grèves sauvages — dans le car-
don industriel de la capitale, à
cause du fossé qui s'est creusé
entre les bases et tes directions
syndicales, • celles-ci étant
compromises avec le pouvoir. La
récession dans certains secteurs,
comme l’automobile, dont la pro-
duction a baissé de 27 % en
août 1975 par rapport à août
1874. Le chômage, dont te taux
est passé de 3 à6 % dans te Grand

Buenos-Aires. Ce sont des
Inquiétants que compens
partie, la perspective d’uni

récolte de blé <8 mW!
tonnes prévues en décen
janvier), la couverture à B
besoins en pétrole, et le

raisonnable eu défiât a
clal (500 millions de dollar
Combien de temps te i

cle » va-t-il continuer
c’est un miracle, pour be
que te pays continue à
alors que la structure di

volrs. de radmlnlsbratli
l'économie se décorapce
derniers Jours, l'équipe p
a tenté de se ressaisir,
bledo, premier ministre •

a obtenu d'être conflrm
ses fonctions, et d’accord
chef politique des sy
M. Lorenzo Miguel. U
avoir convaincu la pn
d’écouter un peu ses mini
on peu moins ses courtle
En Juillet dernier, l'arnu

chasse le « mauvais ange
bel! ta, M. Lapes Rega.
cler » k l’œil froid qui
avoir allègrement confor
affaires publiques et ses
privées. Certain» péronist
sent que le moment est i

débarrasser la président
dernières attaches « loi
gutstes » en Invitant son
taire particulier, M. Julii
zalez. & suivre le chemin
prédécesseur. Les semait
viennent sont lourdes d'
tude. Entre une Image q
frite — celle da la « m
de Peron — et des généra
hommes politiques près
restaurer l’autorité de ITE
compromis semblent impi
Toute trêve paraît coudai
voler nn Jour en éclats.

CHARLES VANHE

A TRAVERS LC MONDE
Bangladesh

• PLUSIEURS DIRIGEANTS
DU PARTI SOCIALISTE
NATIONAL, qui avalent été
libérés après le dernier coup
d’Etat, ont été à nouveau arrê-
tés, Indique l’agence Press
Trust of India. D'autre part,
la Praoda écrivait, dimanche
24 novembre, sous le titre : La
situation alarmante au Ban-
gladesh », que c les forces
extrémistes reactionnaires et de
gauche tentent de créer une
situation de terreur et de per-
sécution autour des activités
des dirigeants et des organisa- :

tkms authentiquement démo-
cratiques ». — (AJPJP^ AJ*.,
Reuter.)

Corée du Nord
• LE PRESIDENT - KIM ' ILSUNG envisage de réduire .

l’Importance des forces aimées
nord-coréennes .et prévoit, une.
diminution du. budget xnili-

•’

taire national, apprend-on de
source Informée à Pfictn. Le
président aurait confié cette
intention aux m^mVrrp«> d*nne
délégation d’an pays -c and.
Pyongyang disposerait cTone -

année de 500000 hommes. Le
projet prêté au président Kim
Il Sang intervient après qne
la Chine a fait savoir à
plusieurs reprises qu'elle ne
croyait pas à un dangwr de
guerre dans la péninsule co-
réenne. — (ARJ>J

Irlande du Nord
• TROIS SOLDATS BRITANNI-

QUES ont été .tués, samedi
22 novembre, et un quatrième
a été blessé au cours d’une
attaque de 1TRA provisoire

- contra un poste d’observation.

Tchad
I ÈB PASTEUR HORAT.A, fait
prisonnier- te 10 juin 1975 par
ia PROUNAT, dans VEnnedl,
devrait être libéré mardi 25 no-
vembre, a annoncé, dimanche
A Alger, ML Abba Siddlck. qui
dirige ce mouvement, rival de

: celui de M. Htesène Habré. —
/AJRJ

Tchécoslovaquie

VL VLADIMIR BLAZEK, Jus-
qu’à présent directeur de la
régidn centrale des chemin* de
for tchécoslovaques, a été
nommé, le 21 novembre, minis-
tre des transporte. R remplace
M..Stefan Sutka, à qui d’autres
responsabilités seront confiées.

OCÉANH
La situation aux Comt

MORONI DÉCRÉTÉ

LA « MOBILISATION GÉNÉ!

POUR « LIBERER » MK
(De notre corresponde?

MoronL — Le Conseil ei
national de Maroni a décl
samedi 32 novembre, une «

bUlsatûm générale » des C
riens « pour la cause dé
ration nationale ». Des T
été ouvertes dans toutes __
lectures et sous-préfectures.
Cette décision, risque toi

de n’avoir guère d'effet
l’accueil hostile rançon!
Mayotte par les c marcheur.
fîques » que dirigeait M. Ali
fie Monde du 22 novembre
Entourés par un mllU

Maborats qui ne leur znéna
ni les insultes ni mémo igs
fouillés pour le cas où Ils ai
été porteurs d’armes, les
cinquante « marcheurs »
devaient être rejoints par u
lier de compagnons, ont ei
tré un échec politique. Ils
dû. en effet* leur salut
présence de légionnaires . .

gendarmes français qui la '

compagnérent jusqu’à la r
refle de l’avion au rehxr
dirigeants du Mouvement , :

latre mahorais, débordés pas 1

militants, n’étaient plus en n
j

1

d’éviter des affrontements 1

on pouvait craindre le pt
journalistes de la station
Maroni ont été .

fois. M. AU SoUfll n’hésite
imputer à la France l'éch
l’opération.

PREPAREZ LE DIPLOME £PI l

D'EXPERT COMPT.
Aucun diplômé exigé
Aucun» liant» d‘âge

Demandez 1e nouveau aulx
gratuit numéro 095 <

ECOLE PREPARATOIRE
D'ADMINISTRATION’

Ecole privée {ondée en W
«oumteo an oçocrtHe pédagr

gique be l’Etat
4, rue dm Petite -Champ
75008 PARIS - CEDEX 0

fPubltattél

RAPPORT ANNUEL
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COMPTE RENDU
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L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
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Voir pages :

17. 18. 19, 20,-21. 22, 23 et 24,
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il, rue da la VOle-l’Bvéque,
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POLITIQUE

Les élections municipales
PAS-DE-CALAIS i Arras

fl* tour).

tsscr-, 2*643 ; VOL. 18402 ;
iuffr. expr_ 17878.

Liste de l’union de la gauche.
.. irésentée par le conseil municipal
! îfc composée de MM. Michel D&r-
as, sénateur. PS.; Piètre Fon-
alne. démocrate de progrès, et

,
Æme Jocelyne Dellis-Vasseur.

_*JX 10 889 voix : trois
Jste de la majorité Avenir d'Ar-
as, composée de MM. Henri
édleu, RDJEL ; Robert EstaveL
lc«-président de la fédération

départementale du CJfxp. et
' ean-Marle Vanlerenberghe, cen-
70 démocrate, 7 489 voix.

J' rD de compléter le conseil
.-•luntelpaJ pour permettre U dés]-
nation A*nn taeeeucnr 3t Gnj
loHet. député, maire, P.&. décédé

; j 3 octobre, antre celai de Guy
. JoUet, dent autre* sièges étalent X
'.Dsrvolr à U suite dn décès de Jean

"rmonreux, Centre démocrate, et dn
; épa.t de la Mlle d’Arras d’an
msenier municipal eanuffan »»?^

>1. Bogaert.

‘ Les élections municipales de mars
>71 avalent donné les résultats sul-

. mt* : Insct, 25 785 ; rot-, 21 293 ;

dt Hpr., 20 708; liste d'union de
jancbe, conduite par AL Guy Mol-

15 ELECTIONS CANT0NA15

'

. IENNE-: canton des Trois-
Moutiers (2* tour).

. "Inscr., 3 801; voL, 2402; suffr.
. zçsu 2377. MM. Philippe Ghar-

mtfer, Union pour la défense des
-* Jérëts cantonaux, tendance RI-

(Joint au maire de Chalais,
’/ S voix, ELU ; Kléber Fillon.
- -ns éüq„ divers gauche, maire

Rolffe. 751 ; Carton Guilgaud.
'

;
6- maire de Morton. 677.

-{O (Agissait de pourvoir an mn-
acement de Robert Gonranlt,

,'i:;ru«pnté réformateur de fa deuxième
* rcoaeerlptloo de la Vlen e. décédé
— 20 aoflt, qui avait été’ètn conseiller

néral en décembre 1971 » la suite
la démission pour raisons de
dn conseiller, général sortant.

Ütert Gonranlt avait été réélu an— i. ii
7"lgr toaJ‘ des élections canto-
ea de septembre 1973 avec
T voix contre 357 à AL GuUfand.
i- et 2i4 & Mlle Carmen Bidault,

31
es résultats dn premier tour, qui— en Ueu dimanche 16 novembre.

,
-dent été les suivants : Inscr-

“. Çi'Vl J1 i *®t, 2 W4 ! «Ottr. «W- * HL
.....A Philippe Charpentier. 728 voix;

.

* llfJrpmr Plllon, 847; Gaston Gnilfurnd,
« Gérard agnOlon. P. C- 222.

a*aJ*** I* désistement dn candidat
•muaniita en tavenr dn candidat

_j P. S- M. Gu&sand n retrouve
as an second tour la totalité d

- -^ilx ohtennes par 1a gauche an pre-
mier tour.l

M U K

tet, 10 870 voix, 33 élu OA soda-
Uctes, ft communistes et 9 chrétiens
et démocrates de progrès! ; liste de
la majorité eondulte par M. Francis
JdCQBemont. ÜJJJL, 8 887 ; liste
P.S.Ü- 1 1SI.

La liste d’union de la fauche
obtient sut % des suffrages contre
5849 % en 1971. Elle a bénéficié des
voix obtenues U y a quatre ans par
la Urtfi du PAO. (5J5 %). EUe amé-
liore très légèrement le score global
de la gauche en gagnant 0.07 point

M- Léon Rotons, PA, premier
adjoint, sera très probablement élu.
samedi 29 novembre, maire d’Arras.
Il a fait, i t'issue dn scrutin, la

déclaration suivante : a Le résultat
est pour noos excellent, a marque
qne la cohésion de la ganebe résiste
fort bien, même lorsqa*eUs est
éprouvée par la disparition .d'on
grand maire comme le fat Guy
Mollet. Ce test est poar nous très
eneaux&ceaai a seize mois des élec-
tions municipales, p .

.

La composition dn conseil masl-
clpsl n’a pas été modifiée par le
scrutin, aie reste la suivante
16 socialistes, S communistes; 9
a chrétiens démocrates « et s démo-
crates de progrès *.J

PUY-DE-DOME s Cbanonat
(1“ tour3.

Inacr- 388 ; vol, 328 ; suffr.
expr., 309. Liste d’union et de
déf. des Int. communaux, Mme
Gaodry, 177 voix ; MM Marcel
Bonjean. anc. cons. mon- 166;
''‘•rtstian Walldewiez, 171, 3 siè-

; liste d'tm. démocratique ;—L Léon Avediklan. 124 voix ;

Robert Corn, 124 ; Aimé Tlsson-
nière. 119.

[H s’agissait de compléter le
conseil municipal A la suite de la

démission «tour raisons de santé dn
maire sortant. U. Jean Martin. Outre
celui de H. Martin, deux sièges
étaient à pourvoir do fait dn décès
de leurs titu'àlrea, Paul Bousquet
et André Gaodry, dont réponse a
été élue.

La liste iiui a été élue bénéficiait
dn soatien de ML Edmond Giscard
d’Estalng, père du président de la

Répabitque, conseiller municipal de-
puis 1935 et maire Ce 1935 à 1947.

La liste d’union démocratique repré-

sentait la tendance jusqu'alors fai-

blement majoritaire an sein dn
conseil municipal En effet, M. . Jean
Martin, maire démissionnaire, ten-

dance socialiste, avait été réélu

maire en 1971 par 7 voix conue 6 A
M. Guéij, élu sur la liste conduite
par M. Edmond 'Stscard d’Estaing.

Le président de la République et

Mme Anne-Aymone Giscard d’ES-

taiog, qui sont électeurs i Cbano-
nat, oft se .

trouve le château de
Varvasse. propriété familiale, avalent
donné procuration pour voter en
leur nom A M. Edmond Giscard
d’Estaing. On des trois nouveaux
élus, M. Christian WaJMewiex, est

le fils du Jardinier - chauffeur du
château.1

aivrc

ténébreuse
affaire.

De Gaulle
a-t-il donné
l’ordre

d’exécuter
Darlan ?

ÉDITIONS
DE LA
TABLE RONDE

Le ïofe
~

.

des budgets communaux

M. MITTERRAND : les commu

râles ont une atlüude déma-

gogique ef sommaire.

M. François Mitterrand, pre-
mier secrétaire du parti socialiste.
a déclaré samedi 22 novembre, à
Frêmery «Nièvre» :

« Lors du vote des budgets
départemenUmx et communaux,

les communistes ont adopté une
attitude démagogique à som-
maire. C’est une question polSti-
qjue fondamentale qui rte man-
quera pas d'être au centre des
discussions pour la préparation
des listes aux élections munici-
pales dans le cadre des listes
d’union.

a II rdy a pas lieu de ne pas
voter les budgets communaux. Si
on ne le lait pas c'est Vadminis-
tration préfectorale qui sfen char-
gera, Toutefois, an se doit desser-
tir ce vote de commentaires
adressés à Tautorité de tutelle
mettant en lumière Tétât des
difficultés des finances locales.»

(Le PAP. refuse de voter les bud-
gets communaux et départementaux
car O ne veut pas, dlt-n, « gérer la

crise s. Cette attitude a provoqué
des conflits avec les élus socialistes,

notamment à Marseille (s le Monde
dn 28 octobre).]

La préparation

du congrès communiste

M. ROCARD : le P.C.F. a fa»

un pas décisif dans la direc-

tion de. l'autogestion.

- Dans une Interview en Journal
du dimanche du 23 novembre.
M. Miche] Rocard, membre du
secrétariat dn PJS* analyse le

projet de résolution pour le

vingt-deuxième congrès du parti
communiste français. D note :

« Ce qui me parait très impor-
tant c’est Tapprofondissement
de Timage de la perspective so-
cialiste ; lorsque lès communistes
soulignent, par exemple, que
c dartres formes de propriété
> sociale se développeront : pro-
» priités coopératives, nutnicipa-
> les, départementales et régie

-

s noies_ a, nous constatons à
travers cette phrase que nos pro-
pos sur les inconvénients de la
gestion uniquement nationale • et
par voie de conséquence potentiel-
lement bureaucratique du grand
appareil public industriel com-
mencent & être entendais. On
peut noter un pas décisif dans
la direction de l’autogestion. »

LE BUDGET DEVANT LE SÉNAT
L *excédent des recettes est ramené de 75 à 68 millions

Maintien du prélèvement conjoncturel
Le Sénat a adopté, samedi 22 novembre» la

première partie de la loi de finances pour 1976.

Par 183 voix contre 93 iP.C, quelques
gânebe dém.3, U a notamment voté le tableau
fixant les évaluations de recettes. Au terme de
la discussion, par le feu des amendements:
celles-ci se trouvent finalement amputées de
7 millions de francs, l’excédent des ressources
.étant ainsi ramené de 75 à 68 millions de francs.

DËB&Tl ET RÉUNIONS

• Le Centre populaire de for-
mation socialiste organise mer-
credi 26 novembre, à 20 h- 30. à
la Mutualité, on débat sur le

thème « Crise de l'Eglise,
marxisme et religion ». avec la
participation de MM. Paul Blan-
quard (Mouvement des chrétiens
marxistes), Jean-Marie Deman-
dent (universitaire), Jean Gui-
chard (auteur de le Marxisme),
Gtüho drardl (ancien profes-
seur' à l’Institut catholique de
Paris). Victor Leduc (directeur
de la revue Raison présente),
Mme Jacqueline MarwhnnH (se-
crétaire de ITTnlon nationaliste)
et M. André Wamier (responsable
de Vie nouvelle).

* Centre populaire de formation
socialiste» 9, ne Borromée, 75815
Paris.

• Le cercle détudes Filix-
Goutn organise samedi 29 no-
vembre à Paris un colloque sur
le thème « Face à la crise : une
réponse humaniste ». Renseigne-
ments et inscriptions: C-E. Fèllx-
Gouln. RP. 285-16, 75766 Paris,
Cedex 16.

Sur l'articJb premier, qui auto-
rise le gouvernement à percevoir
les Impôts. M. ANDRE FOSSET
(Union centr.) signale une
initiative de la commission des
finances destinée à vérifier l'usage
qui est fait de l’argent des contri-
buables, « fruit de leur travail ».

Comme rapporteur spécial.
M. Fosset présente ses cobserua-
ttons sur le rapport annuel de
la Cour des comptes ». La com-
mission des finances, en effet, a
décidé d’examiner systématique-
ment les suites qui sont données
par le gouvernement aux faits
mentionnés par la Cour des
comptes, et qui appelleraient des
mesures de redressement.
Au moment du vote des crédits,

les sénateurs seront airorf infor-
més et pourront décider éventuel-
lement des abattements sur les
dotations des services Intéressés.
Dés cette année. M. Fosset a
sélectionné un certain nombre de
faits « suffisamment significa-

tifs », et parmi eux l'abus des
c avances remboursables » en
faveur de firmes privées ; avances
qtd souvent ne sont pas rembour-
sées on qui ne le sont que très

partiellement H cite notamment
le cas des opérations de la firme
Dassault pour la fabrication du
Mystère-20 : 150 millions « d’avan-
ces » en sa faveur ont transité par
Sud-Avlatlon.
tl JEAN-PIERRE FOURCADE

répond & M. Fosset que ses obser-
vations sont < très bienvenues »

et l'assure que les opérations aéro-
nautiques qu'il a évoquées sont
maintenant a régulières ».

a La commission des finances,
déclare son président.
M. EDOUARD BONNEFOUS (QUI

a été à forigine de cette initia-

tive). sera particulièrement vigi-

lante sur ce point donnée en
année. »
Après avoir repoussé une série

d’amendements communiste» mo-
difiant le barème de l’impôt sur
le revenu, les sénateurs votent un
amendement de M. Caillavet
'(Gauche dëm.) approuvé par le

ministre, qui s’en remet toutefois

e à la sagesse du Sénat ». Cette
modification concerne les plus-
values réalisées par les sociétés
de crédit-bail. R supprime, dans
le cas du leasing, la distinction
entre plus-values à court et à
long terme, distinction qui per-
met à des sociétés étrangères de
location d’équipements, estime son
auteur, des ventes-locations de
dumping à leurs filiales fran-
çaises.

DEDUCTION DES DONS FAITS
|

A LA FONDATION
DE FRANCE

Le texte adopté par l’Assemblée
nationale doublait, en ce qui con-
cerne la Fondation de France, le I

plafond de déduction et le portait
j

de <L50 A 1 % du revenu Imposable.
Le Sénat n’apas voulu donner une

|

situation privilégiée & cet orga-
nisme et n’a autorisé, en sus des

âbflitea de déduction quiexb-
it a l’heure actuelle, qu’une dé-

j

ducdon supplémentaire de 050%
(amendement de la commission
des finances).
Le Sénat a ensuite adopté un

nouveau dispositif pour la lutte
contre les filins pornographiques
et l’aide au cinéma (voir p. 13).
Puis U a voté un article addi-
tionnel nouveau 10 bis. dû à l'Ini-

tiative de MM. MONORY et
SCHUMANN, qui entérine renga-
gement dn gouvernement de sup-
primer toute aide automatique

,

ou sélective aux films pornogra-
phiques. La liste de ces films.
étabHe par ie ministre de la cul-
ture. devra être communiquée
chaque année, lors do vote du

.

budget, aux commissions spécia-
lisées des deux Assemblées.

COMPTOIR D’ORLÉANS
114, av. du GaL-Lederc
Paris 14e

LEROY
4, fg Saint-Honoré

Paris 8
e

i*.:£

;tfïH Si
* ’it

• 'JjÿjgOUTERJCEBABYLONE
"

!, rue de Babylone

I
ü\f^

r
i *•

COMPTOIR DES 4 RUES
82 bis, rue Gabriel Péri

93 Saint-Denis

COMPTOIRDE ST-CLOUD
2* jpL de laPorte de St-Clond

Paris 16“

!• (p ces bijoutiers vous aident à choisir Ko
>1 AtiA TT/Mio ^itnAfArr o deux ^

PRELEVEMENT
CONJONCTUREL

Le Sénat a suivi le ministre des
finances et repoussé un amende-
ment de sa commission qui visait
è supprimer l’article 15. lequel
donne au gouvernement la possi-
bilité de rétablir pour 1976, le
prélèvement conjoncturel Insti-
tué l’an dernier.

REGIME FISCAL
DE LA PRESSE

L’article 16 bis, résultant d’un
amendement présenté par le gou-
vernement dans l'attente d'un
réaménagement du régime fiscal
de la presse, a été adopté avec
l’adjonction (due à l’initiative de
M. Vivien A l’Assemblée natio-
nale). d'une disposition qui étend
aux revues mensuelles politiques
le bénéfice de l'article 39 Ms du
code général des Impôts qui dé-
termine les prévisions constituées
per les entreprises de presse.
Toutefois, les sénateurs, suivant

De justesse, par an vote par assis et levé.
M- Jean-Pierre Fourcade a obtenu la proroga-
tion des dispositions concernant le prélèvement
conjoncturel Enfin, un nouveau dispositif de
lutte contre les films pornographiques a été
mis au point. Sans modifier fondamentalement
les mesures adoptées par l’Assemblée nationale,
fl rectifie certaines dispositions de V « amen-
dement Foyer - et apporte au cinéma un
complément d’aide (lire page 13.)

la proposition de M. MONORY,
ont demandé l’exclusion du béné-
fice de l'article 39 bis des publi-
cations « pornographiques, per-
verses ou de violence soumises au
taux majoré de la T.VjV. en
application de l'article 10 de la

ite loi ».

Au cours de cette discussion.MM FOSSET et CAILLAVET
ont protesté contre les variations
du gouvernement à l’égard du
problème fiscal de la presse, qui
n’est pas encore résolu.

Le Sénat a enfin voté par
183 voix contre 93 le dernier
article de la première partie de
la loi de finances. Cet article,
amendé par le gouvernement,
fixe les évaluations de recettes et
tire les conséquences des modi-
fications apportées an cours du
débat. < Nous passons. a déclaré
M. FOURCADE du total de
75 mütions de francs d’excédent
de recettes à celui de 68 mil-
lions de francs. »

NANTES
50minutesdevol

en Super Caravelle12

9 liaisons

quotidiennes

aller-retour

dans la journée
ou

dans la demi-journée

volsrouges,vols bleus,vols blancs:
à tous lesvols

le même gain de temps,
à chaque horaire ses avantages.

AIRINTER
Renseignements,
réservations :

AIR INTER PARIS
Tél.: 539.25.25

et toutes
Agences de Voyages.

ce que vous aimerez a CÀiüeie des ûrfewei
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POLITIQUE

UN COLLOQUE DE L'INSTITUT CHARLES-DE-GAULLE
| DEVANT COMITE CENTRAL L’U. D. R.

L'indépendance nationale est compatible

avec l'interdépendance des nations

A l'occasion du cinquième anni-
versaire de la mort du général
de Gaulle, l’institut Cbarlçs-de-
Gaulle a organisé du 21 au 33 no-
vembre & Paris, sous la présidence
de M. Gaston Palewskt ancien
président dn Conseil constitution-
nel. un colloque international sur
le thème des « conditions de Vin-
dépendance nationale dan» le
monde moderne s. Les représen-
tants de trente-deux pays, diplo-
mates, fonctionnaires, universi-
taires, hommes politiques, ont
participé aux travaux, montrant,
comme l’a dit M. Pierre Lefranc,

secrétaire général de ITnstltut,
que c les principes d’autodétermi-
nation et du respect de» t«dépen-
dances définis par le général
de Gaulle » inspirent toujours les
peuples.
Les congressistes ont procédé a

un effort d'-approfondissement
doctrinal de la pensée de l’ancien
chef de l’Etat que - M. Palewski
a ainsi résumé : « La notion de
nation s’avère visante et fonda-
mentale dans la période égalisai
tries Que nous traversons, n est
nécessaire de canaliser, d’orienter
Vtnterdêpendance afin qtdeUe
laisse intacte la nation de nations
indépendantes. »
La proclamation de la nécessité

de l’indépendance nationale est
en effet apparue & travers les tra-
vaux des commissions bien pins
comme une revendication que
comme une constataticm. Cette
notion est en effet contestée, voire
condamnée ou niée par l’organi-
sation du monde actuel qu’il

s'agisse du multinationaUsme ou
du partage entre hégémonies
concurrentes.
Pour l'institut Charles - de -

Gaulle, 11 convient donc de pré-
server l’indépendance des nations
sans refuser leur interdépendance.
M_ Roger Seydoux, ambassadeur

de France, a noté : « Le contraire

de Vmdépmdance n'est pas Vinter-
dépendance. mais la dépendance s.

et M. Raymond Barre, ancien
vice-président des Communautés
européennes a estimé : « L'indé-
pendance n’est pas exclusive d’une
participation à la vie internatio-
nale, mais les nations doivent être

en mesure de refuser des solutions
qui seraient contraires à leur
intérêt à long terme. Elles doivent
avoir les moyens d’être entendues
et respectées, s Four M. Jules
Antonlnl. « Utndépcndance impli-

,

que rinstauration d’un consensus
national x
Toutes les interventions sont

demeurées au niveau de l’étude
des sciences politiques et de la

recherche doctrinale, et aucune
Ai friijrtpn n’a été faite à la situa-
tion présente. Seul M. Vahé Da-
vidlan. professeur à Beyrouth, a
affirmé que a la présence de l’an-
cien premier ministe du général
de Gaulle A Beyrouth ouvre tous
les espoirs de maintenir l’indé-
pendance et la souveraineté du
Liban ». M. Bernard Tricot,
conseiller d’Etat, ancien secrétaire
général de l’Elysée, concluant les

travaux, a déclaré : « La première
liberté cTu» peuple est le choix
de son destin. Outre l’isolement
chauvin et Valignement où se
dissoudraient les personnalités, les

nations doivent chercher la voie
de re“ort et delà coopération, a
jj, TUfjfVmi Debré dans le discours
d’ouverture avait retracé l’action
du générai de Gaulle à la tête de
la V* République, action essen-
tiellement guidée par la notion de
l’indépendance nationale. M_ An-
dré Malraux, pour conclure, dit
une sorte de poème épique et nos-
talgique, comme s’il récitait de-
vant des émigrés de l’intérieur

une chanson de la geste gaul-
lienne. — A, P.

M.Jacques Chirac prévoit une augmentation progressive

des dépenses militaires

Le comité central de FU-DJL,
réuni samedi 22 novembre sous
la présidence de M. André Bord,
a débattu essentiellement des pro-
blèmes de défense, de la politique
familiale et de l’Age de la retraite.
M. Jacques Chirac a notam-

ment réaffirmé « fa primauté des
principes gaultistes en matière de
défense : maintien (Tune politique
indépendante impliquant le refus
de toute intégration ».

D a ajouté : « Quant aux efforts
financiers, ils sont indispensables,
aussi bien pourpoumdvre la reva-
lorisation de la condition mili-
taire. pour développer la puis-
sance de la force nucléaire. que
pour améliorer les armements
conventionnels. »
A propos de la politique fami-

liale. Il Chirac a rendu hom-
mage & l’action menée par M. Mi-
chel Debré, disant : « C'est lut
gui défend le mieux les thèses
dont on rda pas fini d'apprécier la

justesse. Il est donc nécessaire

d’avoir en la matière une volonté

politique et les moyens de cette

politique. C’est vrai également en
ce qui concerne les personnes
âgées.
» Mais cela suppose Vabsence de

toute démagogie. H faut avoir le

courage de faire dés choix, car
ü nfest pas sérieux d'affirmer que
l’on peut tout faire en meme
temps, alors que tous (es grands
pays connaissent une croissance
réduite. Ainsi, pour l’âge de la

retraite, Ü serait dangereux de
croire qu'on peut se livrer à une
politique laxiste. »
Le rapport sur les problèmes

de défense présenté par M. Jac-
ques Gressard, député d’Ille-et-

Vilaine, souhaite que s le gou-
vernement donne au budget de
la défense la place qui doit être

la sienne dans le budget de la

nation, et présente au Parlement
une loi-programme militaire qui

M. CAILLE (député du Rhône) : plus de 80 %
de nos miTüanfs appartiennent au monde du travail

La campagne nationale d’adhé-
sion lancée par 1TLDJL a donné
lieu, dimanche 23 novembre, à
de nombreuses réunions des
fédérations départementales du
mouvement.
A Lyon, le conseil régional

Rhône-Alpes a décidé de porter
son action dans les entreprises,
considérées comme des « iilotes-

formes de rassemblement des
militants » et de ne pas laisser
A l’opposition l'exclusivité de
l'action dans ce secteur. M. caille,
député du Rhône, a affirmé «pZus
de 80 % de nos militants appar-
tiennent au monde du travail ».

A Rennes, M. Guermeur, député

du Finistère, a déclaré :

c unJDJR. refuse de laisser la
Bretagne s'engager dans un pro-
cessus ayant pour but final la

destruction des structures poli-
tioues françaises ».

M. Jean de Préaumont, député
de Paris, a indiqué à Clermont-
Ferrand : « Ce serait à la fois
une erreur et une faute que de
risquer de faire apparaître le

président de la République
comme le leader d'un cartel de
partis: la majorité est un en-
semble, non pas d’états-majors,
mais de citoyens. Appliquons-
nous à y accueillir le plus grand
nombre d’entre eux. »

Estimez-vous

votre entreprise"'trop petite”

pourun ordinateur IBM?

fixera les axes essentiels de déve-
loppement et de modernisation de
nos armées

» R appelle tous les Français
à exprimer leur ferme résolution
de maintenir l’armée de la nation
au-dessus des luttes politiques et

idéologiques et de défendre nos
soldats contre les campagnes
antfmttitaristes. »
M. Yvon Bourges, ministre de

la défense, participait aux débats
an cours desquels M. Michel De-
bré a déclaré : « C'est un fait
que le président de la République,
de façon très solennelle, et beau-
coup d’autres, déclarent partager
les conceptions qui sont les
nôtres. » Toutefois, l'ancien pre-
mier ministre a estimé : c Depuis
trois ans. le budget des armées
ne correspond plus à la program-
mation retenue et ü n'y a pas
de programme encore défini pour
l'avenir. » H a demandé en consé-
quence a la mise au point d’une
véritable programmation qui
compléterait les grandes satisfac-
tions que nous atone éprouvées
par ailleurs ». M. Chirac a indi-
qué qu’il faudrait et accroître le
budget de façon continue et pro-
gressive de quelque 30 d’ici 1

à 1980 ».
I

Sur le rapport de Mme Hélène
Mlssoffe, député de Patte, la mo-
tion relative k la politique fami-
liale demande « ta révision du
système des prestations familiales
et en particulier le versement des
allocations familiales dès le pre-
mier enfant ; 2a simplification du
calcul des prestations et l’exa-
men de leur réévaluation périodi-
que: une politique d’environne-
ment permettant, entra autres,
Taccès à des logements adaptés,
à des équipements sociaux diver-
sifiés (crèches, nourrices agréées,
haltes-garderies, maternelles, etc.):
toi effort accru de protection de
la mère toi moment de la mater-
nité tant sur le plan de la sur-
vettlaxce médicale que des condi-
tions de travail tcongé de ma-
ternité. réinsertion profession-
nelle, etc.) : fa reconnaissance de
fa maternité ouvrant notamment
un droit propre à la protection
^octale (assurance-maladie ef re-
traite) : une meMeure adaptation
des conditions de travail à l’iqtd-
libre de la vie familiale en favo-
risant : les horaires souples, 2e
travail à temps partiel, le recy-
clage ».

A propos de l'Age de la retraite;
le rapport présenté par Mme Mis-
soffe. estime que l'abaissement
de celui-ci « doit se traiter dans
un contexte général englobant
une -politique du troisième âge. la
détermination d'un revenu, l’har-
monisation de la vie de travail et
la prise en considération de cer-
taines catégories particulièrement
défavorisées, comme les veuves et
les femmes chefs de tomme k Le
rapport ajoute : s Dans le do-
maine de la retraite comme dans
tous les autres, rUDJL reste
mêle au principe de la liberté
du travailleur qui doit dérider
lui-mème l’âge de la cessation de
travail dans les limites fixées par

..Cegrossisteen confiserie

quiemploie45personnes
enutiliseun. .

—

!

la réunification des ra

LE CENTRE RÉPUBLIC

POSE SES C0NDITI0

Au terme d’une * Joumé-
nale» réunie samedi 22 ne

k Paris, le Centre rép
(formation que préside M
Morice et qui appartlcn
Fédération des réforma ti

publié sa réponse aux prop
de réunification faite par
radicoL

Le Centre républicain r

« qu’une large rommuno
vues ne cesse de se n
entre le parti rcdical-socù

.

lui -même ». Il souhaite
soient établies les modaliti
définition nouvelle de lier.

niques entre les deux forr
pouvant aller dans un dél
bref jusqu’à la fusion cor,

et pose les conditions sulv
respect du cadre de la Ffc
des réformateurs avec laq
CH est engagé, respect
liberté de vote des élus (t

de toute Inconditionnai!U
présentation égale des or®
directeurs des deux forr
maintien h la présidence
formation, pour une pér.
transition, d'une « perse
garante de l’esprit de rit

tion ».

[Rappelons que In perso
les pftu en vue du Centra
coin (hormis 51. André
MM. Michel Durafonr. min.’

travail, M André Rossi, n
d’Etat, tous deux viee-présle

la formation, ont adhéré a
radical en août dentier, sur
de conditions particulières.]

LES UNIONS ROYALIS

DE FRANCE

CONDAMNENT L
f

«!MP0S‘

DU LIBERALISME

La Fédération des unions
listes de France, rassembl
des douze unions pravlr
qui ont quitté la Restau
nationale sans rejoindre la
velle Action française, a
samedi 22 et dimanche 23 n
bre. à Paris, son congrès na
Au cours de la réunion,
eu lieu à huis clos, les dé
se sont principalement inte .

sur le * nouveau tatalitan
qui menace, selon eux la :

française et l'Occident tout

A propos du « libéraitsia
cardien ». M. de Beauregard
sident de la FURF, n déclan
va « d l’encontre des li Ü A
réelles, car au nom du libérer | ¥
on laisse les ennemis de la l' 9 *
s’approcher du pouvoir ». Il r

1eurent assuré que « PSspaf . .

connu sous Franco Vexpa
,

économique la plus rapid
monde après le Japon » et
halté a que le roi Juan C
demeure intransigeant sur le

pitre des libertés, sinon FEs.
est perdue, comme son
portugais, car on ne peut '

faire et le libéralisme est

d'

cef esprit, toutes les faire et le libéralisme est
modalités *d’un passage graduel imposture ». Une longue cœ
“f travail à la cessation nlcation a été faite sur le
d activité doivent être facilitées, e où le seul problème est d
encouragées et expliquées. » économique ».

Les Ets LESTIENNE
à Boulogne-sur-Mer, grossistes

en biscuits, chocolats et

bonbons. Un effectifde
45 personnes, un volume de
100 factures de 20 lignes et

plus par jour.

Monsieur Lestienne avait des
problèmes de gestion propres à une petite

entreprise en croissance rapide. La solution

informatique proposée par IBM pouvait Taider à
accélérer sa facturation tout en améliorant sa
qualité, et à gérer son entreprise de façon globale.

Il prit donc la décision, il y a trois ans, de
s’équiper d'un petit ordinateur IBM. Celui-ci

prend en charge toute la gestion commerciale :

saisie et contrôle des commandes, édition des
bordereaux de préparation des tournées,

^ée/cu
«JOAILLIER

préfacturatîon saisonnière, -

Nfj A comptabilité-clients, calcul des
commissions «représentant», tenueM >K3 et contrôle du stock:, statistiques

commerciales, ainsi que la paie du
personnel

ûmMhC? Pour M. Lestienne, ïïnformalïque
n’est pas un grand mot, mais une

réalité quotidienne qui lui permet d’avoir
rapidement et avec précision une vue d’ensemble-
sur la marche de ses affaires, de fournir un
meilleur service à ses cliente, enfin de soulager Je
personnel en période de pointe.

Ce que l'ordinateur fait chez ce grossiste en
confiserie, il peut le faire dans toutes les

entreprises de taille comparable. Pourquoi pas
dans la vôtre?

Offre rb dossier couplet sur r
I

LE POUVOIR

DANS

L'ENTREPRISE
Articles de J. DELORS,
G. MARTINET, etc_

Envoyer 8 francs (timbres ou
chèque) à APRÈS-DEMAIN
27. roo^ Jean-Dolent, 75D14 Paris,
en spécifiant le dossier demandé
ou -30 F pour rabonnammnt annuel
(40 % d’économie) gai donne droit
à l'envoi grattât de ce numéro.

Pertes de Culture

2, rue de la Paix - Tél. : 26 1-0

COLLECTIONNEUR ESPAGNOL»
ACHETE

TABLEAUX ESPAGNOLS XIX* et XX* siècles
net, Ang iuOCiniarm. Arien. C. ‘ B»rUn r».ii .« mh
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LA LIAISON ENTRE L'ÉCOLE MAÏÏBELE -

ET L'ENSEI6NEMENF PRIMAIRE EST INSUFFISANTE

déclare M. René Haby

ÉDUCATION

LE LYCÉE DE CORBEIL

EST ROUVERT

* an symposium sur 1a liaison
ntxe l'éducation préscolaire et
école élémentaire, organisé par
i Conseil de l'Europe, et
artidpenfc des pédagogues, des
rspectems et des représentants
m administrations concernées,
débuté ce lundi 24 novembre an
tüaJs des congrès à Versailles,
doit durer Jusqu'an 29. Ouvrant
s débats, M- René Haby, minis-
9 do l’éducation, exposant la

LE MINISTÈRE REFUSE

ACCRÉDITATION DE M.HENNI6

COUABORATEUR

1 JOURNAL « LIBERATION

•• La Journal Libération proteste,
ns son édition du lundi 24 no-

: mbre, contre le refus du minls-
re de l’éducation d'accréditer
, Jean-Luc Hennlg auprès de
tte administration. M. Hennlg.

' régé de lettres, a enseigné a
«tua et & Nancy ; il a été

. spenrfu en 1974, sans traite-
nt, pour une durée de quatre
a Le ministère de l’éducation

. .t valoir deux arguments : d’une
. , rt, M. Hennlg n’est pas titulaire

r‘ la carte de Journaliste pro-
. slannel ; d’autre part, toux en

tnt suspendu, ü reste fonction

-

1rs et, donc, soumis A l’obHga-
“‘a de réserve, «/Z n'est pas

. . iImitable Qu’un enseignant as
"re à une activité de journaliste,

'
‘•'-‘tout ara s’exprime publique

-

art sur des sujets touchant son
mMstration ou prend des
ru psrcoRneOes sur le

> . v ioaitf ». précise le

vola possession d'une carte do
•-i TrllnuXiito est-elle nécessaire poux

..... .
enie des Informations auprès do

, tminlstratlon T On juédn, au
1

üttère de l’éducation, «ne tous

;:?r, JournsHstcs accrédités (environ
.t ctnQuaatc) sont titulaires de
vite professionnelle et eue, d’au-

" part, Mlle Martine Btortl, Jonr-
ste A « Libération », était pxf-

- miment accréditée auprès du
Tatèze. X» refus concerne dmn-

fiL Henni**b lul-méxne — non
aire de U carte — que le Journal
'sème xauche auqul U eoUaboxt-1

situation française, a souligné la
nécesüté de « préserver et dfétar-
ffir » les acquis de l'école mater-
nelle duos la suite de la scolarité.

« Zï n'est pas évident, a dit
M. Haby, que notre système sco-
laire tire actuellement tout le
parti possible au remarquable dé-
veloppement de la prèscolarisa-
tion. Alors que pria de 100% des
enfarOa fronçais de quatre à six
ata fréquentent une école mater-
nelle, les taux de redoublement
dans l’enseignement élémentaire
demeurent très élevés. On petit se
demander si cette distorsion n’est
pas Imputable â une articulation
^suffisamment étudiée entre
Vécole maternelle et Fécale élé-
mentaire.
» 2?‘une part, les maîtres des

deux niveaux d'enseignement, sffls

appartiennent au même corps,
n’ont pas toujours entre eux tes
relations étroites et suivies qui
faciliteraient une progression plus
harmonieuse des enfant»; d’autre
part, le développement parallèle,
depuis an siècle et dans un pays
comme lé nôtre, des deux types
d'enseignement a conduit à l’affir-
mation de pédagogies également
fiches de tradition» et d’expé-
riences mais fondées sur des prin-
cipes différents. Historiquement.
Vécole maternelle française a eu
le souci exclusif de Véparümisae-
ment de Venfont, soutenant, pro-
longeant et parfois perfectionnant
faction du milieu familial; Vécole
élémentaire a reçu tris tôt la mis-
sion de. former déjà de futurs ci-
toyens : d’où, dans la première,
la souplesse des méthodes, Veffa

-

cernent volontaire de renseignante
au profit de la liberté du groupe
d’enfants ; dans la' seconde," une
progression longuement réfléchie
et fermement tenue, une direc-
tive longtemps reconnue indispen-
sableà Vapprcntissage des connais-
sances fondamentales. %

• Grève de la faim dans un
institut de formation d’éduca-
teurs. — Six élèves de IInstitut
de formation d’êducàteuxs dlsle,
près de limoges (Haute-Vienne),
ont commencé mercredi 19 no-
vembre. dans les locaux de réta-
blissement, une grève de la faim
c Illimitée k Vendredi XL, l’une
des grévistes, Mlle Evelyne La-
vallée, a été transportée à l*h&-

Le lycée- de CQrbeil et le col-
cTengeignement technique

tai est arme» -ont rouvert
portes ce lundi 24 novembre

au matin. Le recteur de l'acadé-
mie de Versâmes. ML Pierre Al-
barède, qui avait ordonné la fer-
meture de cet établissement le
Jeudi 30 novembre sous le motif
Que « la sécurité des Sèves détail
plus assurée de façon générale et
continue », a estimé que cette
réouverture était désormais pos-
sible, « Vassurance ayant été don-
née par les différentes parties
(parents d’élèves, fins locaux, re-
présentants de la municipalité,
syndicats que
l'établissement jouirait dorénavant
.de la sêrôrJti nécessaire à sa
mission pédagogique ».

Les comités d’action lycéens
de l'Essonne protestent, dans un
communiqué publié dimanche,
c contre les provocations et les
atteintes aux libertés, particu-
lièrement au lycée et os CJSLT1

. de
Corbeü ». Les élus locaux de Oor-
befl étaient, de leur côté, inter-
venus & plusieurs reprises pc
obtenir la réouverture du lyt
et du CJ3.T. Le maire adjdint de
CazbeU chargé des questions
(renseignement avait été reçu
vendredi soir, en compagnie t
représentants des fédérations, de
parents d’élèves Cornée' et La-
garde, par M. Pierre Albarède, et
lui avait demandé avec insis-
tance la réouverture de l'établis-
sement. M. ComhrLsson. maire de
Corbeü, et député communiste de
l’Essonne, avait demandé Jeudi
dernier as préfet le retrait ces
forces de police des environs du
lycée de CarbeiL H a, d’autre
part, saisi le ministre de l’éduca-
tion. auquel il demande tme réu-
nion extraordinaire du conseil

d'administration pour examiner
la situation, d’un établissement
conçu pour accueillir 1800 élèves
et qui en reçoit plus de 3000.

pttal d’où elle est sortie samedi
22, son état n'inspirent plus
d’inquiétude. Dans un commu-
niqué, les élèves de l'Institut

réclament notamment le statut
de c traoaBdears sociaux en for-
mation », une allocation d’études
égale au SMIC, et la c liberté
syndicale et potitiqxte ». Us ap-
pellent à une manifestation mer-
credi 26 h Limoges. — (Corresp.)

RELIGION

A l’assemblée de Nairobi

SIX BANQUES EUROPÉENNES FINANÇANT LA RÉPUBLIQUE

SUD-AFRICAINE SERONT ROYCOTTÉES PAR LE CONSEIL

ŒCUMÉNIQUE DES ÉQUSES

De notre correspondant

Nairobi. — La cinquième as-
semblée du Conseil œcuménique
des Eglises (C.ŒÆ.) s’est ouverte
le 23 novembre an son des tam-
bours et des cantiques. La grande
majorité des sept cent quarante-
sept délégués qui représentent
deux cent soixante et onze Eglises
et sont venus de cent quinze pays
ont assisté À un culte d'ouver-
ture dans la capitale du Kenya.
Quatre-vingt-dix observateurs —
dont seize représentants de l’Eglise
catholique romaine,— cent vingt
conseillers et soixante invites
participent aux travaux qui
forment, sur le thème c Jésus-
Christ libère et unit ». le pins
vaste rassemblement mondial de
théologiens et d'hommes d'Eghse.
Plus de deux mille personnes
en tout seront associées Jusqu'au
10 décembre.
Rassemblé pour la première

fois sur le continent africain,

le C.ŒJS. fait face & tme tâche
iWfiriie- Ses finances sont «fa.n»

une mauvaise situation et le

bureau du comité central n'a
pas attendu cette assemblée pour
ftpnnrffifyr Hffl wfflnwi sombres
dans ses dépansesafln de tenter
de rnmhipr jg iWjeit budgétaire
prévu pour 1976. A elle seule,
rassemblée de Nairobi doit coû-
ter près de S millions de dollars.
Cette question devrait alimenter

la controverse sur la lutte contre
l'oppression et le racisme A la-
quelle le C.ŒLE. s'est associé
assez étroitement depuis 1969. Le

• Patü VI, s'adressant à une
dizaine de ' milliers de militaires
d’une vingtaine de paya venus A
Rome pour un pèlerinage inter-
national, leur a demandé' de faire
en sorte que leurs armes soient
* le symbole et le btmtUer de la
justice ».

• L’abbé Georges de Nantes,
lors (Tune réunion de catholiques
traditionalistes qui a -eu lieu
le 22 novembre, A la Mutualité,
A Paris, a Invité c la droite à
se démarquer vigoureusement de
M. Valéry Giscard d'BstaSng
comme de Mgr Etchcgaraÿ ».

conseil vient d'annoncer qnH
boycotterait six banques eiiro-

ünancent la Répu-
iSad-Africaine (1). _

de dollars a été attribué,

ces cinq, dernières par le
ccwseïïa différents mouvements
de libération. Uhe «Jdp que cer-
tains délégués venus de pays in-
dustrialisés accueillent avec de
sérieuses réserves.
Les thèmes des exposés en

séance plénière -sont
des préoccupations d’un conseil
qui së défend d’être « un Vatican
protestant » : « Le défi africain »,

« Afin que tous soient unis »,

« Afin que le monde croie ».

s Les femmes dans un monde en
mutation », c Hors des chaînes
de la domination et de Voppres-
sion » et « Création, technologie
et surate de Vhomme ». Ces
thèmes -seront discutés par des
jyrf.innif chargées de rédiger des
rapports soumis à une assemblée
qui, comme tous les sept ans, doit
définir la ligne de conduite du
C.CB-B. et élire de nouvelles ins-
tances diijgeiuvtps.

La composition de la cinquième
assemblée semble maa» différente
de cella de la
s’était réunie en' 1968 A
(Suède). On compte, cette fols,

plus de femmes, plus de Jeunes
et plus de laïcs. Trente-neuf
Eglises sont représentées pour la
première fois et quatre délégués
sut.cinq sont des nouveaux.
M. jnrge Edite, directeur des

communications, a Indiqué que les

débats porteraient sur des sujets
aussi délicats que l’aide nucléaire
de certains pays occidentaux A
la République Sud - Africaine, la
situation en Angola et le
sus de libération en
australe.

JEAN-CLAUDE POMONTL

(Z) n récit de la Société Générale
(France), de la Deutsche Bank
(EyA), de la IPddnmd Bank
(Q.-B.), de rAroeterdam-Botberdam
Bank (Payo-Bao). de la Société géné-
rale de banque SA (Belgique), de la
Cradltanetalt-Bankmoln (Autriche),
et de ramopaan American moiMny
Corporation.

ARMÉE
UN INSOUMIS EST LIBERE

APRÈS UNE 6RÉVE DE LA FAIM

DE QUATRE-VINGT TROIS JOURS

SL AlarG Thèrenet, qui avait été

condamné A deux an» de prison, en

Jnia «fr-" 1”, pour buaamiulon et

rama d’obéinanee, a été libéré te

vendredi £1 novembre, après qoatre-

vfngt-trois Jour» de grève de ta

Xaim. Devant la dégradation' de son

état ÿbjdqnt, tas autorités sanitaires

ont entamé une procédure de r£-

Xotxne, famill» que le ministre do ta

aflimw suspendait l'uiratfga du
Jugement.

pes —" <ftstàttoni avalent en lien

en province, A XanUgnxn (Urfon) et

à Grenoble, ainsi qo’A Parta, es
faveur des Insoumis en grève de
ta ra*™ Différentes personnalités

religieuse» on cdvllea étalent Inter-

venues pour réclamer ta libération

de» Jeunes insoumis.

• Treize militants socialistes,

dont MM. Pierre Guldonl,
conseiller de Paris, membre du
bureau exécutif, et Christian
Pierre, premier secrétaire de la
Fédération de Paris, membre du
comité directeur, ont été inter-
pellés dimanche 23 novembre,
gare de l’Est, alors qu’ils distri-
buaient un tract destiné aux
appelés du contingent. Ils ont
été relâchés après vérification
dWe^te^u^c^m^nriHt cen-

La Fédération de Paris du
parti socialiste s’élève a contre
cette nouvelle atteinte au droit
d’expression démocratique ».

M. Charles Héron, qxd s’ètalt
rendu hwwAiHatürnftnt su com-
missariat du 10* arrondissement,
& notamment déclaré : i Ces
arrestations sont d’autant plus
scandaleuses que le journal, dis-
tribué dans te calme, est Armés
nouvelle, dont on connaît les
positions responsables, et que les
appels des socialistes A la liberté

«Texpression, d’association â des
comités de soldats, ouverts et
démocratiques. ont été particu-
lièrement bien accueBUs par les

centaines tVappdés qui repre-
naient leurs trains de permis-
sionnaires. »

SOCIÉTÉ

AU COLLOQUE D'ARCADIE A MARSEILLE

Le droit d'être homosexuel
- Deux cents personnes ont participé, samedi 22 et dimanche
novembre, à Marseille, A une réunion organisée par Arcadie,
uvexnent homophOe de France. Cette assemblée était la prê-
tre du g^nre A se réunir dans une ville de province. Elle a

été l’occasion pour les homosexuels d’Arcadie de faire le point
de leur « corbbat » pour sortir de l’ombre et de mesurer la

chemin qui leur reste A parcourir pour être — notamment en
province — considérés comme des Sires humains A part entière.

maille. — Lee homosexuels ont

tant!ment que quelque chose en
ica a bougé depuis trois ou

se ans et que la clandestinité

«use à laquelle tes vouait leur

ntre-nature • pourrait ne plus être

our qu’un mauvais souvenir. Les

trente d'Arcadie, premier mouve-
- t homophllo de France, qui

le une revue mensuelle sérieuse

<- tire austère — depuis 1953, dont

mbre d'abonnés a atteint cette

e les trente mille, ont été Invités

leur» dirigeante A dire si leur

«on «'était, ou non, améliorée

# (entières années. Sur cinq cents

W- isoa reçues. 85 V» estiment que

^progrès sérieux ont été enre-

j
Trois millions

Tant eamedl le .
colloqua de

fille, M. André Baildry, directeur-
'

Kir -d'Arcadie, prophète pas-

r de l'homophllie respectable, s

;en revue les victoires obtenues,

-plan de l'Information, d’abord,

irèa est, depuis trois ans, Indé-

Des Journaux sa sont mis A

de te réalité homosexuelle, de

de ces minoritaires, dont

liy pensa qu’ils sont, en

trois millions. Rien qu’en

flquatre émissions de télévision

[y «s: été consacrées. D'après les« *«e d'Antenne Z. les - Dosaiers

xan » du 23 Janvier ont été

ir dix-neuf millions de Fran-

remlère conséquence de cette

m : le président d'Arcadie a

hana les ]oure qui suivirent,

tllie lettres, dont neuf mille

rince et huit mille de Jeunes

sept h vingt-cinq ans. Même
ondages ont montré que 5?"/d

incal» estimaient qu’on avait

parié - des problèmes de

exualHA M. Baudry a Jugé

..-e ces «percées» dans les

. “teeament a «fix-hiét un de

’/,V. ritô « eu, entré autrw,’pour

, jenca de mettre eur un méms
. ’ n adultes homosexuels et

'•
'’wuete. oa qui n’était pas te

> '

saravant, quoique seuls ces
’ bénéficiaient Jusqu'alors de

* jjorite sexuelle • ù dtx-huli

Tts ce domaine, Il reste à

du code pénal l'article qui
‘

te doublement des peines

_ ,'itrage public A fa pudeur

les faits se produisant entre

r» du même sexe. Selon

De notre envoyé spécial

ML Baudiy, te commission de réforme

du code pénal a enregistré, aveo
bienveillance [es remarquée qui! a
faites A ce sujet. SI Ton sait, enfin,

que la revue Arcadie n’est plue,

depuis te mois de septembre. Inter-

dite A l'affichage an vertu d’un

arrêté de M. Poniatowski,, on com-
prend les raisons que petit avoir

M. Baudry de Juger satisfaisant le

chemin parcouru-.

En province

Pour autant « L'homophHIa jr

visage découvert », qui fut 1e thème
d'un colloque réuni A Paris en 1973,

est loin d'étro devenue Une réalité.

On l’a bien vu A Marseille, où les

adhérente locaux du mouvement
Arcadie ne ee sont pas montrés

samedi et dimanche, redoutent

notamment la présence de la presse

locale. Relativement « vtvable » dans
certains milieux parisiens très dôll-

mitée, l'homosexualité. reste, en pro-

vince, une. cause de honte qui

oblige A la prudence et à la discré-

tion. Bien des acUiérents d’Arcadie

refusent môme .que la direction du
-journal communiqua leurs noms aux

délégués régionaux, et ceux-ci ne
touchent qu’une faible partie des
lecteurs de la revue. SI, A Paris,

Arcadie a pignon sur nie, grâce A
son club de (A -.n» du Chfttaau-

d’Eau. Il parait, encore risqué aux
provinciaux d'acquérir un local, par
peur du .qu'en-dlro-t-on et des bri-

mades de toutes sortes, auxquels

lee adhérents pourraient être

La difficulté de la vie homo-
sexuelle en province a été Illustrée

par de nombreux -exemples lors

d'une « table fonde • consacrée
samedi A ce sn|et • SI mon patron

savait ça, dK un Ullols, te perdrais

mon poste. • « Noua sommes crain-

tifs, dit un autre, car nous sentons
plus qu’à Paris le poids de la

famille, de le religion, du patron, de

EDITIONS
DU

PROGRES.

Collectifde rAcadémîe
dès Sciences de ru. R.S.S.

HOMME, SOCIETE
ET

ENVIRONNEMENT

Pourlà pEerrtièrefoïs un livre

Sûvw î, sous

dupouvoirdal’homme sur
la nature et dés problèmes

derènvironnement,
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fa police. » Seuls les .homosexuels
de la CMe d*Az&r ont affirmé que
leur vie n'était ni pli» difficile n!

plus facile qu'A Parte

La libération des mœurs s pour-

tant profité,, un peu partout, aux
homosexuels et des groupes d'Arca-

dlens fonctionnent, iêgylterament —
te plus souvent depuis un- -an -ou
deux—rdar» de nombreuses villes dé
province : LUIe. Metz, Lyon, Grenoble,
Nice, Marseille, Bordeaux, etc. Seules

- les régions de . ropèst parafssant

encore' offrir une résistance- et -nào-

.
lement des homophlles y est total.

Les adhérente d*Arcadie, ns repré-

sentent qu'une petite minorité des
homosexuels de France, môme si

on estJma A trois cent mille le

nombre de ceux qui y sont' passés
depuis vingt-trois ans. Relativement &
Taise dans la société. Ils sont souvent
professeurs, fonctionnaires, membres
des professions libérales, cadres
moyens ou supérieure,. Intellectuels:

Quelques participante axi colloque
de Marseille ont plaidé pour un
mouvement homophfia « réaUomant
populaire », mais les ouvriers et les

paysans étalant notablement absente
de ces débats. L’orientation réfor-

miste » du mouvement — qui pré-

féra ies • petite pas » aux grands
chambardements, — a été confirmée
et renforcée par les succès obtenus.

Le docteur Jacques Waynberg, sexo-
logue. a pourtant mis en garde les

Arcadlens contre les dangers d'une

auto-ségrégation, qui, aux Etats-Unis

par exemple, a permis â te police

et à !a Maffia de les contrôler étroi-

tement en créant, des « abcès de
fixation - coupés du reste de la

société. Mme Catherine VaJabrègue,

écrivain, les invita, pour sa part, A
lutter contre ce risque en s'asso-

ciant aux luttes de toutes tes mino-
rités, soulignant la concordance
entre le mouvement féministe et celui

des homosexuels, c'est-à-dire entra

tous ceux qui demandent • le droit

.d» vivra autrement ».

BRUNO FRAPPAT.

• Plusieurs dtatmes de prosti-
tuées parisiennes $e sont rassem-
blées samedi 22 novembre, vers
14 h. 30, et ont défilé dans diffé-
rentes mes dn quartier Barbés,
portant des banderoles, et en
gra.Tii1n.Trt fflwrc rringana Elles
réclament notamment! la réou-
verture des hfitels fermés ces
dernières «wrpaiTn»^

AU CONGRÈS DE VERSAILLES

Loissez-Iesvivre soupçonne

«une franc-maçonnerie internationale

>

d’être à l’origine de la loi su l’avortement
Près de hait oents personnes ont assisté, samedi 22 et

dimanche 23 novembre, A Versailles, an quatrième congrès de
X’assodathm Laissezrles vivre. Elles ont adopté A l'unanimité nue
motion qud « appelle tons les médecins de France et tons les
membres des professions de santé, tons les travailleurs sociaux.
A refuser leur concours an mécanisme meurtrier da l'avortement
de niasse »:

Par. cette motion, les membres de Laissez-les vivre deman-
- dent Tabrogation de la loi du 17 janvier 1975, libéralisant l'avor-
tement. et la transformation, des centres de planification et d’édu-
cation familiale;' qu'ils - qualifient d'avortoirs, en centres de
consultation infantile. Ils ’ réclament par aülears an salaire
maternel égal an Smlc pour tontes les femmes qui se consacrent
A leurs enfants, fis récusent l’allocation maternelle accordée A
la femme an foyer.

'
• « SUe est dure, amère, étroite,
asexuée, due vfa pas de poitrine».
eUe s’affaisse comme me fleur
fanée, d’est VanbLmire, eBe a cru 1

prendre son avenir en main; eUe
a -été domestiquée, et on sait que
les espèces domestiquées serepro-
duisent "difficilement. Eue est
tombée dans le panneau de la
perversion— Cest cette femme qui
yest arrogé un droit monstrueux :
le droit de vie et de mort sur
fenfant qu'elle a enfanté.» Ttel

est, se'ion wfm«» awt Goto, mem-
bre da conseil national de l'asso-
ciation Laissez-les vivre, le por-
trait de la femme qui . avorte.
D'une façon plus générale, les
partisans de 1avortement se re-
marquent per leur manque d'hu-
mour. «Ha râlent, as sont tristes
comme un petoton irexécution»,
a expliqué le professeur Jérôme
Lejeune, conseiller sdenttSqna
auprès de l'association.
Pour la douzaine d’orateurs qui

se sont succédé A la tribune,
une guerre de cinq ans a com-
mencé avec le vote de la' loi du
17'janvier 1975. eTlne guerre abo-
minable d’extermination des petits
enfants. » Ils contestent les chif-
fres de w™ Simone Vsll, minis-
tre de la santé, selon lesquels
20 000 avortements auraient été
pratiqués dans les hôpitaux de-
puis le mois de Janvier, et éva-
luent A SW 000 le nombre d’avor-
tements. D'après le docteur igmflw
Tremblay, secrétaire général de
Latesea-les vivre, le taux des nais-
sances ne recouvre plus le tanx
de mortalité, s Nous courons au
désastre », a-t-ü dit, avant de
tracer un tableau apocalyptique
(Tune France sans enfants, s Nous
appelons tous les homme* et Ze*
femmes à crier halte au mas-
sacre. Nous ne voulons pas que
cette belle France sort occupée
par des' étrangers qui auront eu
la sagesse de prévenir cet assas-
sinat», a 'déclaré M. Jean-Claude
Khlari, président des Français de -

confession islamique.
Le vote de la loi sur l'avorte-

ment -n’a pu se faire, disent le

docteur Tremblay et le profes-
seur Lejeune, sans une orchestra-
tion, naïf» puissance inter-
nationale. H voit & rorigine de
la campagne en faveur de l’avor-
tement une puissance financière :

« une franc - maçonnerie inter-
nationale», la Planet Parentwood,
fondée parM. Rockefeller et vivant
sur les fonds de l’ONU Elle
serait épaulée, selon le docteur
Tremblay, par le Club 'de Rome
et soutenue par les trois quarts
des directeurs de presse.
Différents orateurs ont invité

les adversaires de la loi A écrire
aux responsables des caisses de
sécurité sociale et aux directeurs
d’impôts pour leur demander une
diminution de 10 % de leurs coti-
sations, une baisse de leur impôt
sur le revenu, quUs Justifient
ainsi : «Je refuse f~) que mes
propres cotisations soient consa-
crée* comme elles le sont actuel-
lement au financement de ravor-
tement (~). Une telle participa-
tion â cette œuvre de mort est
incompatible avec les impératifs
de ma conscience, qui sont ga-
rantis par la loi f_J.»
Les responsables de rassoda-

tton demandent également aux
médecins, ans femmes enceintes,
de refuser les ponctions de liquide
amniotique (ponction qui sert
notamment A déceler les risques
de malformation chez le foetus).
Tout enfant, disent-ils, quel qull
soit, doit être mis an wmnde
Anssl il n'est pas besoin de faire
des ponctions.
« Nous devons aider toutes les

femmes qui attendent vn enfant.
a déclare en substance Mme Ge-
neviève PouDot, responsable do
S.O-S. futures mères fi), et si
nous savons qu’une femme devra
abandonner son, enfant, nous ne
devons pas le tai dire pour ne pc*
la choquer, pour ne pas qu’elle
avorte.»

CHRISTIANE CHOMBEAU.

(i) s.o.3. futures mères, gain g
LaUsez-lea vivre, at. 422-0K-75 «S
Parte Cedex oa.

**

«l
'



Page 10 — .LE MONDE •— 25 novembre J 9/5

JUSTICE

Le nouveau bureau

du Syndicat des avocats de France
Le nouveau bureau du Syndicat

des avocats de France (SAP), élu

le 32 novembre par le conseil syn-
dical, est composé de MM. Fran-
cis Jacob, président ; Claude
Micbel et Jean-Paul Lévy, secré-
taires généraux ; François-Noël
Bernard! Micbel Prud'homme.
Francis Pudlowski, Roland
Rappapart, vice-présidents : Jean
Descamps, trésorier; Patrick Bal-
mltgère. Mme Christine Sigaux-
Coraevaux et M. Jean-Paul Ra-
tié, membres du bureau.

A l'occasion de la réunion du
conseil syndical, le SAP a « ré-
affirmé son hostilité b au projet
de s représentation nationale »
des avocats. « Toute création de
cet ordre, estime le SAF, signi-
fierait obligatoirement la mise
en tutelle de la profession sous
fégide d’un mandatement conser-
vateur. s

Le conseil a également Indiqué;
c Le projet du gouvernement
visant à se faire confier par 2a
prochaine loi de finances recti-
ficative le droit de fixer par
décret le plafond des ressources
d'admission à raide judiciaire,
ainsi que le montant des in-
demnités versées aux avocats, per-
mettrait une tarification autori-
taire fixée hors de toute consulta-
tion des intéressés, comme hors de
tout contrôle parlementaire. »

Enfin, c le conseil syndical a
mandaté le bureau national pour

organiser ta journée &’Informa-
tion sur la détention provi-

soire décidée par le congrès de
MarseSUe s, qui s'est réuni du
8 au 11 novembre. .

m Le Rassemblement des nou-
veaux avocats de France organise,
du 28 au 30 novembre, de 14 &
17 heures chaque Jour, au Centre
international de Paris, porte Mail-
lot; le premier Salon de l'avocat.
Durant ces Journées, seront orga-
nisées. le vendredi, à U heures,
et le samedi, a 17 heures, des
consultations gratuites au profit
du public et, le samedi, à 15 heu-
res. une conférence sur le divorce:

W. boulevard Perdre, 7MI7 Pa-
ria ; 795-78-07.

• La commission consultative
des bantoux européens, composée
des délégués des ordres et insti-
tutions d’avocate des neuf pays
du Marché commun, vient, au
cours de sa réunion tenue à Du-
blin, d’appeler & sa présidence le

bâtonnier Albert Brunols du bar-
reau de Paris. Chargée notam-
ment d'harmoniser sur le plan
communautaire les conditions 'de
l’exercice professionnel, cette
commission a émis un avis fa-
vorable au projet de directive
élaboré par la Commission des
Communautés relatif à la libérali-
sation de la plaidoirie et des
activités de conseil des entreprises
poux les avocats' en Europe.

A Annecy

L'AUTOPSIE DU CORPS

DE M. SI5BANNE AZZOUZ

A PERMIS DE CONCLURE

A UNE NOYADE

L'autopsie du corps ffnn res-

sortissant algérien. M. Stsbanne
Azzouz, découvert noyé dans le

lac d'Annecy, le 7 octobre dernier,
n’a révélé aucune trace suspecte
et a permis de conclure à nou-
veau à nue mort par noyade, a
annoncé, samedi 22 novembre.
M. Pierre Grenier, piuemeur de
la République & Annecy.
Cette autopsie avait été ordon-

née après la constitution de partie
civile de M. Mohamed Azzouz,
neveu de M. Sisbanne Azzouz,
affirmant que le noyé portait des
hématomes sur le thorax ; un
premier examen médical pratiqué
après la découverte du cadavre et
un second, effectué te 7 novembre,
avalent déjà conclu à une noyade
par hydrocution (Ze Monde du
20 novembre).
Pour ce qui concerne' la défe-

nestration dont M Mohamed
Azzouz dit avoir été victime. 1e

7 novembre: dans un bfitel d’An-
necy. le procureur a précisé
qu’une Information avait été ou-
verte contre X— pour tentative de
meurtre. Selon VL Grenier, le
prélèvement de sang effectué sur
la personne de M. Mohamed
Azzouz. immédiatement après la
défenestration, avait révélé un
taux d’alcoolémie de 2£ grammes.

PARTISAN DE UANTIPSYCHIATRIE
1 *

M. Franco Basaglia est jugé à Trie

pour homicide par imprudence
Rome. — SI un malade mental

assassine ses parents quatre mois
après être retourné à la malsou,
faut-fl poursuivre pour « homi-
cide par imprudence » les psy-
chiatres qui en avalent la

charge ? Appelé à statuer sur ce
cas, survenu le 10 Juin 1972 à
Muggta. dans le nord-est de [Ita-
lie, le tribunal de Trieste recon-
nut à l’époque l'Irresponsabilité
du criminel, qui fut envoyé pour
dhr années dans un asile péni-
tentiaire, et décida de disculper
ses médecins. Mais 1e ministère
public devait réclamer et obte-
nir, en mars dernier, le renvoi en
Jugement de MM Franco Basa-
glia. directeur de l’hôpital psy-
chiatrique provincial de Trieste,
et Edoardo de Mîchells, directeur
du centre d’hygiène mentale de
Mnggia.

Leur procès, qu] s'est ouvert ce
lundi 24 novembre, à Trieste,
n'aurait attiré outre mesure l’at-

tention si M. Franco Basagüa
n'était l’un des pères de i'antl psy-
chiatrie en Italie. Les messages
de soutien qull a reçus — de
David Cooper, jean-Paut Sartre,
et Noam Chomsky, notamment —
confirment le caractère particu-
lier de ce procès, qui, au-delà de
la personne de ML Basaglia. est
celui d’un nouveau type d'assis-

tance voulant défendre 1e « fou »

De notre correspondant

contre 2a société et attaquer la

psychiatrie elle-même comme
instrument de répression sociale

de la roUe.
A Gorlria. Q y a une dizaine

d'années. M. Franco Basaglia
avait expérimenté, pour la pre-
mière fols en Italie, r « hôpital
ouvert s. sa lutte contre la mar-
ginalisation des « malades men-
taux » a pris depuis diverses
formes. Elle s’est exprimée, le

IB septembre dernier, par une ten-
tative couronnée de succès : l'ex-

cursion aérienne d’une centaine
de ses patients sur un avion des
lignes régulières Italiennes. Une
manière ae démontrer que a les

fous aussi peuvent voler b pour
peu qu’on leur octroie une carte
d’embarquement et des ceintures
de sécurité. Le pilote était venu à
l’hôpital de Trieste quelques jours
auparavazu pour expliquer aux
futurs voyageurs, un peu Inquiets
par ce baptême de l’air, qu’ils ne
couraient aucun danger.
M. Basaglia. dont la lutte contre

la répression des Institutions dé-
borde le cadre de la psychiatrie,
volt dans son procès une signi-
fication très claire ; • De même
qu’on élimine le malade mental
parce qu’il représente un élément
de trouble social, remarquait-ll en

mars dernier, on chrrrfc
miner ceux qui. foulant ni
à ses côtés, gênent égale
société, s Et d’iltt/rer f'o

sur le peu d'émotion ou
gnAtlon Que suscitent g
ment toutes sortes de
n’ayant nen à voir avec la
mentale et que l'on met
compte de * eontradict »
marnes impossibles à pré;
a prévoir ».

ROBERT

Les bons conseils duBHY
"... ne remettezpas à demain ce quipeut vous

mettre à l'aise aujourd'hui..."

Dans les 8BHXfhivercommence bien:
jusqu’au24 décembre,nousvous offrons9mois

de créditentièrementgratuitsurtous les rayons.

La biseadubon•••

a souscrireaux
conditions d’usage.

Voûàdequoi faire sortirde chez
eux tes fiüeûx pour visita-au plus

vite leBHV le plus proche! 9mob
de crédit entièrement gratuità par-
tirde seulement 500F d’achals.De
q uoi se sentir àl'aise pour meubler
et orner sa maison, équiper sa cui-

sine en électroménager et range-

ments, choisir des literies plus con-

fortables, offrir quelques jolis ca-

deaux, ou afoBnr à soi-même ce

que Fou se zefasait depuis long-

temps—

Ex-.:Canapé convertiblerustique

Clamecy. , 1870 F
Avec le crédit gratuit,

premier versement 376 F
et 9 versements de 166 F 1494F

Total: toujours J 1870 F

\

Pourêtre sûrde bien choisit: BAZAR DE L’HÔTEL DEVIL1£

• L'écrivain Jack T h
reste détenu à la prisai
Santé, où U est mcarcén
le 31 octobre sous Fine
dIncendie vol orna In
I attentat commis le 25
au domicile de Mme F
Mallet-Jorls (le Monde
16-17 novembre). Dans i
rendu samedi 22 noven
chambre d’accusation de .

confirmé l'ordonnance par
M- Georges Bulit. juge d
tion, avait refusé, le 7 ne
la mise en liberté de M 1

• Suicide ù Fleury-Mi
un Jeune détenu de la pFleury - Mérogis s’est su
19 novembre : M. Patrick ;

1er, dix-huit ans. a été
pendu dans sa cellule.
détention provisoire de;
9 juillet dernier.

• RECTIFICATIF. — i

rement à oe que nom
Indiqué data le Monde di
vembre — à propos de
cassant la condamnatlo
réclusion perpétuelle de à
Goldman, — le pourvoi d
Bontems devant la Cour
sulUoq ne faisait pas t
défaut de datation du
verbal des audiences de
d'assises de l'Aube. En rt
cet argument avait été
"-mi* succès — le 10 jui.
(affaire VegnadnaasO det
Cour de cassation à prop
condamné à.mort quL par
bénéficia d*un décret de iOn notera également e
argument avait été soûle
Claude Buffet (guillotiné
Roger Boptema après faff
Clalrvaux) contre la conc
Uon à la réclusion crimfc
perpétuité qu’avait pronoi
cour d'assises de F.
15 octobre 1970 dans l’affa
slmenskL La chambre cri
de la Cour de cassation. <r
ridait alors M. Maurice F.

avait, le 17 mars 1971. »
Pourvoi foncé sur le déf
datation du procès-verbal
cour d'assises.

RAPATRIÉS

Au rassemblement de Ma

«NOUS SOMMES TO

DES PLASTIQUEURS
(De notre correspondu-

Marseille. — Plus d'un
de rapatriés se sont ré
Marseille, samedi 22 ncr
pour participer à un mee
soutien et de protestât:
faveur de tf. Eugène I , r-
présldent de l'Union syndi CL. ÎJ
défense des intérêts des

ls rapatriés d'Algérie, c

ses compagnons mainte

.

détention après avoir été .

pes de tentative de dest.

.

d’édifice public par piai .

L'assistance a entendu K
ques Roseau, membre du
boire du Comité national
fense et d’action des ra
d'outre-mer, qui fédère
le 29 octobre dernier les
associations nationales de
triés, déclarer notamn
« Vous sommes tous des
tlqueurs. b
De son côté, pour M* BU

avocat des détenus, M. i
Zba<mès et (es autres ml
rapatries sont incarcérés «

n avoir pas compris pourqi
puis treize ans les pouvoL
Mies ont laissé les c pieds-î

aprule plus profond désa
L assistance, rassemblée è

seule face à une tribonJ •

symboliquement, la plac^--
M. Ibagnès était restée v

.

manifesté son entière sol) ’ •

envers les détenus, et une
che a été spontanément o
sfe sur l'église des Rèfi
ou, depuis le 19 noven
James Arène, Caserta. 1 .

Belmonte et Garda, alus -

'

MM. Mena et Geoffroy, po
vent leur grève de la fadrn-

8Té Finsistance d’une dèléf
qu) leur demandait d'arrêter
grevé, les sept jeûneurs or
affirmé leur détenninatlo.
continuer Jusqu'à la Ilbéi
des détenus. *•

I tes Français en mstaïf
trpatriement à Saigon perça
des a indemnités totaûmcn
risotres ne leur permettant
de survivre (30 F par mol
assure M. Gilbert Sénés, d» •

socialiste de l'Hérault dans
question écrite au ministre
affaires étrangères, m. séné
clique que des fculcldes sont
survenus et demande quelles
sures le gouvernement «c
prendre pour rapatrier les re
tissants français et amél
leurs conditions de vie.
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JUDO
LES CHAMPIONNATS DE FRANCE PAR ÉQUIPES DE DÉPARTEMENT

UNE FORMIDABLE ÉMULATION

RUGBY

LA VICTOIRE DE L'ÉQUIPE DE FRANCE SUR CELLE DE ROUMANIE (36 à 12)

doux
Orlfoog. — La Val-de-Usma t u

tel,ach* 23 noramb»*, la championnat dm Franc*
• Jndo par équipa* d* députerant H a battu

De la pesée des combattants a
i remise des médailles, fl a fait
a froid de glacière iiani; le vaste
ail de béton du Palais des sports
Orléans, et U aurait été lmpos-
ble de mettre en ma-n^» lesjafflerlfa empiles de poussière,
a température fut' dnnç à l’arl-
te de nombreuses blessures et

.
«mages qtd c éclaircirent » les

' ings de certaines équipes.
Mis 4 part -cet inconvénient,
s spectateurs, très dairsamés

. HHTUe C’est wiaHi^^Yfiwpnwri (;

De notre envoyé spécial

tfrés souvent le cas pour ce genre
de manifestation* ont pu assister
&.une leçon de Judo bien réglée.
Six équipes restaient en lice après
tes éliminatoires fnterzégtansux
Chacune était' composée de quinze
judokas, cinq espoirs, cinq juniors

seniors. sèlectlonnea par
catégories de poids an niveau dé-
taxtemental (pour équilibrer les
chances de la province par rap-

KARATÉ

Heurte et malheurs de la compétition

la* cinq lutras concurrents qui étalant, par ordre I

de classement, l«a Bonehea-du-Hh&n», Paris. 1*1
ITord. la Loi-ot-CLn:<nrn* st la SeüM'Marttim*,

peut A Piarls, chaque département
ne peut pas toutefois inscrire-plus
de deux intematlananx). Au total,
quatre-vingt-dix combattants, qui
ont occupé sang discontinuer les
trois tapis de 10 4 17 heures. Dhe
nouvelle formule de compétition
a en effet été Inaugurée à Or-
léans. Le système de tableau avec
élimination sans repêchage a été
remplacé par celui de. la poule :
chaque équipe rencontre les cinq
autres, et Je classement est effec-
tué an nombre de victoires et an
total des points. Fax exemple, les
BooChes-dn-Rhône, qui ont eu
trots victoires d’équipe et qua-
rante-deux victoires Individuelles,
ont devancé Parts, qui, avec le
même résultat, n’obtenait que
.279 points contre 308.

Bordeaux. — Que personne ne s’y trompe &
la lecture de ce score mirobolant. 36 A 12 : le
10 Janvier, dans le brouillard de Marraytfeld,
devant la massive légion écossaise de Mac
Langbian* bardée de muscles et d'un très an-
cien et Féroce savoir-faire, les huit avants Fran-
çais passeront un antre après-midi que devant
les Roumains de ce dimanche 23 novembre 4
Bordeaux, tendres nna élégie de
Mme de Noaillès, née Brancovan, et venue
elle aussi des rives du Danube. De plus naïfs.

et francs du collier, et fondant dans la bouche,
on n’en fait plus depuis belle lurette — et Face
à ces doux visiteurs le pack de béton maçonné
par les sélectionneurs français n’a pas manqué
de faire figure de division blindée. Un vrai
massacre. Il n’est pas jusqu’au public bordelais
qui n’ait paru prendre en sympathie les gen-
tils promeneurs danubiens. Et pour qu’un pu-
blic Français en arrive & une telle extrémité, il

faut vraiment que l’adversaire ne soit plus
armé que de la palme du martyre.

! Quatre hommes fiais comme
des statues, le sifflet à la
bouche, assis àchaque coin du
« tatami a. Un juge-arbitre
aussi concentré et mobile que
les combattants, prêt à bondir

, pour intervenir auprès d’eux.
Un juge suprême dont le re-
gord inquisiteur vetOe sur la

régularité des assauts et des
v décisions. Six juges pour deux

karatékas. Cette proportion
démontre rtmportance et tes

; difficultés de Varbitrage liées

au caractère dangereux que
peut prendre le karaté quand
U est pratiqué en compétition,

. Après deux langues journées de
- imbals ayant- reanl près de cinq

. nts karatékas, les 22 et 23 no-
mbre, au stade de Couberttn,

: Paris, les dirigeants de ITTnlon
1 ançalse de karaté ÇUJFJKJ se
.entraient satisfaits du déronle-
ent de la Coupe de France
75. L’adoption de nouvelles
gies avait plutôt favorisé la*
gulartté de i*épreuve avec la
rtoire du Parisien Delhxcadevant

'
; autre International, le Stras-
urgeolfi Belrhiti, dans la compé-
lon Individuelle, et le succès de
,‘nxop’karaté club de Lyon par

- nlpes, après ‘une. finale Indé-
'

: ie contre les Arts martiaux

r
nationaux (Paris).

la suite des championnats du
onde disputés an mois d'octobre
Long-Beach (Californie) et

'.laïques, nrtmrrM, les précédents,
ar de nnüUples contestations
'arbitrage, YüSx. avait en effet
lécidé die e vbjUser » le karaté
n autorisant notamment les

Tappes contrôlées au corps.

-, Visage blême, traits figés, mus-,
les bandés, regard transperçant,
nrfois le râle dans la von; le

- aratéka représente un potentiel,
l’énergie insoupçonnable. . Une
nergle qull libère en un* éclair

- Ers ses mains ou vers ses pieds.

jes mains ou des pieds qui ne
doivent pourtant pas toucher les

liotnts vitaux de l'adversaire sous
«tue de l'anéantir. C’est tout le

taradoxe du karaté de oompétf-
lon : le coup décoché devrait

être «lérisif, mais" il -ne dpif pas
atteindre l'antre combattant. Dans
cette nécessité d'apprécier un

inachevé et dans la rapuntA
attirai des tamtAiwit réside

toute la difficulté d’un arbitrage
indiscutable.
Consciente que ce pandore, né

de la compétition, allait 4 l’en-
contre des principes et de la. tra-
dition du karaté, en favorisant la
création d’une catégorie de a dan-
seurs » qui pouvaient faire illusion,
ITT-F-K. a donc décidé d'autoriser
désormais les coups contrôlés por-
tés au corps, tout en limitant leur
impact par le port obligatoire de
protège-matos munis d’une épais-
seur de mousse.
Four favoriser les meilleurs,

l’Union française de karaté a,

d’autre part, décidé de prolonger la
durée des «imhara Jusqu’à cinq
minutes pour les phases -finales et
de développer le système d’addi-
tion de points marqués grâce aux
waza-arf ou aux ippons. 81
la compétition gagne en régu-
larité avec l'adoption de ces nou-
velles mesures, sans doute faut-il
attendre d'autres expériences pour
mesurer leur fnfinwnnw sur le dan-
ger que peut représenter Je karaté
de compétition.
* Ils ne mouraient pas tous,

mais tous étaient frappés, a h*tm
vouloir parodier La Fontaine, on
pouvait, diwawrth» soir, à la vue
de certains combattants, se de-
mander st le karaté n’est pas
malade de la compétition. Feu

au cours de la première
le médecin de service

avau, en ite)nwi des traditionnels
saignements de nez ou de lèvres
fendues, été appelé le seoond jour
pour plusieurs K.-O.
Déjà dénaturé au le

karaté, ait martial de défense et
de parfaite maîtrise de sol, ne
gagne pas forcément & être trans-
planté en compétition où inter-
vient la notion d’agressivité. Mal-
gré -les excellents résultats de
réqnlpe de France au cours des
dernieres années, â peine 30 %
des soixante mîDe licenciée de
karaté pratiquent la compétition
au niveau régional: et moins de
B % au niveau national.

GIRARD ALBOUY.

En début de saison

Ce mécanisme — plus équita-
ble — a provoqué une formidable
émulation : pour chaque combat-
tant U ne s’agit pas seulement de
gagner, mais d’accumuler le maxi-
mum de points (ce que permet la
comptabilisation des « avanta-
ges»- au fur et â mesure du dé-
roulement du combat). Bref, on a
assisté à un judo -

paKrirmnnTt*
parce qu’offensif. Brouillon par-
fois, car les judokas; qui sont en
début de saison, n’ont pas encore
retrouvé les automatismes qui
font les enchaînements de prises,
rapides et efficaces. Mais qu'im-
porte I Cette compétition-est la
première inscrite an calendrier
national. Elle permet avant tout
aux responsables sportifs de faire
le point sur les meilleurs éléments
de province.
Dans les catégories légers à

moyens, quelques espoirs et Ju-
niors du Nard, des Bouches-du-
Rhône, de Lot-et-Garonne, se
sont fait remarquer par l’étendue
de leur technique : balayage,
temps d’épaules et de hanches,
travail au sol s’enchaînaient avec
une étonnante rapidité. H est
vraisemblable que ces combat-
tants se retrouveront dans le haut
des tableaux de classement indi-
viduel d'ici quelques mois. En
revanche, toujours pas de com-
battants dans la catégorie des
lourds : les s gros s garçons qui
-sont montés sur le tapis sont sin-
gulièrement
Globalement, les départements

de la région parisienne ont
confirmé la suprématie que leur
confère le plus grand réservoir (te

combattants. Avec une équipe
parfaitement homogène, le Val-
-de-Mame a battu tous ses adver-
saires en dépit de quatre blessés.
H retrouve le titre quU briguait
depuis deux années.
Champion 1974. Paris, qui n'a

manifestement pas aligné ses
meilleure éléments, s’est Incliné
aux points devant les Bouches-du-
Rhône, perdant la deuxième place
pour la troisième. Quant au der-
nier du classement, la Seine-
Marfttme, ses combattants n'ont
guère paru c dans le coup » tout
au long de la journée.

ALAIN G1RAUDO.

H faisait beau, d’une bsaut6

•erelna et fraîche. Un temps h mar-
quer des essais : les tricolores n'y
manquèrent pu. en pointant six.

dont trois très beaux, et le» autres
très drôles. On avait failli s'ennuyer,
comme & un vrai France-Roumanie.
Vingt minutes à bâiller au soleil, en
rêvant de cèpes, de bon niédoo et
de rugby gallois. Et puis ce tut, dans
ce calme plat, quelque chose comme
fa foudre. Deux courses caprfcantes

et profondes d'un échassier aux che-
veux longs venu voici quelque»
années do Catalogne en Auvergne,
et dont le nom se confondit long-
temps avec le style le plus plat, le

plus avare d'un - quinze » de Francs
qui paraissait Jouer les yeux fixés

sur le tableau d'affichage, à l’en-

Igne du gagne-petit II s’appelle
Jean-Pierre Romeu et nous lui devons
quelques colères assez’ noires. Doué
comme II l'est, avec cette paire da
Jambes de danseur ds claquettes et

cette allure ds pur-sang, pourquoi
s'enfermer 'ainsi dans un Jeu pour
expert-comptable ?

On est & la trente et unième
minute : 3 â 3- au score. Mauvais
dégagement d’un Roumain. La balle

est è Romeu, k 75 métras du but
adverse. Le coursier a hissé le grand
pavots. Simples crocheté et le voilà

dans les 22 mètres roumains : surgit

en flèche son camarade de Montfer-
rand, Dubertrand. venu merveilleuse-

ment pour cueillir l'essai comme une
fleur. Mieux encore, cinq minutes
plus tard. L'attaque française .est

déployée à 40 mètres des buts rou-

mains, Romeu au centra. Accourent
fee trois-quarts. Auquel d'entre eux
jtonnere-t-ll 7 A luhnfime. Une feinte

de passe, une accélération, H se
glisse ensuite entre les défenseurs
en Jaune, pose le ballon dans les

bras de Drolteoourt lancé à fond, et
Dubertrand est encore là, en cham-
pion, pour conclure. Qui aurait

mieux Joué ce coup-là que ces. frais
garçons venus ds Montferrand ? Pour
ça quelques minuta de rugby, on
peut bien s’ennuyer quelques diman-
ches sous la pluie.

Heureusement infidèle

Bctsket-baU

CHAMPIONNAT PB FRANC»
DE PRBMBERB DIVISION

(amadème Journée)

[Ours b. Berofc
Antibes b. Le ...... 108-103

nilenrbaiu» b. JœuX .... W-TO
ïeen b. Nice
Jhattans b. •Orther 85-T7

meonont b- Lyon
3*saln b. Roanne ll#-j»

Sagnolet b. •GraffenstadeD «J-hz

Classement. — I. Tours. 34 pts î

Villeurbanne, 32; 3. Berça et

> Mans, 30; A Ohaltans e* Caen.

7. Antibes et Orttez. 24.
Clermont» 23 ; 10» Nice. 23

.

. Lyon et Bkgaetot. » ; 13. Eoanne
JoauX, 17 î 15. Demain. .18

.

. Orefrénâtadan. 15.

Football

CHAMPIONNAT D'EUROPE
DSS' NATIONS

te» huit équipés nationales quo-
iiaa pour les Quarts de finale du
ampumntU dTSuropa de» nations

it désormais connue*, il rugit de

Beltrique, de vSspegne, des Ftœ*-
x duPaus de Galles, de JaTeMeo-
«ocruie, de pUnion wozdêttaue. de
Yougoslavie ' et -proüMÔfaûnt de
Uenwwtte de POusst si ostte dar-
tre obtient, sur son terrain. la

ttoh nul contre JTsZtA

' CHAMPIONNAT DE FRANCE -

DE PREMTKRJS DIVISION

(quinziéme Journée)

royes et Nice ................ -M
ton b. Paris A-G 3-0
ArealDe b. •Nantes .......... 1-0
asaboucs b. Avignon ........ 4-0

ionaco b. Mets.—. r ' 2^
ostia et Timi 0-0 .

srdeaux b. *Nïmee W
aney et Eslnt-Etlenne........ 0-0
Khasx b. B«lm« 1-0.

Jle b. •Valenciennes.. 1-0

Classement, — J, Nice. 23 pts;
Baint-SUsaBe et Mets, 20 ; 4. Lyon

et Butta, 1»; A Marseille» Bochaux
et Bordeaux, 13; #. Parla - A-Q^
Nantes et Mie. 18; 33. Brtma.
Nîmes. Valencienne». Lena et Nancy,
U; 17. Strasbourg et Monaco, 13;
1S. Troyee. Il: 20. Avtgmm, A

DEUXIEME DIVISION
(quatorzième Journée)

GROUPE A
•Rouen b. Sedan....— _M
•Renne» b. Malakoff... 2-0
•Laval b. Angoulftme 4-1

Caen h. •Hasebronok.^—...... 1-0

«Lorient b. CbAtamuroux. 2-0
•Parts F.C. b. Amiens 2-1

•Boulogne b. Dunkerque 1-0

•Tours et Brest..—..-. 2-3

Choîet b. Fontainebleau ....... 3-1

Classement, — I. Renne», 27 pu ;

2_ LsvaL 2B ; 3. Caen, 18; 4. Haza-
brouefe. C&Aeeaanrax; Lonsnt, Amiens
et Rouen. 17; B. Parla FJZ, 18;
10. Boulogne. 13; IL Angoulfimo et

Sedan. M : 13. Tours» 13 ; 14. Dun-
torque, 12 ; 15. Cholet. 11; 16. M&la-
koff. 10; 17. Brest. 8; 18. Fantstse-
WeatL 8.

,,
,

,-Lrfo1c *GROUPE- B
•Salnt-DU b» Red Bear....... 2-0

•Toulouse b. Charmons. — B-o

•Gueugnon b. Nevers—....... 2-0

•MonUupm et Auxerre 0-0
-Ajaccio b,. Angers. 1-0

-Cannes b. Bfclera. 4--

«Toulon tx Besançon - IrO

•Martigues b. Mulhouse 4-0

•Séte et Epiaal 1-1

Classement. — L Canruw. Angers
et Star. 21 pts ; 4. Bôzlors et

Oueugnon. 20; S. Toulouse. IB ;

7, Toulon, Besancon. Martigues et

Ajaccio. 17: IL Auxerre, IB; 12.

Montluçon, 13; 13. Epüud. Chau-
Sont etsktaWDlA, 10 : 18. S«e. S ;

1T. MuXhoosC fi ; 18. pavera. 3.

Handball .

En match, aller des hmtUmm de -

finale de la Coupe tf
,Xnroped«J

clubs elumplom, le Stade

Ittf» Université Club a été battu 20

A IB. dans sa saUe, par tes Hanoi»

de FraderleüL

Judo

:

CHAMPIONNAT DE FRANCE
PAR EQUIPES

' DE DEPARTEMENTS
i. Val - Se - 8 victoires

!

S'équipe, 43 vlctcdrai Individuelle»,
282 pte ; 2. Bonchas-da-Rhône, 3 vie-,
toina tréoulpev 42 victoire» îndivl-|
duelles. 306 pts; X Patte, 3 victoires

'

d'équipe, 42 victoires Individuelles,
279 pts ; 4. Nord, 3 victoires d'équipe,
40 victoires Individuelles, 293 pts;
5. Lot-et-Garonne, 1 victoire S'équipe.
35 victoires individuelle».

Patinage

ifarle-Joaie Kichel et Frédéric
Ganta ont conservé à Rouen leur
-titre -de champion -de frange da
dance sur glacé.

Rugby
A Bordeaux, l'équipe de France

battu la Roumanie par 36 k 12; Xos|
Français ont marqué six e
(trois de Dubertrand. Baetlat, Pé-
cule. Foutoux), trois transforma-
tions (Romeu) st deux pénalités
(Romeu et Buttât) contre trais
pénalités, et on drop-goal de Bucoa
pour la Roumanie.

Temds .de table
tes Français Jacques Secrétai et

Claude .Berfferet ont gagné à Lfiib-
lafna le double mixte ch» chsmpfon-
nats intemartmtastx de Yc
en battant- en finale les

NOan onoieaM et Ilona UKBkooa par
2S~2J, 21-15. 9-2Z et 21-43. te simple
messieurs a été gagné par le Chinois
Go Yao-hua. qui a dominé en finale
le Suédois Stellan Bengtaon 23-21.
21-15 et 21-9.

VoïterbÆ

Il y surs encore du essais comme
du Celais 'de rire, uns interception

de
,
Baetlat à ia hauteur d'un premier

étage et une couru cahotants
folle du grand - Joueur Ismjals ; un
autre qu'il exploita comme on fait

une blague, an offrant è Foutoux, «on
capitaine, un essai pour entant de
cinq ans. Et un autre encore, de
DubertrancT, dont Je crochet Intérieur,

cotte foie, est digne du Gallois

Garald Devise, le meilleur ailler du
monde.
Ce* Jolis coups, tes Joueurs fran-

çais res ont même réussie devant une
équipe roumaine dut on e dit

candeur, une équipe dotée en guise
de

.
bouclier d'un pack étrangement

friable et dont Tanteur offensive

a’arme d'une trop courte expérience.
On Jes vit, ces quinze Roumains, es
tancer A l'assaut plus souvent que
dans les dix matcheo précédents
contre la France et dans on style da
plus plaisants. Mais ce rugby .d'école

tounaît souvent à la charge de aalnt-

cyriens emplumés.
Contre ces Jeunes Roumains

heureusement Infidèles & 1e straté-

gie de démolisseur qui fit le succès,
«sinon la gloire, de leurs aînés, les

Français, tirèrent argument de leurs

détauts autant sinon plus que de
leurs qualités : ce qûll y a d'impro-
visé. de discontinu, ds cafouHIeux
dans la. Jeu de leurs ligna arrière

était mieux tait paut-èti» qu’un grand
Jeu de ligné pour désorganiser, fis-

surer st poignarder la candides
étudiants â la licence offensive qui
leur étalent opposés.
Alla Jouer harmonieusement,

d’ailleurs, derrière un demi de mêlée
(ou

.
d’emmôlée) comme Jacques

Foutoux, faiseur d’embrouilla à
l’audace Infatigable, mais surtout
créateur de teintes faites è ses par-
tenaires et qui, derrière un pack sou-
verain. parut constamment Jouer

derrière une mêlée battue. Mais
pourquoi accabla un joueur, fOt-fl

le capitaine et celui grèce auquel

tes sélectionneurs nous privent du
petit prince Astre 7 Fouroux ou pas,

on volt bien que cm arrières fren-

Hippisme

Le prie Montgomery, dispute à
ÀutcuU et retenu pour tes ports

coûtas gagnant et tiercé, a' été gagné

par De Série. de Le; Pompier
et d’AzaxoL La combinaison po-

gnante est é-12-2.

CHAMPIONNAT DE FRANCE
DS FBKMIERB DIVISION

{deuxième journée)

Montpellier
,
U.C. b. Gtamart.. 3-1,

•Salnt-Maur b. Tourcoing 3-0
Grenoble b. •Asnières 3-2

1

Raalsg OF. b. P.T.T. •Mont-
s-i]

Stade Français b. *sète.—. 3-1

-Classement. — F-G-A- St-Manr.
4 pts; 2. Montpellier Ufi, 4 ; 3. Be-
ring CF. 4 ; 4. Asnières. 3 ; 5. Stade
Français, 3; 6. Tourcoing, 3; 7.

Grenoble. 3;- 8. Site, 2; 9. PJT.T.
Montpellier, 2 ; 10. Clunârt, 2.

AUTOMOHIUSMB. — Le Bré-
süien Emerson Fitttpaldl a
confirmé le 23 novemüra &
Vienne (Autriche) qn*ü quit-
tait le constructeur britannique
Mac Laren et qull conduirait
en 1976 mu» monoplace brési-

lienne. la Copersucar. anerson
Üpaldi est âgé de vingt-neuf

ans, 0 a été champion du monde
des conducteurs en 1972 et en
1974.

De notre envoyé spécial

çals Jouent en ordre dispersé, sans
coordination ni style de Jeu. Quatre
ou cinq bons Joueurs, surtout Cuber-
trand et Romeu, et un peu moins
Bertrenne. Mais où est le vrai Jeu de
ligne, le double déploiement da
coursiers de naguère ? Na saraft-ce
pas, comme le disait à ta veille du
match Lucien MIas, qui passe pour
assez compétent, parce que • les
Joueurs de talent que noua possédons
ne louent pas actuellement dons les
lignes arrière de réqulpe de
France 9 ».

Si nous avons passé, au bout de
compte, un bon après-midi ce
dimanche 4 Bordeaux, ce n’est pas
du fiait de ce carton » réalisé tacs
aux Roumains, c’est parce que noua
avons vu trois garçons heureux :

ceux qui forment la troisième ligne

de l’équipe de France. Autour de
Jean-Pierre Bastiat, ces deux typa
charmants que sont Skreta et Rives,

aussi brava que beaux, épatants de
verve, d’allant, d'esprit collectif.

Manquant avec uns abnégation
goguenarde le géant de Dax. qui
trimbale sur l'herbe une galelé
juteuse et la plus drôle façon de
porter è 2 mètres du aol sa tête

de Pierrot solaire.

Voilà des compagnons q u 1

assurent è une équipe tricolore pour-
vue d’un talonneur exceptionnel,
Paco, et d’une première ligne de
fer une escouade de galopeurs tous
azimuts à peu près sans égale
aujourd'hui. Attendons-fea face aux
Britanniques. Et gageons que, au
plus fort d'épreuves beaucoup plus
rudes, nous la verrons encor*
Jouer pour se taire plaisir.

JEAN LACOUTURE.
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SPECTACLES

théâtres
Les salles subventionnées
Opéra» 19 h- 30 : Sasuon et DaUla.
Comédie-Française, 20 h. 30 : Par-
tage de midi (abt babillé).

Chafflot, 10 b» 11 h» 14 b. 30, 17 lu
ai b. : Festival de Parle.

Les salles municipales

Nouveau Carré, ü 11 : Lucrèce
Borgla.

Les autres salles

Blothéâtre-Opéra. SI h. : l'Interpré-

tation (dernière).
BonHes-Parlsiens. 20 ta. 43 : la

Gros»
Cartoucherie de Vlneeanes, Théâtre
du Soleil. 20 b. 30 : l’Age d’or.

Centre culturel du Marais, 33 h. 30 :

Variétés.
Comédie Caumartlu, 21 h. 10 :

Boeing-Boeing.
Cour des Miracles, 20 b. 30 : Elle,

elle et elle; 23 b. 30 : l’Homme
sang; 23 h. 15 : Douby.

Daunoo, 21 h. : Monsieur Masure
Madeleine, 20 b. 30 : Peau de vache.

Michel. 21 h. 10 : Duos sur canapé.
Nouveautés. 21 h. : les Deux Vierges.

Palais-Royal, 20 h. CO : Rencontre

(Elisabeth Schwarakopr).
P1aisance, 20 b 30 : Moby DI et.

Poche-Montparnasse, 20 b. 45 : la

Caverne d’AduIlam.
Kandaeh. 20 b. 15 : Mes Cuipa.
Récamier, 20 b. 30 : Jacques le Fata-

liste et son maître.

Théâtre Campagne - Première.

20 b. 30 ; Catherine Lara ; 22 b. :

Zone.

Théâtre de la Cité internationale,
la Galerie, 21 h. : Pruméthée ou
l'Aube d'un espoir.

Théâtre de Dix-Heures, 20 b. ;

Patrick Font.

Théâtre d’Edgar, 20 b. 30 : les Poings
crispés dans l'ombre.

Théâtre de l’Etincelle. 20 h. 30 s

Richard IX

Les théâtres de banlieue

Vin rennes, Salle des fêtes de la

mairie et Théâtre Daniel-Sorano.
14 h. 30 et 21 h. ; Festival Inter-
national de marionnettes.

Le jazz

Pour tous renseignements concernant
l'ensemble des programmes ou des salies

‘LE MONDE INFOBMAHONS SPECTACLES

=

704JH20 (lignes groupées) et 727.4254

(de 11 heures à 21 heures,
sauf les dimanches et Jours fériés)

Lundi 24 novembre

onEmas

Théâtre Présent, 20 h. 30 : Spaces
Splee.

Mutualité, 20 b. 30 : Van der Oraaf
Générator.

Les concerts

Théâtre Essalon. 20 h. 30 : J . Mar-
tin, piano ; F. Elphège. violon ;

P. Lodéon, violoncelle, et le Trio
Delta (Ravel). — Il h. 30 :

J.-M. Varache. flûte; U. Schlt-
tonhaim. piano (Bach. Schubert,
Hlndemlth, Bartok).

Théâtre des Champs - Elysée»,
20 h. 30 : Orcbœtre de chambre de
Stuttgart, dlr. K. Munchlnger
(Bach).

Salle Cortot, 20 h. 30 : Roumlana
Athanaasova, piano (Bach. Beetho-
ven, Fauré, Debussy. Liszt).

Conservatoire de musique, 20 h. 30 :

Boon Mlchung, violon; R.-M. Ca-
bestany, piano (.Tanck, Stra-
vinski).

institut néerlandais, 20 h. 30 : Trio
à flûtes d’Amsterdam (Oaubert,
Plemé, Ortheh Hnmmcl).

Musée Guimet, 21 h. : Concert de
l’AClC. dlr. B, de Vlnogradov, avec
B. Sylvestre, harpe (Cage, R. La-
chartre. B. Jolaa).

Les filma marques (•> hui
Interdits anx moins de treize ans,
(•*) aux moins «le dlx-tmlc ans.

Les exclusivités

AGU1RRE, LA COLERE DE DtSÜ
(Ail» vx>.) ; Studio de ' la Harpe,
S- (033-34-83).

ALLEGORIE (PT.) i Le Marais. «
(278-47-88), a 14 h. et 22 b. 30.

LA BATAILLE D0 CHILI (Chll»
va) Salnt-André-dw-Arta. 8*

(326 - <8 - 18]. 14 - Juillet. Il-
(700-51-13).

CACHE-CACHE PASTORAL ' (Jap»
VA) : Pagode 7* (551-12-15). Art la -

tlc Voiture, 11* (700-18-15).

LE CHANT DO DEPART (Fr.) : Ra-
cine, 6- (633-43-71).

Lé CHAT ET LA SOURIS (Fr.) s
Marlgnan 8* (350-83-82). Clnocbe
de Saint-Germain, 8* (633-10-82).

LA CHEVAUCHEE SAUVAGE (A»
VaO.) : Paramount - Elyoées. 8*

(339-48-34). Arlequin. 6* (548-82-25);
v.f : Paramount-Opéra. 8* (073-
34-37). Max-Llnder. 9- (770-40-04),
Paramouo t-Orléans. 14* (580-03-75),
Paramount-Montparnasse. 14* (326-
22-17). Paramount - Maillot. 17*
(758-24-24)

CHOB12KNESSE (Pr.) : Ambassade, 8*

(358-18-08), Berlitz (2*) (742-60-33),
CUchy-Patfaé. 18* (522 - 37 - 41).
Cluny-Falace, 5* (033-07-78), Mont-
ramarne -Pathé. 14* (328-65-13).
Gaumont • Sua. 14» (331-81-16).
Nation. 12* (343-04-87).

LA COURSE A L’ECHALOTE (Fr.) ;
Marlgnan. 8* (350-02-82), Richelieu.
2* (233-56-70), Hautefeullle. fl» (633-
78-38). Montpannuae-83, 8» (544-
14-27), Wspler, 18» (387-58-07), Fau-
vette, 12* (331-58-86). Gaumont-
Convention, 19* (828-42-27). Gau-
mont-Gambetta. 20» (797-02-741.

LA DERNIERE TOMBE A DIMBA2A
(Fr.) - Saint-6*vérin. S» (033-50-81).

LE DROIT DO PLUS FORT (Ail. ».
.VA) : La Pagode. > (551-12-15).

L’ENIGME DE RASPAR HAUSER
(AIL. va.) : Studio des Ursullnea,
5» (033-30-18). U.G.C.-MarbenrTs»
(225-47-18)

IflC STORV (Fr.) : Paramount-
Maillot. 17» (758-34-24). Paramount-
Mompamana 15* (326-22-17),
Boul’Mlch. 5» (033-48-28), Para-
mount-Opéra, 9» (073-34-37), Para-
mount-Gobelina, 13» (707-12-28).
Moulin-Rouge, 18* (606-34-25), Pu-
bUds-CbampB-BIyaées. 0» (720-76-
23).

GUERRE ST AMOUR (A» VA.) :
Paramaunt-Odéon. 6» (325-39-83) ;
v.f. ; Paramount-Opéra. 8* (073-

34-

37)
B- MUSIC- (A» va.) : Grands-An-
contins. 8» (633-22-13).

HESTRR STREET (A» va.) : 14-JuU-
let. 11* (700-51-13). Etyaôea-Uucoln.
8* (359-38-14), Quintette. 5* (023-

35-

40).

HISTOIRE D'ADELE H.
(Pr.) Murat Ifl* (280-88-75).
Cinémonde-Opèm. 9* (770-01-80)
jusqu’à jeudi. Bienvenûe-Montpar-
uasee, 15* (644-25-02), Rex (238-83-

83) jusqu'à Jeudi. U-G-C -Biarritz,

S* (733-69-23), tJ.G.CL-Odfc-. 6*

(325-71-08). Hausamann, 8* (770-
47-55)

' HISTOIRE DE PAUL (Pr.) s La Clef,
5* (337-80-90). UXS.fX-MarbeuL 8*

(225-47-19).
HU-MAN (Fr. v. ans.) : Quintette. 5*

(033-35-40)
L1LB SUR LE TOIT DU MONDE

(A va j Ermitage. 8* (358-15-71)
(en soirée); vJL : Ermitage, 8* (en
matinée), Rex. 2* (235-83-93), Mlra-
mar- 14* (326-41-92). UXLCL-Gobe-
llna. 13* (331-06-18). Mistral. 14*
(734-30-70). U. G. CL - Odéon. 6»

(325-71-08). Terminal - Foch. 16*
(704-49-53). Cluny- Ecoles. 5*

(033-30-12). Images (522-47-94),
Cînémônde-Opéra, 8* (770-01-80).

L’INDE FANTOME (Frj : Olympia,
14* (783-67-42).

DUHA SONG (Fr.) ; la Seine. S*
(325-83-48). A 21 h. 45.

JANIS JOPLIN (A-, va.) : La Clef. 5*

(337 - 80 - 90). U.G.C. - Marbeuï, 8*

(225r47-19r.
UILBSTONES (A, TA.) : Action
Christine, 6* (325-8*48).

LA MORT D’UN GUIDE (Pr.) : Bo-
naparte. 6* (326-12-12). D.G.C. -

Msrbeuf, 8* (229-47-18).
NUMERO DEUX (Fr.) : HantefeuiUe.

6*- (633-79-38), 14-JuMet. U* (700-
51-13), â 14 h. 15, 18 h. 15 et 22 h. 15.

NE (Fr.) : Olymple, 14* (783-57-42).
à 18 b. 30 en

LES 11 000 VERGES (Frj (") ;
Balzac. 8* (358-52-70), images. 18*
(522-47-94), Jusqu’à JetL, Gaumont-
Opéra. 9* (073 - 05 - 46). Montpar-
nasse -63. 6- (544-14-27), Salnt-
Lazare - Pasquler. 8* (387 - 35 - 431.
Gaumont-Gambetta, 20* (797-02-74),
(734-20-70), UJG.C.-Odéon. 6* (325-
71-08). Termlnal-PUoh. 28*
(704-48-53). Œuny-Bcohta. 9* (033-
20-12) ; Images. 18* (522-47-94),
Clnémouâe-Opëra. 9* (770-01-00).

L’INCORRIGIBLE (Fr.) : U.IXC.-GO-
bellns. U* (331-06-18), Bretagne, fl*

(222-57-97), Normandie, 8* (358-41-
18). Rex. 2* (238-83-93). Paramoont-
Maniot, 17* (758-24-24). Paramount-
Opéra. 9* (073-34-37), Paramount-
BastlUe, 12* (343-70-17), Para-
mount-Montmartze, 18* (806-34-25),
Paramount-Qrléans, 14* (580-83-75),
Paaay. Ifl* (288-62-34), PuhUdS-
Salnt-Germaln. 6* (222-72-80).

PARFUM DE FEMME Ht.. vaJ ï
Elysée» > Lincoln. 8* (358 - 38 - 14).
Quartier - meta, 8* (326-84-65),
Quintette, 5* (033-35-40), Concorde;
8* (359-02-82). — VJ. : Mantpar-
nasse-83, 6* (544-14-27). Français. 8*
(770-33-88), Gaumont - Convention,
15* (828-42-27). GanmoQt-Gambetta,
20* 1797-02-74); Quartier-Latin, 5*
(326-84-85).

aile Pleyd, 21 h. : Orchestre natio-
nal de France, dlr. S* Commis-.
slona, avec A. BiendeL piano
(Mozart, Beethoven. Brahma).

DIX HEURES

En exclusivité '

le sketch

d'ANNE-MARIE CARRIERE

et JEAN AMADOU

«Valy, François,

Georges et les autres»

«Je me demande comment des
éclats de rbt ouest énormes peu-
vent être contenus dons un *f

petit théâtre sont dommage pour
Farchttcctvrc.»

Jacqueline CARTIER,
(France-Soir)

.

Location MON. 67-48 et Agences

MERCREDI*

RAYMOND DANON Z'*-

M0NTAND

FARLEZ-HÛI D’AMOUR (R1

.) S Ma-
rlgnan, 8* (359-82-82), Français, 8*

(770-33-88). Saint-Lazare-Paoquier,
8* (387-35-43). Hautefsulllfl, fl* (633-

70-

38), Nation. l2* (343-04-67), Gtm-
mont-Conventlon. 15* (828-43-27).
Montpamassu-Pathé. 14* (328-63-13).

PHASE IV (A- va.) : Elysées-Potnt-
Show, 8* (225-67 -29). — VS. !

Hausamann. 9* (770-47-55).

POUR ELECTRE {BU LO.) S StWllO
Gît-Ie-Cœur. 6* (326-80-291.

QUAND LA VILLE S’EVEILLE (Pr.) :

Bysées - Cinéma. 8* (225-37-90) ;

Fauvette, 13* (331-60-74) Clleby-
Falhé, 18* (522-37-41) ; Caméo. 9*

(770-20-89) ; Murat. 16* (288-98-73):
Liberté. 12* (343-01-59).

LE. RETOUR' DE LA PANTHERE
ROSE UL. v.oj : Gaumont-Champa-
Elyseea. 8* (858-04-67) ; Haute-
reulüe. 6* (033-79-38) ; Oanmont-
Rlve gauche. 6* (548-26-3fl). — VJ.:
Gaumont - Sud. 14* (331-51-10) ;

Gaumont-Madeleine. 8* (073-56-63):
Gaumont-Bosquet. 7* (551-44-11).

ROYAL FLASH (é_ VA). : Danton,
fl* (326-08-18) ; Mercury. 8- (225-
75-90). — VJ. : Montparnasse-83.
6* (544-14-27) ; A.BC-. 2* (238-
55-54) ; Cambronne. 15* (734-42-08).

SHAHPOO (A- V.oO ! Blarrlta. 8-

(723-69-33) ; O-G-CX-Odéon. 6- (329-

71-

08). — V. f. : CMchy-Pathé. 16*
(522-37-41) ; U.G.C. - Gobellna. 13*
(331-06-19) ; Magic-Convention. 15*
(828-20-84) ; Rex. 2* (238-83-93) ;

Rotonde. 6* (633-68-22) : HBlder. 9*

(770-1 -24).
LS SHERIFF EST EN PRISON (A_

v.o.) : Studio-Contrescarpe. 5* (325-
78-87).

LE SECRETAIRE AUX MILLE ET
UN TIROIRS on LE SUJET (Frj :

Marais, 4* (278-47-86).
SOUVENIRS D’EN FRANCS (Frj ;

Quintette. 5* (033-35-40).
LE TELEPHONE ROSE (Fr.) : Parts,

8* (359-53-99) ; Impérial, 2* (742-

72-

52) ; Maxevllie. 9- (770-72-8?) ;

Caravelle. 18* (387-50-73) ; Monc-
parnaras-Pathé, 14* (326-65-13) ;

Gaumont - Convention. 15* (828-

42-27); Victor-Hugo, 16* (727-48-75).

Les filins nouveaux
LA FLUTE ENCHANTEE, film
suédois aT- Bergman, avec
José/ Efistllnger. — Va. :

U.G C -Biarritz. 8* (723-69-23),
U.G.a-Odéon. fl* (325-71-08).
Vendôme. 2* (073-87-52), Blen-
vende-Montparnasse. 18* (544-
25-03).

COUSIN. COUSINE, Olm fran-
çais de J.-C. Tacchela. —
Concorde, 8* (399-82-82), Lu-
mière. 9* (770-84-64). Moufepar-
aase-Pathé. 14* (328-65-13),
caichy-Patbé. 18* (522-37-41).
Gaumont-Sud, 14* (331-61-16),

Panthéon, 6* (033-15-04).
L’ARBRE DE GUERN1CA, film

français d’Arrabai. — Ozn nia
3* (231-39-36). Balzac. 8* (359-
52-70). Liberté. 12* (343-61-59).
Studio Médlcta. 5*. (833-25-97).
La Clef. 5* (337-90-90). Murat,
19* (288-99-75). CUchy-Patbé
18* (632-37-41), Studio Raspall
14* (326-38-98). U.G.C.-Mar-
beuf. 8* (225-47-19). U.GC.-
Odéon, 6- (325-71-08). Plaaa. 9*
(073-74-55).

NASHV1LLE, Olm amérieatn d«
R. Altman — Va. : Slysées-
Polnt- Show. 8* (235-67-28),
Elyaéea-Lincol u. B* (359-36-14).
Luxembourg, fl* (633-87-77).

Saint-Lazare-Paaquler. 8* (387-
56-16), Balnt-Germalu-Studlo,
8* (038-42^2). Montearnaase-
Pathé. 15* (326-65-13).

HISTOIRE D'HOMMES, Olm
américain dt J Deveaux. —
Va. : Bilboquet. 6* (222-87-23).
Hollywood-Boulevard. 9* (770*
10-iX). Studio Gaiande. 6*
(033-72-71).

LES TROIS JO O R S DU
CONDOR. rOm américain
de S. PoUach. avec Paye Du-
naway et R. Bedford. —
Va. : Ermitage. 8* (359-13-71),
Saint-Michel. 5* (326-79-17) ;
TJL : Rex, 2* (236-83-93). Mi-
nimal-, 14* (326-41-63), Napo-
léon, 17* (380-41-46). MlVtrab
14* (734-26-70). UjG.C.-Gobe-
Uns, 1> (331-0809). PubUds-
Matlgnan, 8* (358-31-87). Mm-
glo-Couventlon, 15* (838-20-64).

LA TOILE D’ARAIGNEE IA. va.) :

- Saint - Germain - Village. 5* (633-
87-59) ; France - Elysée». 8* (723-
71-11) ; Dragon, fl* (548-54-74).—
VS. ; Gaumont-Madeleine. 8* (073-
56-03) ; Maxevllie. 9* (770-72-87)j
ïuuvetta. 13* (331-80-74) ; Cllchy-
Patbék 18* (522-87-41) ; PJJd.-
Satnt- Jacques. 14* (589-68-42) ;
Cambronne. 15* (734-42-96); Na-
ttan. 12* (343-04-67).

LE VIEUX FUSIL (Fr.) î Gearge-V.
8* (225-41-48); Marivaux. 2* (742-
83-90) ; Passy. 18* (288-82-34) :

Panuaouat-Moutparaasse. 14* (32B-
22-1 7) ; Paramount - Mainot, 17*
(758-24-24).

VIVA PORTUGAL (AIL. va.) :

14-JulilQt. U' (700-51-13). à 16 b. 15
et 20 b. IA

LE VOYAGE DES COMEDIENS
(Grec, vaJ . Saint-André-don-Arta.
fl* (128-49-18).
WW AND THE DIXIB DANCBKING

Les grandes remises

LA CHJHENNE (Fr.) £ HautefeaUle.
B* (633-79-38).

LA KERMESSE HEROÏQUE (Fr.) :
GhsmDol llon,i_5" (033-51-60).

WEST SIDE STORV (A.) (v.o.) :
Klnopanomma. 15* (3C6-50-30).

UN AMERICAIN A PARIS (A.)
(v.o.) ; Aatiob-RépubUqde. • II*
(805-51-33).

Festival international

de Paris
|

COAILLOT, 15* (727-81-15) : Tower
j

of Silence ; De quelques èfinc-
;

mente sans Importance : L’ordre
i

régne dans le pays; The Chou»; ,

Il nient sur Santiago.
j

STUDIO LOGOS. 7* (033-36-42) :

ta Passion de Jeanne d’Arc.
MARAIS, 4* (278-47-86) î Lola
Monté*.

STUDIO BERTRAND, 7* (763-64-66) :

le Signe du Uoq; la Religieuse.
MAC-MAHON. 17* (380-24-81) : Pro-
met!ado arec l’amour et la mort.

OLVMP1C - ENTREPOT, 14* (783-

67-42) : ReJane Padovanl ; Viol
d'une Jeune Hile douce.

OLVMPIC n : les Héritiers ; Inva-
sion ; Travail occasionnel d’une
esclave.

OLVMPIC m : les. Quatre Nuits
d’un rêveur ; Les nains ont com-
mencé aussi petits.

STUDIO PARNASSE, 6* (326-58-60) :

Il était une fols Sln Tchln ;

I Ouapl.
CINEMA PRESENT, 10* (203-02-551 :

le Lien: J’Irai comme un cheval
fau ; Orphée.

ESPACE CARDIN. 8* (265-87-50) :

la Fête Italienne. I

Autres festivals

B. KKATON : Marais. 4* (278-47-86) :
le Mécano de la General.

HOMMAGE A MARTINE CAROL :
Olympic. 14* (783-87-42) ; Un Ca-
price de Caroline chérie.

DXNO RISI (V.O.) ; Boîte a films. 17*
(754-51-50). 12 b. : AU nom du
peuple italien : 14 h. : Sexe fou :

18 h : Une pouls, un train-, et
quelques monstres..

R. ALTMAN (V.O.) BolVe à filma.
14 h. : Noua sommes tous des vo-
leurs ; 16 h- 15 ; California SpUt ;

20 b. 15 : le Privé: 33 h. 15 : John
McCabe.

L'AMERIQUE VUE DTCl (v.oJ Boite
à filma, 12 b. 16 t Modèle Sbop;
16 h. 15 r Touche pea la femme
blanche: 18 h. U s.-Puntebment
Pork ; 20 h. : les Emigrant* ;
22 h. 15 : la Nouveau Monde.

HOMMAGE A BERGMAN (v.o.). —
Théâtre Oblique. Il* {885-78-51} :
Feradna.

Les séances spéciales

AMERICAN GRAFFITI (A^ est.) :
Luxembourg, fl* (633 97-77) à 18 11,
13 h. et 31 b.- *

•

LE DECAMSRON It_ v.o.* ; La Clef.
5* (337-90-90) à 12 h. «t 24 h.

PANIQUE A NEEDLE PARK (A. v.o.):
La Clef. I* (337-90-80) à 12 h et
24 h.

PIERROT LE FOU (Fr.) 2 St-André-
~ dm-Arta. 6* (326-48-18) à 24 b.
PORTIER DE NUIT (A. v.o.) (**) :

La Clef. 5* (337-90-90) A U h. et
"4 b.

PSAUME ROUGE (Hong-, vn] : st-
Audré-dee-Arte. 8* (326-48-18) A
12 h. et 24 h.

PHANTOM OF THE PARADISB (A..
ï-°-> (*)_: Luxembourg. .6* <633-
97-77) à 10 h, 12 h. et 24 h.

UGC BIARRITZ I

UGCODEON .

LES 3 HAUSSMANN
BIENVENUEMONTPARNASSE

LES 3 MURAT
-PLÉIADES Cachan

f
ISABELLE.

f

ADJANii

Voriété/

LUIS LLA(
- Lus Lhch. Sa voix. » uiu-

mos, ont [ait Je lui le incille

setuam. avec Rximon, Je la

dunsoa cxcaünc. ri riche JTio

nient n de gêncmsiiï qui i

depuis des années poor b J.'te

culture a d'uac prr*.

qu’iei pir le pouvoii en E-rug

Oo uit les diifiralik-s qu
chanteurs carsLins pour se pro

vaut le publa espagnol
chanson devant être soumise

sure, chaque protêt de rêne

recevoir l'approbation Je l’au

gioiule. Il est vtai que Lun

scs compagnons «e sont vuulu;

lent des chromqueun de Ici

Avec La censure, leur Unqupc r

plus subtil. Mus quand Lt

chante à Barcelone ou dans

villes.. dans des villages. le pi

tjripe rotaicmcm. s'identilic a

qui veut aller chercher, avec

« les printemps librtt », qui f

pair de justice et de liberté, i

de- rompre avec le « prisent

chaîna » et. la délivrance v

marcher loin, * tnaiostn, bean,

loin, plus loin rpte la tende

sUfJ s’approche », de savoir t

nouveaux chemins.

Luis LIach o'a pas trente an

_
]e mob de nui dernier, U lui

dit de chanter en public dons

Il avait élit un trop grand tr

Barcelone. On lui .en a voulu

s dit qu'3 avait un «gué, «

qui (enraient d'exciter là spec

La force, b pubusce de Li

chanteur, musicien, pocte, non

aeat tous. Liras liach est an

de la Ville pour quelques jo>

ment.

CLAUDE _FL£Ol

* Théâtre do la Ville, 18

partir du 25 novembre.

H ML Pierre Dux est u
dans ses fonctions d'admlnl
général de la Comêdle-Fi
qu’il

.
remplissait depuis an

Son mandat, qui devait ai

expiration l« 31 Juillet 1!

renouvelé pour trois aux. M
Dux est âgé de aolxante-sc

M Le compositeur Muret
' dovdd, ancien directeur de 1

que, de fort lyrique et de l

ad secrétariat d’Etat à la

a été élu président d'boni

l’Orchestre de Paris, n aval

cet ensemble eu 1967.

u Le compositeur Fram
Roubaix vient de mourir n
cours d’une plongée sons-mat
Canario», à l'âge de trente-se
11 était l'auteur de nom
musiques de lUuu parmi l

des longs métrages do
Bnrico (a lea Aventuriers s, s le

Fusil s), de Mdville (rie Ssmv
dTves Botsset, de José Glov

du edmmaadaat Cousteau.
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U ^Cinéma

« Salo », de Pasoliiü
(Suite de ta première pages

C'est dans le prologue — le vesti-

bule de l'enfer — que s'effectue la

transposition historique du dix-
huitième siècle, a la République
sociale Italienne de 1944, à Sala, sur
les bords du lac de Garde — qui fut

.
le siège du dernier gouvernement
fasciste de Mussolini épaulé par les

nazis. Cette collusion du fascisme
et du nazisme & l'agonie, dans l'Ita-

lie du Nord non libérée, engendra
une fblie du pouvoir où tous les

débordements criminels furent pos-
sibles.

Donc, les quatre personnages de
Bade, organisateur des cent vingt

journées, le duc de Blangls, l’évéque
son frère, le président de Curval et
le financier Durcet, sont devenus

-
.
quatre notables de la République de

-
.
Ealo, qui, sous la protection des
uniformes, peuvent effectuer dans tes
campagnes des rafles d'adolescents
at d’adolescentes qui vont constituer

a sérail soumis è leur règle -Impte-

.
sable. Le château de Forêt-Noire est

• . fevanu une villa proche de Marza-
wtto, village d'Emilie, qui fut un

•_ Dradour Italien. Il faut ta «avoir, car

'.a reconstitution historique reste

ityllsée, et ce sont des détails, qui

.
' doivent peser sur la suite du film.

„
3ù pasollni a mis en «cône, avec
me froideur terrible, la cérémonial

le sexualité pervertie, criminelle,

‘‘nventé par Sade, aveo ses narra-

.
' rices (des bourgeoises dévoyées,

,
naqulllèes comme des putains) qui

folvent, par leur récits, susciter

imagination des maîtres dans fae-
complïssement de leurs passions.

Le style est glacé, funèbre, détaché
de la complaisance érotique (il n’y
a Ici que le frisson de la mort lente)

et de .rapttofemenL La caméra
ombrasse souvent è distance, ta

totalité d'un théâtre épouvantable, où
des Jeunes gêna «ont pilés, animaux
contraints, è d'immondes corvées
sexuelles qui sont la négation même
du plaisir. B s'il est vrai qu'on
éprouve une impression de 'réva rte.

de dégoût, k la plupart des scènes
(en particulier celle du repas de
noces sacrilèges, où les convives 1

sont obligés de manger des excré-
ments). c'est que la métaphore I

s'appuie sur la représentation odieuse
de l'anarchie d’un pouvoir absolu,
dément, qui' opprime, humilie, détruit

ta personne humaine Jusque dans ses
fonctions les plus natureJtes. La
liquidation physique des victimes,
dernière manifestation d'un ' monde
de cauchemar, est montrée à travers

tas jumelles d'un voyeur. C’est la

• solution finale • du système fasciste-

nazi.

I! faut, croyons-nous. Juger le film

è partir de ces structures,' même s'il

n'apporte rien.de plus, ni de moins,

è l'œuvre cinématographique de son
autBur, même' ei l'on se posa une
question qui va rester sans réponse :

était-n .vraiment. nécessaire è Pasolinl

d'utiliser l'unhrér» de Sade comme
métaphore ?

' JACQUES SICUER.

v 1

Le fumet du scandale...

La prcscntatton de Salo au
Festival de Paria a eu Heu
dans une atmosphère de bous-
culade, de curiosité indécente,
propre à susciter des malen-
tendus. Samedi matin, un
cinéma des Champs-Elysées,
où avaient lieu depuis le début
de la semaine les projections
privées réservées à la presse,

fut envahi par une foule
impatiente où l’on ne comptait
.certainement pas que des
journalistes venus là pour
leur travaü.

i.

Une foule, dont les éléments

.

avancés n'hésitèrent pas à
,

- troubler, dans la chasse aux
, - - fauteuils disponibles, la prp- -

#oIuaàL
. . jcction en cours du füm de

' -
Rainer Wemer Faxsbin&er,
Maman Kusters s'en va an
ciel, qui précédait . celle de
Sala Comme si ce füm-là.
fort intéressant, l'un des meil-
leurs du Festival, rfavait
mérité aucun égard, aucune
attention. Evidemment, le

parisianisme ne pouvait pas
attendre la séance publique —
et payante— du soir,

au palais
de Chaülot, pour humer le.

fumet du scandale et se re-

paître de la mise en images
.des orgies de Sade. .

La conférence de presse,
- tenue l’après-midi à Chaülot

et beaucoup moins fréquen

-

. . tée alors que l’on y entrait

pourtant comme dans un
moulin l — devait heureuse-
ment changer les perspectives,

nous ramener à la création

cinématographique et au pro-

blème majeur de la censure.

Les cinéastes Lüiana Cu-

vant, Bernardo Bertolucci,
Pasquale Squttieri, Francesco
Rosi. Luigi Comenctni. Ennto
Lorensdni, OiOo Pontecorvo.
les actrices Laura Betti,
Hélène Surgère et Sonia Sa-
vange (ces deux Françaises
figuren tdans la distribution
de Salo;, et deux jeunes com-
munistes présents à la tribune,
allaient insister sur Je carac-
tère politique de Vmterûiction
totale en Italie (contre laquelle
il a été fait appel). Touchés à
Yextrême par le climat socio-

de leur pays, les Ita-politique .

liens se passionnent évidem-
ment.pour. cette atteinte A la
liberté d’expression, où Ber-

pat exemple, voit
V « acte le plus récent du lyn-
chage de Pasolini».
Si elle était sérieuse, cette

conférence de presse
.

n'était

pas -sereine. L'assassinat de
Pasoliiü, la réaction contre
son füm.. sanctionnant, après
sa mort, le poète, romancier,
cinéaste, qui fut toute sa vie

un « marginal » encombrant,
et qui n’est plus là pour.
S’expliquer, se défendre,- de-
vrait an -nous l’a laissé

entendre - en demandant-Yaide
de la critique française —
conférer A Salo un caractère
tabou. Lç contester si peu
que ce soit serait faire te jeu
d’une Censure inadmissible en
Italie, :comme aSUsurs, puis-
qu’elle empêche le . jugement
adulte de spectateurs adultes
sur. une œuvre tirée de Sade,
dont la réalisation “Ysans
doute impossible Ü y a dix
ans) a été autorisée eh
connaissance de cause.— J. S.

COUSIN COUSINE », de Jean-Charles Tàcdhelh

Ah lie Joli film que voilà I a-t-on'

le de s'écrier face à cette comé-

françalse si bien enlevée d un

ancien » de rEcran français qui

lait de A è Z le cinéma améri-

et d'abord la comédie lou-

fire des années 30 : CeTto sacrés

ré, de Léo McCarey, ou Quelle

de vivre, de Tay Garnett Le

*w fusa sans Interroption, avec une

jjj&Ccharche systématique de l'Impon-

'ffjrabto, le culte délibéré de l'abra-

^kiJWabra,—une- attention de tous les

jW^fttante eux « démons Ironiques des

titre, d'abord, constitue une

ces trouvâmes géniale» qui

LETTRES
DUT DE I/ÉCRIYA1M ISLANDAIS

" 6UNNAR GUNNARSSON
./écrivain Islandais Gannar
finarccatn. vient de snotUTT è
.çeyhjavik. -À l'âge de quatre-

œuvré importante «jnll lata» —
’cteou*ntain© de volumes dont

lüpart ont étt traduits an f»-

en .lUwtànd et en hoDÀQdBta

m pas en -français) — restera

_ monuments de la llttfe&tnre

nique- de ce siècle. • ,

unn&r Gunnarsaon avait aeoarquo
A Coponhaçuo où. 11 devait

dùr et enseigner à l'université

in’en 1939. LM nom&reÿ* remana
1 a publiés & catto époque —
mua connu sont « natatoire de la

111s Borg ». « nSgltae box la nwa-
B > et « Bienheureux 1» pw-

. en esprit » — ont tous été rtca-

en danois. Rentré dans sa patrie
veine de la guerre, il a'écrmt
ensuite qu'en islandais. .

ed nom avait été cité A nwintes
Ibcs pour le prix NobeT. — c. o.j

donnent exactement la ton de l'œu-

vre : - cousin k, m cousine c'est

plus que bonnet blanc et blanc

bonnet c'est J 'accent mis d'emblée

sur un jeu de permutations qui.

par delà la screwbell comédy, noua
renvoient aux premières comédies
de René Clair. Elle et lui, les deux
véritables héros de Tacchelia, Marthe
(Marie-Christine Banault) et Ludovic
(Victor Lanoux), se soit connus au
remariage de parents soucieux de
remiser sur ta bonheur. Elle rn’a

trompé qu'une fols un mari toujours

en vadrouille. lui, est resta fidèle,

par insouciance naturelle, & Karina

son épousa ' (Marie-France Plslar,

qui tente de s'engager dans la vola

des crazy stars A la Caroîe Lombard),
- une aimable évaporée subjuguée par

ses. psychiatres.

Marthe et Ludovic Jouent... à

s’aimer, puis s'aiment véritablement,

affichent le ecandale dé leur liaison,

couchent ensemble aux yeux de
tous, loin des notions de péché ou

de gauloiserie, comme ta plus

charmante des choses. Un jour de

Noël familial, quand Jfi maisonnée

danse. Ils tirent leur révérence,

s’entaient ver» le bonheur des len-

demains sans nuages. 'Tout coulé de

source, la blondeur de Marie-Chris-

tine Barrauü, les grâces pataudes

d* Victor Lanoux. Tout s'enchaîne

sans effort, avec une aisance^ appa-

renté fruit d’un travail minutieux,

dans ce metiileur des mondes A

l’américaine qui préférait rire des

travers humains plutôt que s’attar-

der- à. de vaines lamentation*.

Cousin cousine est ta parfaite

comédie bourgeoise d'un univers

décentré, sans obligation ni sanction.

LOUIS MARCORELLES.

* Voir « Les films nouveaux »

ARTS ET SPECTACLES

le Sénat allège la fiscalité des films pornographiques

et affecte une partie des recettes à l’aide an cinéma

Enbref

Au cours de l'examen de la pre-
mière partie de la loi de finances
pour 1976, un long débat s’est dé-
roulé samedi 22 novembre devant
le Sénat an sujet de la taxation
des films pornographiques et de
Falde au cinéma. Les dispositions
adoptées par l’Assemblée natio-
nale et en particulier celtes de
1' « amendement Foyer » ont été
mises en. question. Se plaçant sur
le. plan des principes, le rappor-
teur de la commission des
finances. M. Maurice Schumann,
a notamment déclaré :

c Au nom de la libéralisation,
toutes les barrières ont été levées,
cependant que, jusqu’au 31 oc-
tobre, laide au cinéma restait
inchangée. Le projet de loi déposé
en mat à l’Assemblée nationale a
été abandonné par le gouver-
nement, qui a préféré, le * no-
vembre, agir par decret, et avant-
hier seulement a été publiée au
Journal officiel la première liste— singulièrement restreinte — de
films exclus du bénéfice. de laide
automatique.

» L’incurie du gounernement,
et ce qu’ü faut bien appeler son
manquement à la foi jurée, a eu
pour effet non seulement de
tolérer des excès, nuits de les

subventionner1 »
H ne s’agit pas d'accabler le

cinéma sous une nouvelle fisca-
lité, a dit M. Laxnousse (PJ5.) au
nom de la commission affaires
culturelles, en reprochant au dis-
positif proposé par rAssemblée
nationale de ne jrien apporter au
cinéma de qualité.

M. Monory, rapporteur général,

.

a critiqué l’amendement de
M. Foyer, qui, c fort malencon-
treusement, a-t-il dit, fait réfé-
rence. pour lutter contre la por-
nographie, à YtntertUction aux
mineurs de moins de dix-huit
ans x

En définitive, les sénateurs ont
adopté un fl.rHPnripmpTt i

1

. de syn-
thèse du gouvernement qui em-
prunte plusieurs dispositions pro-
posées par MM. Schumann, La-
mousse, Palmero (Union centr.)
et Carat (P.&).

. Avant le vote de cet amende-
ment, M. Fourcade & souligné que
le nouveau texte prévoit que le

produit du prélèvement et de la
taxe sur les films étrangers sera
affecté au fonds d’aide au cinéma.
Les principales modifications ap-
portées par le Sénat sont les sui-
vantes :

• Les « spectacles cinématogra-
phiques s qui subiront la T.VA.
au taux majoré seront désignés
par le secrétaire d’Etat à. la !

culture, mais c sur avis de la
commission de contrôle cinéma-
tographique ».

• Les recours ne pourront plus
être instruits par le ministre de
1Intérieur mais par le seul dépar-
tement de la culture.

• L’alinéa fixant le taux du
prélèvement exceptionnel sur les

bénéfices fait référence aux
films pornographiques ou d'in-

citation à la violence » mais a
supprimé la référence. Jugée trop
extensive, de 1* « amendement
Foyer, aux a films interdits aux
mineurs ».

• Le taux de ce prélèvement
'est plus de 50 % mais de 20 *3*.

• Une taxe forfaitaire de
300 000 francs pour les longs
métrages pornographiques et de
150 000 francs pour les courts
métrages sera perçue en plus du
prélèvement de 20%.
• Le produit de cette taxe sera

affecté au Fonds de soutioi de
l’industrie cinématographique.
• C'est le secrétaire d'Etat à

la culture qui statuera sur le
caractère pornographique ou d'in-
citation & la violence des films
soumis à la taxe forfaitaire.

Expositions

Yves Lévèque

Cb qu'on peut faire avec une
Échelle, des roues de charrette,

des ailes de moulin, avec du
bois, des planches, organisés

par la main de l'homme pour

servir, mais dont on aurait

oublié ta fonction. Les thèmes

sont traités Isolément — par

séries de petites toiles — ou Ils

se chevauchent, s'emmêlent sa

nouent. Dans les grandes toiles,

les rayons appellent les bar-

reaux. les courbes font naître

des droites at tout un jeu de
constructions aérées, aériennes

et transparentes, que ta couleur

enveloppe, pénètre et dilue, pour
finalement donner Heu A des
paysages qui ont la pureté et la

densité de l'air d'un petit matin

sur ta campagne.

Yves Lévèque a sa façon de
procéder: ta dessin d’abord —
presque une épure. — la couleur

ensuite. Peu de couleurs, du
brun, de l'ocre, du vert éme-
raude, du bleu, par nappes A la

lois couvrantes et perméables
qui. tantôt soulignent, tantôt effa-

cent lea termes, et livrerti les

objets par bribes : te chariot, ce
qu'il en reste, une roue, un
amas de planchas, deux ou trois

barreaux et un peu des montants

de l'échelle, noyés dans une
lumière pèle. Yves Lévèque fait

et débit, construit et déconstrult

des Images qui relèvent autant,

semble-t-il. d'une symbolique
obsessionnelle que d'un amour
pour Iss choses de ta nature.

a B.

* Galerie Danlel-Garrls, 34, rue
du Bac.

Théâtre

«Zoo»
Zoo, de Vercors, est uns para-

bole politique un peu A ta Dide-

rot, dont l’Idée de départ séduit :

une expédition anglaise' décou-
vre, en Australie, des êtres

vivants dont -tas experts n’arri-

vent pas A définir si ce sont des
animaux ou des humains. La
chose • Intéresse vivement des
chefs d'entreprise, les ministères

de l'industrie, da la main-d'œu-

vre, car «I ce ne sont pas des
hommes on va pouvoir (Ils «ont

très habiles de leur» membres)
les utiliser comme ouvriers, sans
salaires ni embêtements.

Cet. argument permet d éclai-

rer sous un jour inhabituel les

actes des employeurs, l'écono-

mie, etc., et aussi— les animaux.
Vercors emplois d’ailleurs une
technique pas. banale, qui

La reprisa è l'Opéra da Parts
des s Contes d’Hoffmann a, cTOffen-
bach, a suscité des réactions pareil

le publia toujours divisé entre parti-

sans et adversaires de la mise en
scène de Patrice Cbérean. De même,
la première du « Partage de Midi »,

de Claudel, monté A la Comédie-
Française par Antoine Vîtes, n’a pu
fait l’unanimité des spectateurs.

A l'occasion du ï"r Festival

cinématographique de Paris, les pro-
fessionnels du cinéma du P.S.U. et

de la LCA. refusent, dans un
communiqué, de cautionner ce

festival, même s’il est Issu de la

quinzaine des réalisateurs et que
le choix des films soit de qualité.

s Le P.S.U. et la L.CJL rejettent

rfiot culturel des festivités qui se

déroulent à ChalHot au moment où
le gouvernement et le Parlement
votent des mesures qui " étranglent

la 'création, cinématographique en
France. La création doit être aidée

consista A tourner sans ceeaa

autour du pot jusqu’à la fin de
la pièce. C'est du • travelling

dramaturgique ». c'est très pano-

ramique.

Le spectacle est handicapé

par une factura d'ensemble ni

chair ni poisson, une odeur de
vieilla mercerie, un air plan-

plan, qui sont l'une des carac-

téristiques du Théâtre de la Ville,

au demeurant bien sympathique
et honnête. — M. C.

* Tbèdtre de la Ville, jeudi 20.

vendredi SI, mardi 25, é 20 h. 30.

Variétés

Félix Leclerc

Robuste sexagénaire, un peu
rude, tendre et rêveur, venu
relativement tard A te chanson
(A l'Age de trente-six ans), mais
qu! ouvrit la voie A beaucoup
de chanteurs et auteur» com-
positeurs du Québec — A com-
mencer par Vigneault, — Félix

Leclerc revient de temps en
temps de ses forêts cana-
diennes, des sentier» où le vent

du Nord chasse les feuilles, et.

simplement accompagné par sa
guitare, chante ees chansons
nouvelles ou encore • neuves »,

et les autres plus anciennes.

Cette année. Félix Leclerc

est au Théâtre Montparnasse,
avec de courtes histoires mises
en chansons, avec de Jotis cou-
plets calmes ou Ironiques,

comme celle évoquant les

arbres remplacés dans son tie

par des poteaux télégraphiques

et cette autre décrivant avec
humour ta •> vente aux enchères *

de son pays. — C. F.

Tbffttre Montparnasse, 21 h.

Jixlos Beaucame

Discret et tendre, naïf et

doux, venu du paya wallon,

Juloa Beaucame aime se glis-

ser dans ta vent léger et chanter

ta nature — on eut qu'il est le

créateur du Front de libération

des arbres fruitiers. Beaucame
refuse d'être copie conforme et

ta dit Joliment, dans un « ton »

qui mélange avec bonheur chan-
6ona et histoires.

Vrai musicien et l'ame poète,

Beaucame a en lui une force,

une puissance qui n'apparaissent

pas toujours à l'évidence dans
ses chansons. Certaines «ont
belles, d'autres ont surgi des
coupa bas de la vie et baignent,

dans l'émotion contenue, dans
le cri de révolte et l'espérance

quand même: Jutes Beaucame
chante A La Péniche, canal

Saint-Martin, tous les soir» A

22 h. 30, sauf le lundi. — C. F.

La Péniche, 22 b. 30.

le ciafana retrouve sa vocation d'art
populaire, a

An cours d’une table ronde »

organisée A l’Issue des rencontres
de Mabürotf (qui ont en lien du
21 octobre an 14 novembre), l'Action
pour le jeune théâtre a exprimé la

Tolontê de a lier le travail des jeu-
nes compagnies aux besoins expri-
més par les organisations de- tra-
vailleurs » — comités d’entreprise
on syndicats. L'AJ.T. demande éga-
lement à ces organisation» d'ëtrv

activement solidaires des revendica-
tions du Jeune théâtre =.

L’écrivain anglais Robert Cedric
Sherrlf vient de mourir à l'Age de
soixante-dix neuf ans. 5a première
pièce de théâtre, c la Fin dn
voyage », édite après la première
guerre mondiale, a été traduite et
Jouée dans de nombreux pays. Au-
teur d’une trentaine d’œuvres, R.C.
Sherrlf a notamment collaboré aux
scénarios de l'a Homme Invisible »
et de b Good bye Mr ChipP* ».

LesGaleries
Lafayette
seulgrand
magasin

concessionnaire
Christofle

et sa diffusion généralisée afin que

éditions sociales

HELSINKI
Le texte intégral de l’acte final de la

conférence d’Helsinki

Sans les Éditions Sociales, le grandpublic n'aurait

pu accéder à ce texte que Valéry Giscard tfEstaing
s’était engagé à diffuser.

1 volume: 10 F

en vente toutes librairies

HAUSSMANN-MONTPARNASSE-BELLEEPINE

JL
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CARNET RADIO-TÉLÉVISION

Naissances I

— M. Richard Odent et Mme. née
Pascal» Asblfa,
ont la Joie d’annoncer la naissance
de

Adrien - Plore,
. le 15 novembre 1875.

42, boulevard dlnbermaxm,
82200 Neullly-su r-Solne.

— U. Jacques Hlontell et Mme,
née FrancUse Deacampa,
sont heureux de faire part .de la
aalasauee de

Clara,
Parla, le 14 novembre 1975.

133. rue de la Convention.
73013 Farts.

— Bernard, Florence et Oauttar
Gisserot
ont la Joie d’annoncer la naissance
de

Jérémie.
Le 22 octobre 1975.

14, rue Hamelln,
75110 Parta.

Adoptions

— Jean-Philippe- et Anne Kiotx,

née Malouvler,
ont la Joie d’annoncer la venue de

David - Emmanud,
né le 13 avrlL

!

Fiançailles

— Mme Thierry Velsy,
U. et MVnft Alain Gâches,

ont heureux de faire part des
HancalU.ee de leure enfanta

Valérie
et

Thierry,
109, résidence Elysée-H,
78170 Le OeUe-Salnt-Cloud.
4. route de Verdun,
78590 Nolay-le-ftol.

Mariages

— M. René Minois,
Mile Dominique Fontauxnrd,

font part de leur mariage, célébré
dans LIntimité, a Paris, en l'église '

Sain t-Jean-Baptlste-de-la-Ssila , 1 e
22 novembre 1975.

76. rue Lecourbe,
73015 Paris.
1. avenue Pair,
93240 Stalus.

• La Croix-Rouge française ;

organise. Jusqu’au 80 novembre,
une exposition d'information, à la
maison de Radio-France, sur le

thème : e La Croix-Rouge vers
l'an 2000, votre sauvegarde dans
l'urgence. » Outre la présenta-
tion de toutes les activités de cet
organisme «tuai que de son nou-
veau matériel, cette exposition
offrira chaque jour & ses visiteurs
l'occasion de se familiariser avec
les « Quatre gestes pour une vie s.

Maison de Radio-Fronce, lia ar-
du Président-Kennedy. Paris (IIP).
Tous les Jours, de 10 h, A 18 h.
entrée libre.

A L’HOTEL DROUOT

EXPOSITIONS
de 11 heures A 18 heures

B. L - Tableaux ancienb. Meubles
anciens et style. Tapis û’Oxleut. MM.
LemomUer, Bêchlrian, M" Bolaglrard.

5. 6. - Instruments sdeuttOques.
Horlogerie. Objets de curiosité. —
U. Bernard. 13* Ader, Picard, Tajau.

S. 7. - Beaux bijoux. Orfèvrerie.
MM. Fommervault, Monnaie. M* De-
lorme.

B. 10. - Mondes grecques, romaines,
gauloises, finnp

,, écrans. M Kanip-
marin. U" Godaan. Salaries, Audap.

S. 14. - Meub, jriôg. anc. RP Bondu.

S. a - Collection d’un amateur, i

Estampas et desalns modernes. —
:

M> Callsa S.CJP. Tisurln. OnUlour.
Buffet*nd. Tailleur.

EXPOSITION

Palais Gaillera. Prov. principalement
des collecuons Anténor Patina,
Esplrlto Santo, Duc de Csdavsl et de
la succession de M» L. Guiraud.
Importants tableaux anciens. Rare
ensemble d'objets d’art et de très

bel ameublement.
BOL Antonlnl. raflée. Promanger.

Déchaut. Portier, Beurdsley.
M* ADER, PICARD. TAJAN.

PALAIS GALLIERA
Vente 27 novembre A 14 h. et A 21 h.
Expo. Hôt. George V. 25 aov, 10-23 h.
GalUera. 20, 21-23 h. - 27, 10-12 h.

14 h. 30 Objets d'art
et meubles du XVJÜU*.
21 h. Tableaux anciens.
LOÜDMER et POULAIN.

Décès

— Le 21 novembre 1973
VL l'abbé Jean JUBDS,

Oblat de Baint-Françolfr-de-SallcS.
curé du Hôme-Varavilla,

s’est endormi dans la paix du
Seigneur, dans sa trente-neuvième
année de sacerdoce.
Mgr Jean Badré.
M. l’abbé Paul Gins,
Las prêtres du secteur Douvrra-

Divea et le clergé du diocèse.
Mlle DevIUera.
SI le maire.
Lie conseil municipal.
Et la conseil paroissial du Hûme-

Varaville. «

La famille et les omis,
voua Invitent à assister k la messe
dlnhumatloa, qui sera célébrée
mardi 23 novembre, A 13 h, 30, en
la chapelle du Hômo (Calvadoe).
NI fleura ni couronnes.
-Des prières et des messes.
L'inhumation se rem au cimetière

de Varaville. Bans visite, n n'y aura
pas de remerciements. Un registre
A signatures sera déposé A la
chapelle.
Cet avis tient lieu de faire-part.

nombreuses marques de sympathie
témoignées lors du djeéa de

Daniel vckxndon^
priant tous leur amis de trouver
ld rexpression de leur profonds
gratitude.

AW» Je messe

— Uns mes» sera célébrés le

samedi 29 novembre, A 10 heures.
A l’intention de

Mme Alfred EKNOüT,
en l’église des Franciscains (T, rue
Marte-Rase, Ports-H*}.

La polka des étiquettes

— Mme Hubert Moxunsrché
Et La famille,

font part du déoès de
M. Hubert MONMAKCHA,

maire du 15* arrondissement
de Paris.

Les obsèques auront Heu le mer-
credi 26 novembre 1973, à 10 h. 30,
en l’égll» Balnt-Jean-Baptdste de
Grenelle (place Bttennu - Psrnet.
Parla-15*).

(Imprimeur Installé t Paris depuis IgD,
M. Hubert Monmarché avait été secré-
taire général pour la France du Congrès
mondial de la Jeunesse (1937-1938). Syndic
du syndicat de la presse hebdomadaire
parisienne durant la période 1945-194», Il

était maire du XV* arrondissement de
Paris depuis 1946. De 1946 è 1999, n avait
été président de rAmIcale des maires et
maires adjoints de Ports, il était cheva-
lier da la Légion d'honneur et officier de
l'ordre national du Mérite.]

— On nous pria d'annoncer le
décès d'

André SAUVAGE,
survenu le 18 novembre, A Boutigny-
sur-Opton, dans m quatare-vingt-
cinquléma ânHl«
Ses obsèques ont eu Usa »i*n«

l’Intimité. A Salnt-Flerze-de-Boutl-
gny, suivie* de l'inhumation au
Père-Lachaise, le 19 novembre.
De la part de
Mme Alice André Sauvage,
Mlle Agnès Sauvage,
M. et Mine Antoine Sauvage et

leurs enfants.
Boutlgny-Pnmals 28300 VemrmlHet.
22. rue du Mont-Vslérlen,
92210 Saint-Cloud.
Cet avis tient lieu de faire-part.

— Les enfants do
Judas-Henri SMADJA

(Smadja-Venga)
ont la douleur de faire part du décès
de leur père, survenu A Nice,

le 20 novembre 1973.
3, rue Alfred-Binet.

Remerciement»
— La famille de

VL Jean-Pierre DE MONTMOLUN,
dans rImpassibilité de répondre
individuellement A tous ceux qui lui
oot témoigné leur sympathie A
l’occasion de son demi, par leur
présence, [sur affection, leur mes-
sage, les prie de trouver Ici l’expres-
sion de leur profonde reconnais-
sance.
Neuchâtel, novembre 1973.

— Mme Daniel Vlncendon,
Laurence, Jean ’ et Sibylle Vln-

cendon.
M. Bric Vincsndoo.

profondément touchée par les si

Un nappage signé :

Poumlt'**
1

— Le vendredi 28 novembre, A
18 h. 13, en la chapelle du Bon-
Conseil, 8, rue Albert-de-Lappsxont,

75007 Farts (métro Bégor), une
• mes» sera célébrée A l’Intention du

comte Victor DE SEILHAC.
Les obsèques ont eu Ucu le

10 novembre, A VItrac-sur-Montane
(Corrèze).
De la part de
l’abbé de SeUhac,
du comte et de la comtes» Jean

de SeUhac,
de Sœur Lazare de SeUhao, OSA
39. rue Daubenton.
75005 Paris.
23 bis. rue de l’Oratoire.

89300 Calaire.
sainte-Bsthllda,
7, rue dTssy.
92170 Vanves.

CoMmateaBo» «Eventes

— Jacques Qhibin—

P

dlmas signera
non livre • TArdeur », entre
17 heures et 18 heures, le mardi
25 novembre, A la Librairie des
sciences politique», 30. rua Saint-
Guillaume. 73007 Parla. TéL :

548-36-02.

Visâtes et conférences

MARDI 25 NOVEMBRE
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — Cals» nationale des
monuments historiques. — 13 b
17, quai d’Anjou. MB» Bachelier :

c Hôtel de Latmin ». — 15 h,
30, rue Saint-Bernard. Mme Carcy :

c Eglise Sainte-Marguerite et le
mystère de la tomba de Louis ZVXZ ».— 13 èl, 19, quai Malaqtzals, Mm*
rshapma : « La mansarde bleue ».— 13 h, 19. rue Salomon-Betnech

.

à Boulogne, Mme Legregeola : « Les
nuitnnii Aile décoratifs du quartier
du Parc des princes » 15 h. 13,

A rue Boutebrie : « Le charmant
cloître, les pittoresques maisons
autour de l’égll» Saint-Sévérin »
(Mme Barbier}. — 15 h. 13. métro
Cité : c La Cité » (M. de La Roche).— 17 h„ salin du Musée des arts
décoratifs, 109. rue de Rivoli : « Au
ru des canaux d'Amsterdam » (Paria
et son histoire). — 15 11, mètre
Abbesses : * Le vieux Montmartre
et son histoire » (Mme Bouch-
Galn).

CONFERENCES. — 18 h. 30. Centre
culturel allemand. 17, avenue dTéna,
MM. Pierre Bertaux. Hans Msyer,
Pierre-Paul Sagave : c Thomas Mann
et ses adversaires littéraires ». —
20 h. 30, 2S. rue Bergère, Père
Hnmert Blondi : c TeQhard de Char-
din s son analyse de l’Incroyance
contemporaine » (L'homme et la
connaissance). — 19 tu, 44, rue de
mmn**, m. Philippe Lavsstlne :

« Qu’est ce qui est à César ï La
réponse orientale ». — 20 h. 30,
21, rue Notre-Dame-des-Vlctolm,
Mme Claude Thibaut : « Civilisa-
tion : le XVI* siècle : Chartes-Quint
et Philippe H ». — 20 h. 45, Institut
catholique de Paris, 21, rue d'Assas,
Père Yves Congar et Père H.-M.
Feret : « Eglise et parole de Dieu-
aujourd’hui ». — 20 h. 30. 121, rue
de Lille, Mme Vlctoxlne HfcfWng :

« Jongklnd «t le paysage français ».

SCHWEPFES Bltter Léman.
Egayez ce nouveau goût.

seram présent

joyeusement accueilli.

Demandez une reprodudion en couleurs de ses deux derniers
modèles et l'adresse du plus proche dépositaire à : Poule
Marrot, 16, rue de l'Arcade, Paris (8*1. Téléphone : 265.1260.

Michel Oliver noue mettait en
garde

,

samedi eu Journal de
TA 2, contre un nouveau .danger

en provenance des Etats-Unis :

te poulet sans plumes. Fabriqué

et conditionné en des temps
records, Incapable de ae repro-

duite, d’y voir clair et do tenir

aee pattes. Je bête, ou plutôt
- la chose », risque d’envahir un
four nos marchés. (Tétait très

genUf de noua prévenir, mais en
anémiant qu’lis débarquent, ces
poulets,' 0 aurait mieux tait de
noua parler des volailles de tin

iTannée bientôt offertes è notre
perplexité. Quid des rôtis de
dinde sous cellophane ? Ils sont
souvent mauvais. Pourquoi ?

Je suis persuadée qi/une émis-
sion hebdomadaire de défense
du consommateur tarait beau-
coup d'heureux. Témoin notre

foie vendredi, sur FR 3, devant

la valse des étiquettes ouverts

par Jean-Maurice Perthuls. Olivier

pira était là tfalüeun, qui com-
parait le contenu de dittérentes

bottes de cassoulet avec Flmage
qu'elles en donnaient Et les

petits-beurre sans beurre ; et tea

sucettes aux Irulta sans Imita ;

et les mousses eu ducotai sans

chocolat: et lea thés de Chine
cueillis à Ceyian ; or ces poulets

— lestement, — dont la date

limite da vente allait Jusqu'au

30 lévrier I B oea sauces d»
malade è Teau ; et la (dfe da oea

représentants de producteurs de-

vant qui Ton s'étonnait de voir

vendre la ficelle, la barde et la

barquette au prix du rôti : un

vrai régal. A quand une enquête

du mime genre sur les boites de
bonbons et de marrons glacée

fourréa au papier, sur lés fouets

au sur tea hôtels étoffés des sta-

tions da sports d’hiver 7 A bien-

tôt, /‘espère.

Le Père Astable, de Santelli,

méritait, samedi aolr, un label

de qualité lu! aussi. Une mer-

veille. Au temps de Tex-OJt.TJF^

dans le bric-à-brac des recons-

titutions d’époque, des taux rus-

tiques et des copies d’ancien,

on aurait peut-être mains ap-

précié cette adaptation d'une

nouvelle de Maupassant Tandis

que là, entre un • truc », des
parlotes et un débat (surtout

pour qui n'avait pea vu la veine

le nouveau feuilleton de TA 2,

parett-n très réussi, sur la lutte

contre le phylloxéra dons le

Languedoc, A la Un du siècle

damier), cette plongée eu coeur

de deux solitudes enracinées

dans la rude terre du pays de
Ceux tare date. Fernand Ladoux
et Geneviève Pontanet tonnant

un couple étonnant. Elle, le bru,

toute en évidence claire, et

butée. Lui, le beau-père, tout en
réticence obscure, obstinée. Et ce

s//ence qui s'installe entre et

après le mort du ffls brisé pi

le seul choc des écuêltes, fisc

nuit muette où cttgnotent h
chandelles, c'est lormfdabla.

Un mot, enfin, pour s’étonn .

de Tespdce de règlement c’
(

compte auquel s'est livré o‘
manche * le Petit Rapporteur

Attaqué dans un article' de Lib-

ration par Deffeff de Ton, Ja.

quea Martin a répondu rTur

façon, à mon avis, Inadmlsslbt

en termes Inhirleux plein d’ail,

alors à respect physique et

la vie privée de son confrère (ï

Ce sont là des procédés Indlgnt

d'un magazine télévisé, que ec
audience devrait Inciter à pli

de tenue et de retenue. Quesffc

d’étiquette là encore.

CLAUDE SARRAUTt

(X) un éditorial, publié dsi
c Libération » ce lundi 24 noven
bre. revient sur rinctdent qui
opposé Jacques-Martin et Delfc
de Ton au sujet d’une eèquem
sur Ira prostituées, séquem
jugée de mauvais goût pi
l’ancien rédacteur de «Charlli
Hebdo ».M finalement supprima
du «Petit Rapporteur ».Jusqu
Martin « a osé dira qu’il éU
censuré, et censuré par nous
écrit « Libération ». On n’
Jamais Interdit à quiconque c
dire quoi que ce soit A la télé.

LES PROGRAMMES

LUNDI 24 NOVEMBRE

CHAINE I : TF1
20 h. 30, La caméra da lundi {l'avenir da

futur) ; « les Innocents ». de J. dayton (1961) ;

avec D. Kerr. P. Wyngarde, M. Stephens,
P. Franklin, CL Jessop.

Une lame gouvernante, chargée rte rfoo-
eaper de deux entants vtuant dmis un
manotr anglais, au müiea du dt&mauolàma
siècle, ressent la présence de deux spectres
qttt envoûtent les petits innocents. D'après
« te Tour d’écrou », tCBenrg James.

22 h. 5, Débat (voir tribunes et débats) ;

CHAINE II (couleur) : À 2
20 h. 30, Jeu i 1a tète et les ïambes, de

P. Bellemare ; 21 h. 45, Magazine littéraire s

Apostrophes, de B. Pivot (Un patron peutrü
être de gauche?) (voir tribunes et débats).

CHAINE IN (couleur) : FR 3
20 h. 30,. Prestige du cinéma (R) : « la Cio-

Z>« Monde » publie ions
sndedbh numéro daté du <Hwn
lundi, un supplément radio-.*
VEden avec les programmes corn]

de la'‘semaine.

dara », de V. de Slca (1981) ; avec S. L
J.-P. Belmondo, EL Brown, R. Valions (R).

En 1993. fusant les bombttrdemen
Rome, me lebus veuve et se tille
tarants » réfugient A ta compagne,
g trouvent la /amine et la guerre.

FRANCE-CULTURE
20 h* Poésie; 20 h, 3, « Unser» Bmiern

paysans), m M. Schncvm avec P. Trabaud. H. Crt
M. Galabru, A. Dual, R. Crouxof. Réalisation C 6
Manuel; 31 a 5 (SJ, Musique de chambra s Sonat.
pUnofOrte a/32 • (Haydn), soliste L. Sortez!. «
mélodies » (OdParc), nar C Meioni, « Quatuor a
an sol mineur » (Marart). avec Ch. Frev. violon » J. V»
alto* X Grant, violoncelle ; D. Mertef. piano » Slnlonl
(P. Revol), « suite, anus S », (M. Durufttfj, par pu. Lof
oroue ; 22 h. 3S, Las Actions contemporaines : leurs anleu
par Wï. Slrtacq et Ph. Barec t 23 lu De ta nuit i 23
Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
20 h. Concours de guitare; 2a tu za Ptésairtatlo*

concert^ 20 h. 3a Orchestra national, dlr. S. Comtal

o

« Goal Pin Tutte, ouverture » (Mozart), * Rondo as CO
n* 88 » (Mozart), « Concert n* 1 » (Beetaoven), « Syr
nie n* 4 » (Brahms) ; 24 A, FalacHUX, par A. Almanu

MARDI 25 NOVEMBRE

CHAINE I : TF1
20 h. 30, Jeu : Quoi, de qui? j 21 h. 20, Por-

- trait; Quatre jours en octobre (Jacques Charon).
Béai AI Boudou.

Du 9 ou Z4 octobre. Jacques Charon
tournait pour TFl m e A bout portant ».
don* les séquences sont loi réunies dans un
reportage chronologique. Le comédien est
mort ta 13 octobrei

22 h. 20, Emission littéraire ï Pleine page,
d’A. Bourin et P. Sipriot.

Senwrt présents sur le plateau : TtUetorien
X. Le Oog Ladurte fauteur de « XantatUou.
volage occitan s) et le peintre CK Mathieu
(pour e la Réponse da PabstraètimlgrtquasJ.

23 h. 20, ITl dernière.

CHAINE H (couleur) : A 2
20 h. 30, Les dossiers de l'écran, d’A. Jamxnot.

Téléfilm : « Luther » (1967). de S. Barge. Avec
R. Shaw, B. MorJey, R. Fraser. CProd. B3.CJ

Una anripsa psgàhàtagiqua et écénemen-
MeOe da Pana des plus grandes avises da
VKglisa.

Débat : « La Réforme » (voir tribunes et
débats) ; 23 h. 15, Journal de l’A2.

CHAINE III (couleur) : FR 3
20 h. 30, Westerns, filma policiers. av«

res : • l'Homme perdu •, de fi. A. Aurthur ( j

avec S. Poltier, J. Shimkus, AL Freemai
M- Tolan.

Donc an port américain, wj müttani
organisa le oambrtolage d’une usine
servir ta cause de ses frères opprimée.
retrouve blessé et traqué.

22 h. 20, FR 3 actualités.

FRANCE-CULTURE

F'hrtÏÏtSî/’ fiSi ™ 5’™2îtow*,t *** ^ p1"*1*

iwmrtf ”î ïïïHîÜL,
8'™! Stephen Roc

ES™ g département «rèconomta, David srent,
dTïlstoIre. Suzann Vramen, sod-

*° JJtar Colleua r 29 n. 20, Mustauea de notre tpar^U^,^ Dutilteux ; 22 tu 35, uTncŒ ex

FRANCE-MUSIQUE
p;*SCfltH>lon Ou concert ; 20 h. 30, OrcftesfiFestival de Lucerna, dirigé par J. FarencsIkT avec IC
Ê- Gtouaer» <üio< p. icelitrr tfinor N 1berne: -Tarawlt». (Bartok), . B J

awe^A.’ Kran«n»«esse » U
fT" Wune*' et E. Vollflnwyder, orgua ; a r

m Æécriu

’l|rVA-*T

r- à

loterie nationale

tranchedeb

sainte catfierine
finage le 26 novembre

gros lof2 millions

Prix du bîUet : 65 F - Prix du 1/10àme : 7 F

TRIBUNES ET DEBATS
LUNDI 24 NOVEMBRE

Sgi*™, Fabre, Mataud
et Pradel débattent de Ja « région p
sur Radio-Monte-Carlo, à 18 b. 30.— L'Association française contre
la peine de mort expose son opi-mon à la tribune de FR 3, à
<U» xi»W.

Les professeurs Bourguignon,
Chauoein. Fulchignanl et LrHer-
miUe participent an débat sur Ja
parapsychologie, sur TF 1, à 22 h. 5.— Mil. Neuschwander (Lip),Chen enter (BJPj, EsUenne etMontaron répondent à la question
de Bernard Pivot : « Un patron
pent-ll être da gauche »?, pour
« Apostrophes », sur Ant-^nnr a. *
21 b. «.

MARDI 25 NOVEMBRE
— mm. Roger Chtnaud et flfor-

ceZ JulUan sont interrogés par
Jean-Pierre Detrain A propos de
la télévision, sur Radio -Monte-
Carlo, & 13 heures.- M, Jacques Dominati est Hn-
vitéde Jean - Michel De&leunetL
sur Europe, & 17 h. 30,— Père Olivier, Ze pastettr
Lienhard, M. Détrôneau, profes-
seur d'histoire, participent au dé-
bat sur la Réforme des « Dossiers
de l'écran », but Antgnw» 2,'vers
22 heures. t

SIX «GHARLOT»
SUR TFl
• La première chaîne

d'acheter les droits de difftt
de six grands films de du
Chaplin : les Temps moder
les Lumières de la ville, la ffs.

vers Vor, le Dictateur, le Kic--
Monsieur Verdoux.

VOUS AIIvîEZ
' LA MER ?

librairie des
EDITIONS MARITIME!

ET D'OUTRE-MER
L' Jaccb 7o006 Psr:s|

* Pu»s ce 2O-J0 ntres • Ct
tes marines • Documcr

Maauettes

t
*
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ACTUALITÉ DE L'AGRICULTURE
APRÈS

RAMBOUILLET
. r> OUR Juger de la signification, mais

auasl des risques d’échec de* raccord qualifié par les Amérl-
. . '"-calns (fundsrstandino (c'est-à-dire de

simple protocole d’entente), conclu i
>

.

- Rambouillet entre la France et les Etats-

Unis, sur la stabilisation du dollar, il

7-1 Meouvtenf de le rapprocher de rarran-

,
“..gement conditionnel auquel tes deux mé-

1 mes paya sont parvenus i la Un du mois
‘*1 'juj-.d'aoûi sur For. La mise hors circuit

monétaire du métal précieux résultant

de /“embargo décrété la 15 août 10/1
‘

. par le président Nixon et la renonciation
'

' en mars 1973 par les pays créanciers des
Etats-Unis' 6 soutenir plus longtemps
le. dollar ont été les deux laits décisifs

' - [qui ont marqué la tin du système moné-
: ;« ;

taire institué à Bretton-Woods et conse-
.^crà le règne du désordre dans ce do-
iïmaine.

Qu’en 1975 les grandes démocraties
~ Industrielles s’entendent, fût-ce de leçon

, J ambiguA et trée Incomplète pour revenir
' :

.

"]6ur ces deux décisions est un évône-

_ ment, en sol, Important. Inséparables Ton
~~^de Feutre, tes deux accords passés de-

— mate cet été sont de nature à se renfor-

. car run rautre. Potentiellement, Ils ou-
: * * Tarent la voie à un retour progressif vers

rr?
situation plus ordonnée des changes

ïI-czTz-dana le monde. Toute la question est de
’i^thspavolr si effectivement ils hâteront ce
* hOle.

_ Sous leur forme actuelle, chacun des
leux est gros de contradictions. SJ les

... jouvernements veulent conformer leurs

:
,

"icfes à leurs Intentions proclamées dans
déclaration » du • sommer », Ils

.
~ torrent /es surmonter et, pour cela, pren-

ira des mesures qui vont à l’encontre
’ ’

'- les principes et des doctrines auxquels

•s affirment aujourd’hui leur attache-

tant.

-i Voyons pour For. Les banques centra-

••••je vont se voir reconnaîtra la faoulté
ron acheter eï cTen vendre à un cours

, .
Jérhrô du marché, -leurs Interventions sa-

-pnt subordonnées A une condition, vala-
'

te. en principe, pendant deux ans : qua
* stock métallique é .là disposition . du

-
• ht#»ôme ne s'accroisse pas pendent

sattn période. - •

Cotte condition est proprement diabo-
lique, car elle supposa que le système
envisagé ne fonctionnera pas ou fonc-

"/jtîonnera mal. S'implique-t-elle pas que
U-le totalité de la production d’or nou-

. . veau devra continuer à être absorbée par
la demande privée ? Etonnante, façon

de prévoir la gestion des réservas Inter-

nationales.

De deux choses Fune, en effet' : ou
bien le désordre et la crainte de rin-

'Nation continuent & Inciter les particuliers

- à acheter de For', et dans os cas II rfy
a pas d’espoir de voir la situation sa

.
rétablir : ou blan on combat efficacement .

rinflation, er la demanda d’or se calmera

d’alle-môma. Mais, dans ce cas, le prix

risque de baisser sensiblement, ce qui

entraînera une diminution de la valeur

des réserves officielles. Pour éviter ce :

résultat, une seule solution possible :

iutorlser de nouveau les Instituts <fémis-

sion 6 se porter acquéreurs de la pro-

luctlon courante. Ce/a reviendrait è re-

naître ror au centre du système, ce que

. te veulent pas les Américains.

De même rêlimlnatton des fluctuations

• erratiques » du dollar per des interven-

. tons émanant, selon les circonstances,

antûl de la Banque de réserve fédérale

>e New-York (en cas de baisse du dob
v ?) et tantôt des banques centrales

vropéennes (en cas de hausse du dob
,tr et per conséquent de dépréciation

. ’e leurs propres monnaies ?) suppose

i/on neutralise reflet des déplacements

•rusques de capitaux è court terme d’une

/ace à rautre. Mais ces mouvements
'

fit été, /usqu’è maintenant, d’une force

i/te qu'ils ont été capables de provo-

uer, en t'espace de quelques mois, des

trimions de cours de 15 à 20 °h sur le

- olier. Les contrecarrer n'Bxlgerwt-ll pas

es Interventions d’une ampleur sans

mmune mesure avec celles qui sont

HveUsment envisagées per les autorités

mponsablos ?

L
’AGRICULTURE occupe une place de choix
sur la scène diplomatique internationale.
U y a on peu plus d’un mois. le 20 octo-

bre dernier. (a Maison Blanche a annoncé la
conclusion rt’nn accord entre- les Etats-Unis et
l'Union soviétique : Moscou pourra acheter, &
partir du 1" octobre 1076 et jusqu'au 30 sep-
tembre 1981, 6 millions de tonnes de céréales
chaque année et. éventuellement, un complé-
ment de 2 millions de tonnai

.

Cet accord, conclu en même temps que celui
par lequel ITJJLSjS. s'engage & livrer 10 mil-

lions de tonnes de pétrole brut par an aux
Etats-Unis, est destiné & calmer les tempêtes
qui ont secoué le marché mondial des céréales
depuis 1072. Depuis sa signature, les cours du
blé et'du maïs n'ont cessé de baisser au « Board
of Trade » de Chicago, qui est la plaque tour-
nante du commerce céréalier international. Cet
engagement pluriannuel de livraisons marque
[a différence de développement entre les deux
agricultures. Notre correspondant à Moscou,
Jacques Amalric, fait le point sur la situation
en Union soviétique, fa>ndi« qu'Alain Gïraudo

expose plusieurs des raisons de la puissance
des Etats-Unis en la matière.

De leur côté, les chefs de gouvernement de
la Communauté européenne, qui doivent se
réunir à Rome les 1" et 2 décembre, décideront
de l'orientation de la politique agricole des Neuf.
L'ancien président de l'Association des produc-
teurs de blé fA.G-P.B-J. M. Jean Deleau, actuel-

lement vice-président du Conseil économique et

social, expose l'enjeu de ces prochaines discus-

sions.

Trois Américains sur dix

travaillent pour le complexe

agro-alimentaire

De nouvelles difficultés

en vue pour TU.R.S.S.
De notre correspondant

LE président Fard et le secrétaire
d’Etat ML Henry Kissinger ont

- évoqué la possibilité pour les Etats-
Unis d'utiliser l'alimentation comme
• une arme politique s. lis secrétaire &
l'agriculture, M. Earl Buts, a déclaré :

• L’agriculture est une arme ; c’est Fun
de nos principaux instruments de négo-
ciation. » Quelques mois auparavant,
la CJLA. terminait une étude sur les

conséquences possibles de révolution de
la démographie, de la production ali-

mentaire et des climats dans le monde.
Conclusion : l'agriculture pourrait valoir
aux Etats-Unis «une influence politi-

que et économique extraordinaire a

Les dernières prévisions du ministère
de l'agriculture indiquent que la récolte

atteindra 147,4 millions de tonnes pour
le uiaTu, 58J1 million* de

.
tonnes (trois

fols pins que la France) pour le blé,

41,4 million* de tannes pour le soja,

38.1 millions de tonnes pour les autres

céréales fourragères (avoine, ' orge, sel-

BLÉï NOUVELLE BAISSE

Cents américaïrs par boisseau

J fe J fl i 1 J B J » J AS

1 ' 1373 1 1974 I 1875

Les coan mondiaux des céréales, qui

avalent repris leur mouvement ascendant

avec les achats par l’Union soviétique, n'ont

cessé de baisser depuis l'annonce par la

Maison blanche d'un contrat portant sur .la

livraison annuelle d’on moins 6 minions de

tonnes de grain. Pourtant, les besoins de

I*UJLS.S. sont évalués à quelque 30 minions

do tonnes cette année et les récoltes mon-
diales sont médiocres.

gie, sorgho), 5,6 millions de tonnes pour

le riz. Au total, 22 % de plus de céréales

qu'en 1974. La consommation antérieure

servie, les Etats-Unis pourront au moins
exporter d'ici les prochaines moissons t

38 millions d& tonnes de maïs, 35 mil-

lions de tonnesde.blé, 16 millions de

tonnes de soja, 10 millions de tonnes

COLLOQUE INTERNATIONAL

L'INNOVATION DANS L'ENTREPRISE :

hier une opportunité

aujourd'hui un impératif

LES 3f 4 et 5 DÉCEMBRE 1975
:

A L'ÉCOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE DE LYON

. jsst:
co'îc MM wér.UonMl»,

Raudcttneot : CoUoane IWIOV4T10N.

K S.C.f„ 23, route de ttardiilï - S9134. 8C1ÏIXÏ.

de céréales secondaires, 3 millions de
tonnes de riz. Et lis conserveront un
stock global de 47.5 millions de tonnes
de grain** En .clair, au cours des. douze
prochains mois, l'Amérique du Nard
fournira, plus de. la moitié des besoins

des pays importateurs ; elle détiendra le

tiers des réserves céréalières de la pla-
nète. C'est la force «économique et di-
plomatiques de l'agriculture américaine
iliuw un mnnrtft où la wntamni^ ri* la

population est plus rapide que celle de
la production alimentaire. « Les- Etats-
Unis sont le garde-manger de la pla-
nète*. a-t-on l’habitude de dire

Trois éléments expliquent pour
l'essentiel la puissance de l'agriculture

nord-américaine :

1) LES SOLS : sur une. superficie

totale .de 313 mïTUnm* d'hectares, on
compte; outre 196 millions d’hectares de
prairies, quelque 190 mnurm* d’hectares
cultivés. Comme une enquête du service

de conservation des sols a montré- en
1967 qu’au moins 240 millions d'hectares
sont constitués par des sols cultivables

sous un gros apport d'engrais, on peut
considérer que quelque 55 mttiïwn*

d'hectares — la superficie de la France— pourraient- être ensemencés à tout
moment.

ALAIN GÏRAUDO.
• (Lire la sutte page 26, J*” coL)

Moscou. — A combien 68 montera la

récolte de céréales 7 Depuis le 6 novembre

dernier, la question n’est plus de rigueur :

sans en connaître le montant exact, les

Soviétiques savent que la récolte est mau-

vaise. C'est ce jouMfc, en effet, à la veille

de la commémoration de la Révolution, que

M. Pelcfie, le doyen du bureau politique, a

annoncé, en lisant le rapport d'activité du

parti pour l'année écoulée, que - la nature

a fait subir, plus d’une fois aux travailleurs

des champs une épreuve sérieuse, voire

cruelle ». •

H a dû en coûter aux dirigeants du
régime de faire un tel aveu, maiB Ils pou-

vaient difficilement continuer è se taire. La

fin de Tannée, après tout, est proche, et

Il n'est nul besoin d'ôtre un grand expert

agricole pour savoir qu'è une telle époque
le blé a plus de chances de pourrir sur pied

que de mûrir au solelL Void deux ans. en
1873 (année record s'il en fut), M. Brejnev

n'avait-i! pas tenu & annoncer le succès de
la récolte, et ceci non pas le 6 novem-

bre, mais déa la 26 octobre 7 II avait pu
faire état de 222 millions de tonnes de
céréales alors que les experte Isa plus

sériaux parlent pour cette année d'uns

récolte qui 8e situerait entre 160 et 175 mil-

lions de tonnes. Le plan avait fixé la barre

i 215 millions de tonnes.

Le déficit, on la volt, sera considérable.

Lee dirigeants soviétiques en ont eu
oonsclsnce dès cet été puisqu'ils ont com-

mencé en juillet dernier à effectuer d'aussi

Importants que discrets achats de céréales,

en particulier sur le marché américain. Pas
assez discrets cependant pour ne pas attirer

aux Etats-Unis l'attention des consommateurs

et du syndicat, qui onlrent leurs efforts pour
mettre un frein à ces achats. L’Américain

moyen se souvient encore des effets Infla-

tionnistes qu’ont eus les ventes de céréales

faites à l'Union soviétique — 19 millions

ds tonnes — (tour compenser ia première,

mauvaise récolte du quinquennat ; c'était en
1972.

L'accès au marché américain étant

momentanément fermé, TU.R.S.S. n'avait

guère d'autre possibilité que d’accepter les

conditions posées par Washington ; signer

un accord & moyen terme portant sur l'achat

régulier d'importantes- quantités de céréales.

Ce qui fut fait en octobre dernier, bien que
la presse eovIéUque n'en art toujours pas
soufflé mot Cet accord prévoit dea ventes

annuelles minimales de 6 millions de tonnes

pendant cinq ans. Que Moscou ait accepté

ds s'engager è si long terme en dit long

sur les doutes que l’on aurait Ici quant A
la solution définitive et rapide du problème
céréalier.

JACQUES AMALRIC.

(Lire la suite page 26. J* coU

Bonneset /nasses solutions
pour l'Europe verte

t E monde change. Vérité trop évi-

I dente pour ne pas être acceptée de
1* ceux qui s’en réjouissent comme de

ceux qui le regrettent. Changement du
comportement des invividus, des rap-
ports entre pays, mais aussi, pour les

nations industrialisées, changement
- la hiérarchie des valeurs économiques.

Il n’y a pas ai longtemps, Tagriculture
apparaissait comme un mal nécessaire

aux yeux de ceux qui considèrent que
. les . économies modernes sont, .régies par
un dogme Intangible et sacré : l'indus-

trie est le facteur essentiel du dévelop-
pement, et ü Importe, à ce titre, de la

privilégier. Or voici que s’opère — 4 la
faveur du bouleversement des rapports
de forces provoqué par la crise du
pétrole — une transformation radicale

de l'économie agricole, sous le double
effet de l’augmentation de la demande
solvable et des limites de la révolution

par JEAN DELEAU (*)

«verte a dans les pays qui ne bénéficient

pas d'un climat tempéré.
LTJJRB.S. avec les Etats-Unis, la

Chine avec le Canada, viennent de
signer des contrats pluriannuels de
livraison de céréales pour des quantités
Jamais atteintes è ce jour, a Blé contre
pétrole » ont titré les journaux, au lea-

demain du premier de ces accords. Tout
un chacun en a déduit que les pays qui
— & l’image des Etats-Unis — disposent
de ressources alimentaires Importantes
ont décidé de s’en servir désormais
comme monnaie d’échange face aux
détenteurs de matières premières indus-
trielles. Aimri, par la force nafairaTle d***

choses, un ordre économique nouveau
est en train de s'instaurer dans le

monde.

30 % moins cher dans la C.E.E.

En France, les exportations de pro-
duits agricoles et alimentaires repré-
sentent aujourd’hui 20 % de la valeur
des exportations « tous produits s. Les
résultats du commerce extérieur pour
septembre et octobre font état d'un défi-

cit. après sept mois d’excédents. Et les

commentateurs avisés n’ont pas manqué
.
de rélever un recul des ventes de pro-

.duits agricoles. Qu'il est loin le temps
où ces mêmes exportations de produits
agricoles faisaient occasionnellement
l’objet d'un commentaire— désabusé.

L’agriculture serait-elle vraiment deve-
nue pour la France une source de
devises, et non plus de difficultés ?

Dans la GJ2JL, la crise des matières
premières et de l'énergie a sévèrement
affecté les économies des pays membres
qui, depuis bientôt trois ans, s’efforcent

par tous les moyens de Juguler l'infla-

tion qu'elle a fortement aggravée.
L'opinion publique a-t-elle perçu le

râle que la politique agricole commune
a joué et continue de Jouer dans ce
contexte 7 Voici ce qu'affirment lés

services de rtnfonnation de Bruxel-
les (l) : c Depuis 1372, le blé a coûté
en moyenne 30 7e moins cher dans la

CJBJ3. que sur le marché mondial (~).
Au cours de la période 1972-1974. les

cours mondiaux de l’imüe d’olive ont
été jusqufà 70 % supérieurs à ceux- de
la Communauté et, en 1974. 'les cours du
sucre y ont été cinq Joie supérieurs. »

Quel aurait été le rytihm* H'angrmpn -

tation des prix alimentaires et le déficit

des balances commerciales des Neuf gi

la politique agricole commune n’avait

contribué A améliorer leur auto-
approvtetonnement et & ' développer
leurs exportations 7

Le leurre des objectifs de production

Mise en demeure par certains Etats

membres de réduire néanmoins Jes dé-

penses du F-K-O-G-A. (Fonds européen
d'orientation et de garantie agricole),

la Commission de Bruxelles cherche des

(•> Vïce-préflJdent du Conseil économique
et aoclaL

solutions pour y parvenir. Certains hii

conseillent une limitation de l'expan-
sion agricole par la fixation d'objectifs

de production : lorsque ceux-ci seraient
dépassés toute garantie disparaîtrait

pour les c excédents ».

Four les organisations agricoles euro-

péennes, une telle politique serait inap-
plicable, voire inacceptable. En effet :

— des objectifs de production sont
difficiles sinon impossibles & définir;
la production agricole n'est pas « pro-
grammable a (notamment en raison des
aléas climatiques) comme peut- l’être

une production industrielle que l'on met
en cartes perforées ;

— qui dit objectifs à Neuf dit néces-
sairement répartition du volume & pro-
duire et, quels que soient les critères
qui seront retenus, la querelle sera vive
entre pays partenaires d'abord, entre
producteurs ensuite. L’Etat - membre
dont la production nationale sera Infé-
rieure à la consommation ne sera-t-il

pas tenté de contester son quota ?

Et comment établir cette répartition
entre producteurs ? les « goulets
d'étranglement a, (organismes collec-
teurs pour les céréales, sucreries pour
les betteraves) n’existent pas dans tous
les secteurs ;

— vouloir tempérer par ce biais le

dynamisme de la production agricole
européenne — si tant est que l’on
puisse y parvenir — serait tourner le

dos au progrès technique ;

— lorsque les. objectifs, auront été
définis, il ne sera que trop facile de
maintenir la production agricole è l’In-

térieur des limites fixées. Liberté de
croissance sera laissée & tous les sec-
teurs de l’économie, sauf è l'agriculture.
Est-il besoin de rappeler que si le re-
venu des agriculteurs dépend des prix
perçus, il est aussi fonction du volume
produit : la mauvaise récolte de 1975
le montre à l’évidence ;

— vouloir limiter la production alors
que la demande des pays en voie de
développement en produits agricoles des
régions tempérées ne cesse d'augmenter,

c'est oublier les engagements
.
que la

C.H.E. se doit de tenir & l’égard des
pays où la malnutrition reste une pré-
occupation permanente.

(lire la sutte page 26, 4' coL)

(Z) La politique agricole commune au
service des agriculteurs et des consomma-
teora dans mie période d’instabilité écono-
mique : Nouvelles ds la politique agricole
commune, n* 5, de juin 1875, publiée! par
la division c Information agricole ».

t
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FAITS ET TENDANCES

LES INtHCATtURS-atS DE U CONJONCTURE
VARIATION
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L'avis
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PrtxfacSœhïœîasIrMe:
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laissera
arme

JS ^ La court* <?es pérspeeBves de production esVkti

racolée de 7 moisEMPLOI [octobre 1975) »

Demandes : 1 015 600 (900 000) . •

Offres 1 104 900 (XO1200>

PRODUCTION INDUSTRIELLE (sep-

tembre 1975)

(Sur là base 100 en 1970. Batiment
et travaux publics exclus) * 112 (109)

COMMERCE EXTERIEUR (octobre
1975)

Import i 202278 minions de bancs
(19 737)

Export t 20144 minions de francs
(18162)

Taux de couverture : 99,3 % (92 %)

RESERVES de change (fin octobre
1973) t

99 659 millions de bancs

PRIX (septembre 1975) :

• De détail (1970 = 100) 155,1 .

.

• De gros alimentaires (1962 = 100)
208^

• De gros Industriels (1962 = 100)

189,6 :

MASSE MONETAIRE (fin septembre
1075) i

715 milliards de francs

CREDIT A L’ECONOMIE (On septem-
bre 1975) <

695 milliards de bancs.

DEPOTS DANS LES CAISSES D’EPAR-
GNE (octobre 1975)

Excédents sur les retraits : (4100 mfl-

+ 7,37 (+ LOS)
— 8^6 (— &89)

+ 6L7 l 6L7 1

— 34 (— 34438)

+ 64,7 (— 0.9) — 8,9 (— 10,6 1

+ 13* 1+ 7,2) — 3.4 (— 4J2 )

+ 15,4 (— L9) + 0,4 C— 0,7 J

+ 4 089
fmillinna de F)

+ 12707
(millions de F)

+ 03 + 10.7

+ 03 + 103

— 0,2 — 7,4

+ 2,1 + 17,4

+ 0.5 + 13,5

+ 1631
(millions de F)

+ 2583
(millions de F)

C
OMMENT fopinion pourrait-elle avoir

quelque certitude eur Pavenir & court

terme de l'économie française, saturée

qu'elle est de déclarations contradictoires ?

Dana le slDage de M. Chirac, les ministres

multiplient les propos inspirés da la mé-
thode Coué, sur • le bout du tunnel enfin

en vue» ou •le reprise Incontestablement

amorcée ». Mais, dans la même temps, les

services — non moins officiels — de
statistique calculent que la production Indus-

trielle reste Inférieure de 15 Vo à son niveau

de I’an dernier et que le chômage s’aggrave.

Pour y voir plus clair, nous avons rap-

proché cl-dessus deux courbes signifi-

catives. Celle de la production Industrielle

effective, telle qu'elle est retracée par
/Indice da l'INSEE, et celle des perspec-
tives de production qu’annoncent, pour ce
qui concerne leur Arme, les chefs d'entre-

prise Interrogés tous les mois par l’Institut

de la statistique. L'évolution Inverse de ces
courbes, au second semestre de 1973 et

pendant les six premiers mois de 1974, a
joué un grand râle (le Monde du 18 mars)

dans (a genèse de la crise française : les

chefs d’entreprise qui. Individuellement,

voyant leurs ventes fléchir, exprimaient
l'Intention de ralentir leur production n'en

ont en réalité, rien fait, accumulant dea

stocka énormes qui les ont conduits, l'été

1874, à freiner ractMtA d'autant plus éner-

giquement que leur changement de cap

«tait plus tardif.

U., décalage d'environ cinq è sept mois

s'est ainsi glissé entra ces deux courbes

qui, dix ans durant précédemment, avaient

évolué de façon très homogène, la produc-

tion effective correspondant avec deux mots
de retard aux perspectives exprimées par

les chefs d'entreprise. S) le délai s'est

accru, le sens de révolution, lui, ne c'est

pas altéré. On le constats en regardant le

graphique de droite où. par un jeu statis-

tique simple, on a reculé de sept mois la

courbe des perspectives d'activité; l'allure

des deux courbes apparaît bien la même :

progression pendant la première année
considérée, puis chute pendant un peu plus

d'un an, suivie d'un palier de relative

stagnation.

SI donc la corrélation entre les deux
courbes — qu' est Tune des grandes cons-
tantes dea statistiques françaises — continue

à se vérifier, et si le décelaga entre elles

demeure è peu près le mime pour sortir

de la crise que peur y entrer, on peut
espérer le redémarrage de la production
Industrielle pour la fin de l'année ou, au
pis. les tout-premiers mole de 1978. En

effet, c'est de la fin août que da

renouveau d'optimisme des chefs d*

prise sur lecra perspectives d'activité,

è sept mob à partir de cette date

conduisent bien autour du |our de !’

des semaines qui suivent

Le postulat d'un décalage constan

deux boute de la crise est évidemmer
qué. U ne s'appuie, à notre connais
sur aucun précédent; la crise des
dernières années est d'ailleurs o rigin

plus d'un titre par rapport à ses devant
Mais, al l’avenir n'est Jamais sûr. Il

pêche pas d’espérer.

De toute façon, rappelone-le, la n
franche de b production ne signifierai

celle de l'embauche, tin délai de plut

mois sera Inévitable entra les date

fampleur des capacités de prodi

inemployées à l'heure actuelle (25*.

moyenne) et les réductions d'horaires

venues ces derniers mois. Avant de i

baucher, les chefs d'entreprise essaiera

redresser la productivité de leurs lh

qui a beaucoup baissé cette année,
d'annuler les compressions d'horaires

dèes en 1975- C'est seulement au-delà t

créeront de nouveau dea emplois.

G. 1

lions de franc)

Les chiffres figurant dans ce tableau sont des données brutes. Ceux gui sont
indiqués entre parenthèses sont corrigés des variations saisonnières.

Les prix de gros alimentaires sont ceux de la région parisienne. Mais Us sont
représentatifs — l’expérience le prouve — de ta tendance nationale. L’indice des
prix de gros industriels (taxes comprises) ne couvre que les demi-produits : fonte,

acier, tissus, pâte à papier, bois scié, etc.

Les dépôts dans les caisses d’épargne ne prennent pas en compte les dépôts
bancaires d’épargne (comptes sur üvret).

La rubrique a Crédits à Véconomie » prend en compte les statistiques relatives
à T « ensemble des crédits de caractère bancaire aux entreprises et particuliers »
publiés chaque mois par le Conseil national du crédit. Ces chiffres comme ceux
relatifs d 2a masse monétaire sont provisoires. Les chiffres corrigés des variations
saisonnières ne sont pas encore disponibles.

EMPLOI : nouvelle dégradation

^apnte correction Ue3 tftrWSoA nEpaittrëa

L
E cap du million de chômeurs ins-

crits à VAgence nationale pour
l’emploi a été franchi au cours du

mois d’octobre. En données observées.

Nous pouvons faciliter, vo-
tre travail. En vous fabri-
quant des imprimés clairs

ot pratiques. A un prix étu-
<6à. B dans les débris.

Nous avons un persotmei

compétent Un matériel ul-

tre-modeme. Et pks de 30
ans tfexpérience dans tas

imprimés de gestion, ça
aidai

N’hésite: pas à nous con-
sulter. L'un ds nos repré-
sentants passons vous voir'

Sans engagement

Imprimerie

BJ>. I

CT3S»CUIBPtfraE(4n)
TfLIW-tBHHU3UE- TfiBOBBES

j

1 million 15 600 demandes (remploi res-

taient insatisfaites, au lieu de 945800 fin
septembre, soit une augmentation de
7,37 %, cette progression étant moins
forte que celle gui était constatée le mots
précédent et Tonnée dernière d poreille
époque. Ce ralentissement apparaît plus
nettement si Ton exclut les variations
saisonnières : Ü y a toujours augmenta-
tion des demandeurs (remploi, comme le

montre le graphique d-deasus (900000
au lieu de 556600 a y a un an), mais
celle-ci est de 2 % alors qu'en octobre
1974 eUe était de 11? %. Deux autres in-

dices confirment cette tendance : la di-
minution du nombre des demandes (rem-
ploi enregistrées (293 5002 par rapport
au mois de septembre (323600), alors

qu'en 1974 cette diminution n’avait été

constatée qu’en novembre ; la très nette
augmentation du nombre global de de-
mandes placées ou annulées (223700
contre 174 800).

A la lecture de ces chiffres, M. Duna-
four a pu constater une c certaine stabi-

lisation ». Mais ü s'agit plutôt (Tune sta-

bilisation de la dégradation. En un an,

la progression du Chômage demeure très

élevée (+ 61 %). En mitre, révolution des

ERRATUM. — Une erreur de
graphie s’est glissée dan» b
illustrant l’article de MM. Henry Mter*
cfllon et Pierre Grégory, « L’art et

1Impôt » (< le Monde de l’économie »
du 11 novembre 1975). Des chiffres

relatifs ans importations et aux expor-
tation» ont été Intervertis. H fallait

lire, dans la balance cumulée :

FRANCS

Importations
Exportations

- 82262— 860045

offres demploi reste inquiétante. En
données corrigées des variations saison-
nières; elles atteignent leur niveau le

plus bas : 101200 au lieu de 105 300 fin
septembre et de 13? 700 ü y a un an. On
compte désormais neuf demandes pour
une offre au lieu de 3j6 pour une ü y
a un an.

La darse da chômage

Une erreur Importante a modifié sen-
siblement la forme des courbes de durée
<tu chômage que nous avons publiées dans
< le Monde de Véconomie » du 18 no-
vembre. Les chiffres donnés pour sep-
tembre 1973 ne concernaient en effet
que la population masculine des deman-
deurs d'emploi, n faXUtit lire .419 000 chô-
meurs (au lieu de 195000) qui se
répartissent ainsi : 140000 (33 %) de-
puis moins d'un 'mois, 101 000 (24 %) de
un à trois mois, 58000 (14 %) de trois

à six mois.58000 (14 %) de six à douze
mois, 62000 (15 %) depuis plus d'un an.

«
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Les Finances de l'Europe
de DANIEL STRASSER

L
E chancelier Schmidt et ses mi-
nistres dénoncent à chaque occa-
sion le gaspillage auquel donnent

lieu les dépenses de la Communauté.
Les Neuf effectuent des coupes sombres
dans le projet de budget européen pré-
senté par la Commission pour l'an-

née 1976. La signification politique et
les conséquences pratiques de cette atti-
tude parcimonieuse risque d’être telle-

ment graves que le dossier du budget
figure A l'ordre du Jour du Conseil
européen des X*

11 et 2 décembre. Cest
dire .le caractère d’actualité du livre

les Finances de rEmrope que vient de
publier Ml Daniel Stresser, directeur
des budgets de la Communauté de
Bruxelles. .

Qu’y ft-t-H derrière le vocable de

ASSUMER LE CHANGEMENT ?

23 jours pour

- dépasser ses techniques

- comprendre celle des autres

- appréhender la politîqiie de l'entreprise

- décÉâil^eipotentiei ignoré

’hÏïV’;

9 STAGES GESnpïMMRECTION PAR AN
.-

'

. .

' '

fie-. . .

GD 144ï7 JanvierlS76^BÜtt5 ; 25 f8wiéflS79-eDMÔ^!awfl19jfB

INFORMATIONS;
Ÿ-

.«ENTRE PARfSJOJDEMÂNA^iENT
105, Bd ^Btertkertws,:j^a\^’FARI5

f v:
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CHAMBRE DE

s* - il

finances de l’Europe ? Ce sont, d'

part. Je budget général (35 milliard-

francs), le budget opérationnel d
CECA (540 millions de francs), le F
européen de développement (16.5

liards en cinq ans au profit de quan
sept Etats associés d'Afrique,
Caraïbes et du Pacifique) ; d’autre
les fonds empruntés par la Banque c

péenne d’investissements (4£ remit

et la CECA (3,3 milliards).

Daniel Stresser analyse avec
ces divers Instruments xi"ri que
différentes politiques communaut
qu’ils financent : politique agricole
dale, régionale, recherche sclentij
et technologique, aide mi» pays en
de développement. L'auteur eai«n ie
150 milliards de francs ont été :

dépensés ou investis depuis leur ork
par les Communautés européenne
que ces Interventions se dévelop,
d’une année sur l'autre.

Certains Etats craignent que le con-
fie cette évolution ne leur échappe. C
ma l'observe l’auteur des Finança
l’Europe, les Communautés européo
sont le théâtre d’une « latte pour le j
voir budgétaire ». Députe 1970, le Ps
ment européen à acquis, au détrlmen
Conseil, qui est l’émanation des E
le pouvoir de fixer en dernier res
certaines dépenses communauté
(16 % des crédits), â condition que
enveloppe globale ne dépasse
certain accroissement, n s'agit là -

.

démocratisation du processus déds&-- -
nel des Communautés.- e Toutefois, »

'

que le Parlement ne sera pas tin-
suffrage universel et doté du <po» .

législatif— les deux choses étafti liée .

ü ne pourra guère développer :

t*q»T2 effectifs' dans le doma&te''buA
faire.» i

> 2!

•y;?

fc-àaccroissement des moyens
.
jhiii . v

talres communautaires rend-il enc ' J’
plus difficile la gestion des fûaaki
tpu&Ucraes nationales ? Depuis « ï,

v
•afrftée 1^-CoTpmuTUUités européennes
.àctpdg^teuiSfcaî^

‘

fait qu’elles reçoivent l’Intégralité
droits, de douane, des prélèvements
cotes si des contributions calculées
fonction du produit national brut, «

ressources, falton remarquer, rédnte
d’autant tes propres moyens dea Bfci

Daniel Stresser oppose à cette objcct
deux arguments : 1e budget wwimiia
taire représente à peine 2 % des budfi

nationaux et tes dépasses commun
J:' S' .talres viennent se substituer ou camp

.ter les dépenses nationales. H n'y a de

pas de gfljqMaga.

PHILIPPE LEMAÎTRE

Dr Les finances ds l’Europe, Pressa u
ixsltains da Krtmoe, préfacé par M- ci»

45 7. .

— 277781
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Dialogue impossible

S
I. pendant longtemps, les
fonctions de propriétaire
et d'exploitant ont

. été
confondues, Q n'en va pins
de même aujourd'hui.
L’entreprise moderne a, le

plus souvent, la forme d'une
société par actions. Les pro-
priétaires sont actionnaires
et les dirigeants sont des
salariés. Ces actionnaires, qui
devraient avoir un comporte-
ment de propriétaires, ont
tendance à prendre leurs
actions, an mieux, pour des
obligations indexées, an pire,

pour des tickets de PJÜ.U.
De ce fait, les dirigeants ont
tendance, eux; à former ce
que Galbralth appelle une
technostructure; Os assument
rensemble des responsabilités
dans les entreprises qui les
emploient. Informant, a pos-
teriori, leurs propriétaires.

Le dialogue semble donc
bien impossible.
A son modeste échelon, la

Compagnie La Bfah» sou-
haite réagir et tenter avec
ses actionnaires une expé-
rience : leur donner les

moyens de jouer un rôle pins
actif dans le fonctionnement
de la Compagnie. Aussi
a-L-eüe pris, cette année, une
triple initiative :

• Pour la première fois. Je

rapport d'activité est pnblié

lara an quotidien d'audience
sationale dont le tirage

Jépasse le demi - million
Yexemplaires.

L'assemblée des actioû-
laires se tiendra à,^k !30

vün de permettre
«erçant une activité ‘âé*#y|
rendre ; le rapport ayant été
publié quinze jours avant
cette assemblée, tous' le& ac-
tionnaires -pourront interve-
nir en connaissance de cause ;

• Elle publie dans son
rapport les principaux élé-

ments de l'enquête qu’elle a
'effectuée auprès de vingt
mille de ses actionnaires.

Ces initiatives ne doivent
pas laisser indifférents les

actionnaires, actuels ou po-
tentiels. Peut-être pourront-
elles, on jour, être prolon-

gées par la possibilité offerte

aux actionnaires, en parti-

culier à ceux n’habitant pas
Paris, de participer plus

.directement aux assemblées

générales et à la vie de la

Compagnie.
Ainsi, également, le dialo-

gue ne sera-t-fl plus impos-
sible.

LA HÉNIN PARADOXE ET CONSOLIDATION
L'IMMOBILIER 1975 : plus de peur que de mal ?

PRISE DE CONTROLE DU C.F.L : un des premiers

propriétaires d'immeubles parisiens

L
’ANNEE 1875 a été. pour la
Compagnie La Hénin, A la

fois une année de paradoxe
et une année de consolidation.

• Paradoxe que d'avoir réalisé

une année w/wnmn toute satis-
faisante? Certainement si l!on

avait établi des prévisions pour
l'année entière sur la base des
résultats du premier trimestre.

Non, pour la Compagnie La Hé-
nin, qui a su garder son sang-
froid et maintenir sa confiance
dans - l'évolution d'un marché
structurellement demandeur.

Mieux qu’un discours, les

chiffres donnent la réponse :

Au niveau du financement
immobilier : en septembre 1975,

les acceptations de crédits aux
acquéreurs de logements de la

Banque de La Hénin ont aug-
menté de 48 % par rapport aux
chiffres de septembre 1974 ;

Au niveau de la commer-
cialisation des programmes : la

Compagnie La Hénin participe

à plus de 300 programmes de
constructions d’habitations dans
la France entière. Si, au cours

de l’année 1974, il fallait en
moyenne 14 mois pour liquider

le stock de logements, 11 en au-
rait fallu 28 au rythme d'écou-

.

'

lamenfc du premier trimestre

•j .l^.<c?i ,rpŸaffl?hè, \3 mois au-
talents ^uin-A-lai eadqflce des

-•.Wpnâs' da^mdlsr- d’octobre 1975.

et ceci avec un stock à fin oc-

tobre équivalent à celui- de

décemblê M’M.'Gü est la 'crise?

• Cabsotidation-: la Compa-
gnie La Hénin a complété ses

acquisitions immobilièresen por-

tant son contrôle de 16 à 42 %
dans la Crédit Foncier et Immo-
bilier. société qui possède environ
1500 logements dans la région

parisienne, principalement à
NeuiUy, Saint-Cloud et dans Je

seizième arrondissement.

Qu'est-ce que la Compagnie
La Hénin aujourd'hui 7

C'est la société .mère d’une
fédération de sociétés d’exploi-

tation que, dans la plupart des
cas. elle contrôle intégralement.

C'est un propriétaire exploi-

tant et non un simple holding
se contentant d'encaisser, les

coupons de ses filiales à la ma-
nière d’un rentier.

Le Groupe La Hénin forme
une fédération de sociétés qui
disposent au niveau opération-
nel d'un marlmnm de liberté.

La condition de l’efficacité du
groupe réside dans la responsa-
bilité, donc dans la liberté de
décision des dirigeants de ces
filiales opérationnelles.

Voilé pour la forme.

Pour le métier, le groupe
La Hénin est spécialisé dans

tout ce qui concerne l'immobi-
lier et le financement des par-
ticuliers.

70 % des actifs de la Compa-
gnie sont constitués par des
biens Immobiliers, foncier» et

agricoles qui offrent une c pro-
tection pierre » dans la période
d'inflation actuelle.

Les 30 % restant sont Investis

dans 'des activités de crédits et
de services -qui assurent 60 %
des revenus ; en effet, 11 est

bien connu que la terre se. valo-
rise dans le temps mais rapporte
peu, contrairement aux activités

de banque qui réclament peu
de fonds propres main offrent
une rentabilité annuelle supé-
rieure, même si elle est plus sen-
sible à la conjoncture.

LE CONSEIL
D'ADMINISTRATION

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE

des actionnaires de la Compagnie La Hénin

JLe 9 décembre 1975
à 18 h. 30

16, RUE DE LA VfLLE-L’ÊVÈQUE

dans les locaux de

La Hénin Cogefimo
Répondant à un vœu de la Commission des opérations

de bourse, la compagnie La Hénin publie un projet de
rapport quinze jours avant l’assemblée. Ce rapport oe
deviendra définitif qu'après approbation par l'assemblée
générale.

A l'issue de celle-ci. et dans le cadre d'une promotion
commerciale de ses filiales, seront présentés et offerts

aux personnes présentes les nouveaux produits du vignoble
des Salins du Midi couronnés à la Foire de Paris 1975.

Plaire en déplaisant.
L

A HENIN fait k ses actionnaires le

compte rendu de son activité de
l'aimée et choisit, pour ce faire,

l'un des supports les plus diffusés de la
presse quotidienne.

Quelle suffisance d'oser ainsi faire
elle-même son éloge par elle-même, et
de prétendre intéresser à grands frais (*)

à sa modeste existence des lecteurs d'au-
tant plus critiques qu'ils étaient Indif-

férents!
Intolérable, cette outrecuidance des

régisseurs d'une affaire primant & témoin

par JEAN LAMEY

la France entière de leur reddition de
comptes à leurs propriétaires.
Et quelle affaire ! dira-t-on.

— Des terrains, donc la spéculation
foncière à l’état pur !— Des immeubles, donc des loyers
exorbitants pour de malheureux loca-
taires !— EJes centres, commerciaux, donc la
ruine du petit commerce I

— Des sociétés de promotion immobi-
lière et leur cortège nauséabond !

— Des hôtels, donc des ennuis !

— Une station de haute montagne,
donc une atteinte à l’environnement !

— Des banques, donc des intérêts
usuraires !

— Du sel et des vignes, enfin, donc des
cumuls !

La ' Compagnie La' Hénin a donc
besoin d'informer. C’est l'objet de ce
rapport et de sa présentation.

La Hénin. est immobilière
et s’intéresse & toute mise en
videur des sols :

— Elle s'est voulue agricole

par son opération des Salins du
Midi. Elle estime, comme tout

Français, que l’agriculture estun
élément d’équilibre des patri-
moines et que, ce qui est vrai

sur le plan national compte
tenu de la situation géogra-
phique exceptionnelle du pays,

l'est aussi pour une entreprise
privée. Les Salins du Midi ne
sont pas tellement une affaire à
motivation immobilière, ame-
nant & une mise en valeur im-
bécile de territoires qui, en au-
cun cas, ne sauraient être cons-

truits, mais bien le désir pour La
Hénin d’une utilisation agricole

essentiellement

— Elle construit des immeu-
bles pour les vendre ; elle en a

La Part-Dieu, à Lyon : une réalisation concertée
-^I/VERT au public le 9 septembre 1975, le

1 centre commercial régional de la Part-Dieu
J a été réalisé en étroite coopération entre

secteurs public et privé. La Communauté
baine de la région lyonnaise (COURL7), prési-

e par M. Louis Pradel, maire de Lyon, et la

ctété d’équipement de la région lyonnaise

BRL) ont. en effet, encouragé les efforts de

la société des centres commerciaux, conceptsur-
réalisateur du centre eh liaison avec la Compa-
gnie La SSnin et lé Crédit lyonnais.

Edifiée sur 37 ha, en plein cœur du nouveau
centre de décision de Lyon, la Part-Dieu réunit,

sur 110000 m2 de surface de vente, deux cent dix

commerçants. C’est le plus grand centre commer-
cial jamais réalisé en centre ville.

aussi pour les louer en raison de
la pérennité des revenus ainsi

entraînés et de la protection du
capital que cela impliqua

— Elle a désiré améliorer l’en-

vironnement et rendre plus hu-
mains les déserts des banlieues
dortoirs. C'est l'objet de ses cen-
tres commerciaux régionaux, qui
ont modifié les conditions de vie

de centaines de milliers d'habi-

tants qui ont dorénavant sur
place ce qu'ils ne trouvaient
naguère qu'au coeur des gran-
des villes. Elle a vu par eux
l'importance de l’animation de
tels lieux de rencontre et a pu
percevoir h quel point la distri-

bution, quelle qu’elle soit, de
produits et de services rejoignait

ses propres positions.

— Elle aide aux loisirs en
étant présente dans le tourisme :

A Va] Thorens, oh elle crée une
station entièrement nouvelle &

2 300 mètres d’altitude. Le profit

n’y est pas aussi grand que les

difficultés mais l’enthousiasme
de tous y remédie et, peu à peu,

la station s'impose.

— Elle est dans l'hôtellerie

2 ètùDes, à la marque TBIS.

dont mille chambres sont dès

maintenant opérationnelles. Le
but était de proposer des cham-
bres d’hôtel à un prix inférieur

de 35 % A celui de la catégorie

immédiatement supérieure.
— Elle a enfin ses banques

qtd, par leurs crédits aux parti-

culiers, les aident à mieux se

loger et & mieux s'équiper et

qpl, de plus, permettent & ses

propres opérations de se finan-

cer mm orienter sur les grou-

pes extérieurs des intérêts dont
cm se doute qu'ils lie sont pas

donnés.
Quant A stigmatiser tel ou

tel aspect du métier de la Hé-
nin, à regretter sa dimension,

sa dispersion, c’est méconnaître
les nécessités de disposer d’un
vaste ensemble puissant écono-
miquement pour s'adapter à

toutes les circonstances du
moment.
Son évolution lui a été dictée

par l'expérience, et ce sont sou-

vent quelques mauvaises affaires

qui lui ont montré ce qull ne
faUaitpas faire et, donc, la vole

à suivre.

C’est par ses crédits que la.

Hénin a constaté que la promo-
tion immobilière méritait d’être

faite mais qu'elle présentait

beaucoup de risques et né pou-
vait être entreprise que par des

sociétés dotées d'une réelle puis-

sance financière et liées & des
hongnws qui peuvent leur per-

mettre d'attendre dans les éven-
tualités où c'est nécessaire.

Les résultats présentés ne
proviennent pas de la dilapida-

tion du patrimoine social, mais
uniquement de son rendement
L'actif est Intact et’ La Hénin
n'accepte pas de voir vivre ses

actionnaires sur son capital,

sans en avoir l'air.

Les profits, malgré les vicis-

situdes souvent artificielles lia

crise a bon dos) de l’exercice

1974-75 concerné, sont en
hausse. Ils pourraient être meil-
leurs? Peut-être. Pires? Peut-
être aussL En tout cas, les ef-

forts de tous y ont contribué.
Mais la Bourse n'aime pas

les valeurs traditionnelles. Elle

est surtout tentée par la capi-
talisation à de très gros mon-
tants de valeurs reposant sur
des éléments d’actif faibles ou
Inexistants, mais dont elle peut
extrapoler les rendements fu-
turs en fonction de ce qu'elle

croit devoir être l'évolution de
tel ou tel marché ou de tel ou
tel talent particulier.

Et c'est vrai qu’au-delà des
salaires gagnés la satisfaction

et la fierté chez tous les exploi-
tants seraient plus grandes s'ils

voyaient l'affaire qu'ils mettent
en valeur appréciée par ceux
pour lesquels ils travaillent et

dont Ils doutent qu’ils savent
ce qu’ils ont. Tous ceux qui font
La Hénin tous les jours, les sept
mille personnes réparties dans
l'ensemble des secteurs, sont dé-
çus et un. peu humiliés de la

méconnaissance qu'ont de leur
propre affaire ceux pour les-

quels Os entreprennent ; s’ils la

connaissaient mien*, lia n’ac-
cepteraient pas de vendre & bas
prix.

Combien parmi ces actionnai-
res ont-ils visité leurs vignobles
de ViOeroy, de Jarras, du Bos-
quet, de la Gordonne- ou de
Saint-Hilaire ? Savent-Us seu-
lement où c'est?
Combien ont-ils goûté une

seule de leurs quatorze millions

de bouteilles produites?
Combien ont-ils arpenté leurs

trente-cinq mille hectares de
Giraud, d’Algues-Mortes ou de
Hyères et vu leurs tables sa-
lantes lors des récoltes?

Combien ont-ils visité leurs
centres commerciaux de Lyon-
La Part-Dieu, de Rosny-2, de
Vélizy-2 ?
Combien peuvent-ils localiser

leurs Immeubles ?

Combien se sentent-ils concer-
nés quand leurs banques se

veulent rentables, quand elles

protestent parce que l’aveugla
encadrement du crédit pénalise
l'esprit d'entreprise et avan-
tage ceux qui ne l'ont pas?

quand les Salins du Midi
contestent le blocage arbitraire

du prix du sel. Inférieur de
35 % aux prix allemands ?

Est-il utopique de souhaiter
que le propriétaire juridique
de l’affaire se comporte enfin
comme le propriétaire tout
court ? Est-il inconvenant de
vouloir lui rappeler qu'au fond
c’est lui qui fait la bourse?

Parmi les actionnaires, un
très gros : suez, qui détient en
direct 43 ^ du capital. Im-
mense avantage supplémentaire
que celui d'avoir des parents
riches : Suez facilite au sys-
tème bancaire de La Hénin le

financement, sans acrobaties,
d'encours de crédits dépassant
20 milliards de francs, en assu-
rant ainsi aux propriétés et
aux Immeubles gérés les rende-
ments consolidés qu'ils n'au-
raient pas autrement.

Quant à ce qu'on appelle la
crise, La Hénin ne veut pas la
connaître. Les cycles économl-

.ques sont ce qu’ils sont et ont
toujours existé. Les prévisions
pseudo-seleuclflques sur révo-
lution des marchés ne se réali-
sent jamais aussi complètement
qu'on peut le craindre ou l’espé-
rer. .

Les actifs réels ne cesseront
jamais d’exister. Leur mi» en
valeur sera toujours nécessaire,
d’autant plus qu’en matière de
sol ils ne se déprécient jamais,

- contrairement à tous les actifs
industriels.

- Cest au sang-froid qu'il con-
vient de se référer une fois de
plus. Et si chaque actionnaire, si

le public, mieux informés et
plus conscients de la réalité de
l'affaire, partagent l'enthou-
siasme de ses régisseurs, si les
succès et les échecs sont égale-
ment connus sans fausse modes-
tie ou fausse honte, si les acci-

dents de parcours. Inévitables
à tout esprit d'entreprise, sont
expliqués et si les conséquences
en sont tirées, si chacun est
convaincu que l’intérêt général
est bien souvent égal à la
somme de beaucoup d'intérêts
particuliers, alors La TMwin
pourra peut-être plaire à tous
ceux qu’elle veut convaincre
puisque, au fond, avec ses terres,

ses immeubles, ses banques, son
intérêt constant pour la mie*
en valeur rationnelle des énor-
mes possibilités offertes par le

pays, eUe est bien tout ce qu’ils
aiment.

{*) Coût de ce document
H.T. l’exemplaire.

0,55 ?
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CONSEIL D'ADMINISTRATION
DE LA COMPAGNIE LA HÉNIN

JEAN LAMEY, président-directeur générai ;

MAURICE GONTIER, vlce-présldent-directeur générai ;

JEAN-pierre BRUDERER, administrateur

PAUL DE CHALUS, administrateur ;

GERARD DANGELZER, administrateur ;

JOSEPH-CAMILLE GENTON, administrateur ;

ANDRE WORMSER, administrateur ;

COMPAGNIE FINANCIERE DE SUEZ, administrateur (Philippe

Malet) ;

CREDIT FONCIER DE FRANCE, administrateur (Max Laxan) ;

CRHUIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL, administrateur (Domini-
que Chatillon) ;

INA CORPORATION, administrateur (Bernard F._ Combemale) ;

L'UNION DES ASSURANCES DE PARIS, administrateur (René de
Lestrade).

Collège des censeurs

BERNARD AUBE.

JACQUES CHEGAKAY.
CHRISTIAN DES COURUS.
JEAN LA FONTA.
JACK FRANCES.

Direction

JEAN LAMEY, président-directeur général ;

MAURICE GONTIER. vice-président-directeur général ;

RENE MAGRON. directeur général adjoint ;

JEAN-PIERRE FLOCHEL. secrétaire général :

CLAUDE GAILLARD, contrôleur de gestion ;

FRANÇOIS LAGANDRJE, directeur (relations sociales) ;

GUY LAURANS. directeur (promotion Immobilière) ;

PIERRE LE ROUX, directeur ;

MAX STERN. directeur.

Conseillers financiers

MARCEL BOUCHET, directeur général de Soflnco-La Hénln ;

FRANÇOIS LUGAGNE-DELPON, directeur général de Banque de
La Hénln-Cogefimo :

LOUIS DE MONTAUZAN, président-directeur général de Sepimo-
La Hénin et Constructions La WAnhv

Commissaires aux comptes

GESTION ET CONTROLE, titulaire ;

SECFI (Société d"Expertises Economiques et Financières), titulaire :

JACQUES CAGNAT. suppléant.

DÉCÈS

DE M. ROBERT

DE COURSEULLES

censeur

RENOUVELLEMENT

DE DEUX MANDATS

D’ADMINISTRATEURS».

M. Robert de Courseulles,

censeur de la Compagnie La
Hénin. est décédé au mois de
juillet 1975.

La Compagnie La Hénin lui

doit, entre autres, le nom qu'elle

porte et lui garde une grande
reconnaissance pour l'intérêt

bienveillant qu’il n'a cessé de
lui témoigner depuis sa création.

Les mandats d'administrateur
de M- Gérard Dangelzer et

d*INA Corporation viennent à
expiration avec la présente as-
semblée. Ces administrateurs
sont rééligibles et se présentent
aux suffrages de l'assemblée, A
qui il est proposé d’approuver le

renouvellement de leurs man-
dats.

La Hénin à Val Thorens
Dana la vallée des Bellevllle, à 2 300 mètres d’altitude,

la Compagnie La Hénin anime un domaine skiable en toutes saisons
de 100 km. de pistes.

VUThorens
«Mb

aUtUdB 2300/3400m
du ski tout*Année

dÊnshpkt*&*hddomai*s
skiebtB dumonde l

Principales opérations
U cours de l’exercice

1974 - 1975 un certain
nombre d’opérations

financières ont été effectuées

gui ont modifié la structure

du portefeuille, tant dans le

secteur Crédit et services que
dans le secteur Fonder et im-
mdbüier ; en voici, avec leurs

caractéristiques, les princi-

pales :

I. — CRÉDITS

ET SERVICES

• Banque de La Hénin :

Dans un but de rationalisation.

La Hénin a décidé de fusionner
Crédibaii et la banque de La
Hénin. Cette opération a permis
d'augmenter les fonds propres

de la banque de La Hénin deve-
nus fort insuffisants. Elle a mis
un terme aux activités de
leasing Industriel, Jugées moins
rentables, du groupe La Hénin.
et a permis à celui-ci de ren-
forcer sa structure dans le do-
maine du crédit immobilier.

La parité retenue pour l'opé-

ration a été d'une a e t i o n
banque de La Hénin pour quatre

actions Crédibaii. La Compa-
gnie La Hénin a donc reçu

149 693 actions banque de La
Hénin en échange des 598 772

actions Crédibaii. d'une valeur
globale de 76 999 000 F, qu’elle

détenait

Au 31 août 1975, la Compagnie
La Hénin détenait donc 287 057

actions banque de La Hénin
pour une valeur globale de
107 1-46 000 F, soit :

— 11C 585 actions (29 745000 F)

détenues au 1-9-1974;

— 149 693 actions (76 999 000 F)

reçues en échange des ac-

tions Crédibaii ;

— 779 actions (402 000 F) acqui-

ses par achats divers.

• Softroute-Cogiroute : Dans

le cacre de sa politique constante

de détention à 100 % du capital

de ses filiales, la Compagnie La
T^nin a pris le contrôle total

de Sofiroute et Coglroute. socié-

tés spécialisées dans la location

longue durée de véhicules auto-

mobiles.

Au 31 août 1975. la Compagnie

La Hénin détenait donc directe-

ment le capital de ces deux
sociétés, soit :

— pour Sofiroute, 9 869 actions

pour une valeur de 9 598 000

francs, dont 8672 actions

(8911000 F) déjà détenues

au 1-9-1974 et 1197 actions

(687000 F) achetées à Cré-

dibaii ;

pour Coglroute, 2469 actions

246 000 F) achetées à Sofi-

route.

• Crédit industriel et commer-

cial : Les sociétés de crédits aux

particuliers, même ayant le sta-

tut de banques, sont, par la

volonté de la commission de

contrôle des banques, soumises

à l'obligation de respecter des

réglementations s'appliquant spé-

cifiquement aux établissements

financiers. En conséquence, la

Compagnie La Hénin a dû, à la

RAPPORT SPÉCIAL

des commissaires aux comptes

Mesdames,

Messieurs les actionnaires.

Aux termes de l'article 103 de
la loi du 24 juillet 1966. ü appar-
tient aux commissaires aux
comptes des sociétés anonymes
de présenter, û l’assemblée an-
nuelle des actionnaires, un rap-
port spècial sur les conventions
Visées à l'article 101 du même
texte qui ont dû être préalable-
ment autorisées par le conseil
d’administration.

Nous avons l'honneur, confor-
mément à ces dispositions, de
vous informer que votre conseil
d'administration nous a avisés
de la conclusion des conventions
suivantes susceptibles d'entrer
dans le champ d'application de
l'article 101 de la loi du 24 Juil-
let 1966 :

• Achat de 15.269 actions
CF.I. à Sofinco - La Hénin pour
3.371.803,40 F (conseil du 24 oc-
tobre 1974).

Personnes concernées ; MM. de
Ctaalus, Genton et Lamey,
représentant de la Compagnie
La Hénin.

• Achat de 1.197 actions Sofi-
route & CrédJtbail - La Hénin
pour 687.078 F (conseil du 24 oc-
tobre 1974).

Personne concernée : M. Ia-
mey, représentant la Compagnie
La Hénin.

• Cession de 495 actions
Cofreph à Cogeflmo pour
49.500 F (conseil du 24 octobre
1974).

Personnes concernées :

MM. Lamey, représentant la
Compagnie Ia Hénin, Bruderer,
Wormser, Compagnie Financière
de Suez et Crédit Foncier de
France.

• Achat de 10 actions Cons-
tructions -La Hénin à Cente-
naire - Blanzy pour 10000 F.
(Conseil du 24 octobre 1974.)

Personne concernée : M. Gen-
ton.

• Achat de B actions Cons-
tructions-La Hénin pour 9 000 F
et de 128 actions Seplmo-La Hé-
nin pour 13800 F, à la Banque
Monod -La Hénin. (Conseil du
24 octobre 1974.)

Personne concernée : Compa-
gnie financière de Suez.

• Cession de 795 actions
SCORE pour 79 500 F à Cons-
tructions-La Hénin. (Conseil du
24 octobre 1974.)

Personnes concernées : MM.
Lamey, Magron, représentant la
Compagnie La Hénin.

• Cession de 30 parts Pro-
mofinance pour 3 000 F A Sepl-
mo-La Hénin. (Conseil du 24
octobre 1974.)

Personnes concernées : MM.
Lamey, Gontier, représentant la

Compagnie La Hénin.

• Cession de 793 actions Eco-
ba pour 158 600 F A Seplmo-La
Hénin (Conseil du 24 octobre
1974.)

Personnes concernées : MM.
Lamey, Gontier. représentant la

Compagnie La Hénin.

• Achat de 122 actions Cons-
tructions-La Hénin pour 122000
francs A Sepimo-La Hénin. (Con-
seil du 24 octobre 1974.)

Personnes concernées : MM.
ramer, Gontier, représentant la
Compagnie La Hénin. .

• Cession de 500 actions Score
pour 50 000 F à Constructions-
La Hénin. (Conseil du 24 octo-
bre 1974.)

Personnes concernées : MM.
Lamey. Magron. représentant la

Compagnie La Hénin.

• Achat, A Soflnco-La Hé-
nin. de 16 475 actions Bouygues
pour 11249 130 F et de 199 944

actions Crédit Industriel et
Commercial pour .40 663 029.59 F
(conseil du 24 octobre 1974).

Personnes concernées :

MM. de Chaius. Genton. La-
mey, représentant la Compagnie
La Hénin.

• Cession de 30 000 actions
Bouygues pour 21812155 F à
Cogéfïma (conseil du 10 avril

1975).

Personnes concernées :

MM. Lamey, Bruderer, Worm-
ser, Compagnie Financière de
Suez. Crédit Fonder de France.

• Prêt de 10 000000 de F
consenti A Soflnco-La Hénin au
taux de la Banque de France.
Votre Société a enregistré à ce
titre 626 250 F de produits fi-

nanciers (conseil du 24 octobre
1974).

Personnes concernées :MM de Chaius, Genton, La-
mey. représentant la Compagnie
La Hénin.

• Prêt de 122330 F consenti
A Ufic au taux de 12J50 %. Votre
société a enregistré A ce titre

1316,63 F de produits finan-
ciers (conseil du 10 avril 1975).

Personne concernée :

M. Gontier. •

Par ailleurs, conformément
aux dispositions des articles 91.
alinéa 2. et 92 du décret du
23 mars 1967. nous vous signa-
lons les modalités d'exécution
des conventions antérieurement
autorisées en application ce
l'article 1974-1975.

• Avance de 300 000 P con-
sentie A la Société Servalr
moyennant un intérêt de 7.50 %;
votre Société a enregistré A ce
titre 23 475 F de produits finan-
ciers.

Personne concernée :
M. Gontier.

• Pour le surplus, votre con-
seil d'administration a continué
à considérer comme relevant de
l'article 102 de la loi du 24 juil-
let 1966. c'est-à-dire dispensées
de la procédure d'autorisation
préalable, diverses opérations
d'un montant unitaire faible et
concernant des sociétés dans
lesquelles votre Compagnie cé-
tient la quasi-totalité du capi-
tal. Ont été estimées relever de
cette procédure :

— les avances consenties par
votre Société A Safrt et Sepimo-
La Hénin

;

— l’avance accordée par Co-
gêflmo à votre Société ;

— diverses opérations de ser-
vice banales et remboursements
de frais intervenus entre les
sociétés du groupe Ia Hénin.

Paris, le 22 octobre 1975.

ALBERT PAVEE
GESTION ET CONTROLE
Commissaires aux comptes

Membres
de la Compagnie Régionale

de Paris.

financières de l'exercic

demande de la commission,

racheter à Sofinco-La Hénin, sa

filiale intégrale. 199 944 actions

C.LC.. pour 40 663 000 francs,

détenues par elle en utilisation

de ses fonds propres.

• Bank oj tlie A‘car East :

La Compagnie La Hénin a pris,

aux côtés de la Banque mondiale,

une participation de 7,5 C» dans
cette banque libanaise spécia-

lisée dans le financement
a moyen et long terme ; elle a
ainsi souscrit à 11250 actions

de 100 livres libanaises, soit la

contre-valeur de 2 374 000 francs.

Les événements récents ont con-
duit cette banque à placer la

quasi -totalité de ses fonds pro-

pres aux UB.A.

. • Apolo : Cette petite société

a une activité d’agence de voya-
ges et a été rattachée A l'activité

de services de Soflnco-La Hénin.
La Compagnie La Hénin a donc
cédé sa participation dans cette

société à sa filiale Sofinco-La
Hénin.

II. — SECTEUR FONCIER

IMMOBILIER ET AGRICOLE

• Crédit foncier et immobi-
lier tCJ’J.I : Au 31 août 1975,

la Compagnie La Hénin déte-
nait 1 766 618 actions CJM. pour
une valeur de 385 666 000 F, soit :

— 393 463 actions (103 mil-
lions 060000 F) détenues au
1-9-1974 ;

— 15 269 actions (3 372 000 F)
,

achetées en novembre 1974 à
Sofinco-La Hénin ;

— 315 531 actions (77 mil-
lions 225 000 F) achetées en
décembre 1974 A Sepic-Cofiges,
A la suite d’échanges, réalisés

par Sepic et sa filiale Congés,
d’actions La Hénin contre des
actions CFX, échanges dont 11

était fait mention dans le rap-
• port 1974;

— 642 818 actions (125 mil-
lions 349 000 F) apportées par
la Compagnie Financière de
Suez en avril 1975. apport
approuvé lors de l'assemblée
générale extraordinaire de - la
Compagnie La Hénin du 10 avril
1975;

— 375 947 actions (73 310 000 F)
apportées par la société Auxigès
en avril 1975, apport également
approuvé par l'assemblée du
10 avril 1975;

— 23 590 actions (3350000 F)
acquises par achats divers en
Bourse.

• Salins du Midi ; Au 31 août
1975, la Compagnie La Hénin
détenait 1 271 623 actions « A »
Salins du Midi pour une valeur
de 444577000 F. soit :

— 1 288 992 actions « A »
(444 147 000 F) détenues au
1-9-1974 :

— 2 631 actions « A » (430 000 F)
rachetées en Bourse au cours
des douze derniers mois.

• Cogesa : La Compagnie
La Hénin a pris une participa-
tion de 20 %, soit un investisse-
ment de 19 700 F, le capital
de cette société chargée de la
mise en valeur Immobilière des
terrains disponibles de la Com-
pagnie des Salins du Midi ; le
solde du capital, soit 80%, est
détenu par les Salins du MïdL

• Sépimo-La Hénin et Cons-
tructions La Hénin ; La Com-
pagnie La Hénin a augmenté
très fortement sa participation
dans ces deux sociétés de pro-
motion immobilière Intégrées :
au 31 août 1975, elle détenait
ainsi ;

— Pour Sépimo-La Hénin.
3 974 actions pour une valeur de
497 000 F, dont 998 actions
(200000 F) déjà détenues au
1-9-1974 et 2 976 actions
(297 000 Fi, acquises par achats
divers ;

— Pour Constructions La Hé-
nin. société qui n'a pas de fonds
propres, 172 actions pour une
valeur de 172 000 F, dont 32 ac-
tions (32 000 F) déjà détenues
au 1-9-1974 et 140 actions
(140 000 F) acquises par
divers.

nues au 1-9-1974 ci 0 lie ;«*(.

IG12 0UO F) résultant de IV

m c n t a l i o n de capital

Juin 1975.

Cette opération a élu real

par compensation avec

comptes courants d'actionnn)

• Sinco Saguno : A la s

de l'absorption de Sagtmo
Siraco. sur la base d'une ao?

Satrimo pour une action Sir

la Compagnie La Hénin d-

naît, au 31 août 1975. 30 467
tlons SImro pour une vulc-ui

2 958 000 F. soit 15 7G3 art

Simco (1 583 000 F) et 14 894

tiens Saprimo il 385 000 F) i

détenues nu l-s»-1974, ion .ici

(10 000 F) ayant été recédées
ailleurs.

LE GBÉDIT

FONCIER

et

IMMOBILIER

C
RCfi eu 19=3 Cl nered
à l'urlKinr, des activl

de crédit en Kxlrëu
Orient et dam certains 1er
toires Africains, le Crédit h
cler et InimublUcr a upc
depuls 19-16. une rceuuveril

de ses ariiiltës vers 1 .i Fr.w

A ilioure actuelle, le C. F
se trouve détenteur d'nn p:

Immobilier locatif d'envir
330 000 métrer carrés île surf.i

développée, dont les valet

locatives ressortent. p o i

l’exercice 1975, A environ 40 ni

lions de laacs La majeu
partie de ce pare Immobilier e

située à Paris et datu la réqli

parisienne.

La Compagnie La Uénin i

détient 42 % et estime cet

participation très interessan

pour elle en raison de la qu
lilé des immeubles possède»
de runblletè avec laiiiicllc. iLt

le passe, la reconversion prc.q
Intégrale des actifs d'fmlnrim
sur la France a rte effort u£i

Le conrs de Uoursr. ir*-'-

maussade, anticipe largement
une évolution pessimiste ilt

l'affaire de I
* 1 m tn c u b 1 1

k France • à Neullly.

Procès du « France >

Le C. F. L a fait construl

à Neuilly un Immeuble i

bureaux, le France, pour i

coût total d'environ 140 ni

lions de francs, sur un terra

acheté eu 1966 an Crédit suis:

Un litige étant né entre l’ach
tour et le vendeur au sujet •

la transaction effectuée, dlff
rentes juridictions ont eu
connaître de la question. I

situation, aujourd’hui, est
suivante :

• CE QUI EST DEFINIT
VEMENT JCGÊ : le Créé
suisse a été déclaré propn
taire du terrain et, donc, i

l'Immeuble construit sur
terrain ;

• ACTIONS RESTANT PE:
DAXTES : le C. F. L demain
au Crédit suisse une lndemni
pour les dépenses de constru-
tion de l’immeuble et les lnt>
têts sur ces dépenses ; de se
côté, celui-ci intente une d,
mande en dommages et Intürc'
auprès du C. F. !.. Indiquai
que l’immeuble construit n’e:
pas conforme aux posslblllti
primitives du permis de cou
traire et que sa rcuiabilli
commerciale a été ainsi rédnlb

Faute d’on accord amiable,
est à craindre qu’une solutlo
judiciaire ne poisse ln terrent
avant longtemps.

An cours des exercices 197
et 1974, le C. F. I. avait ewe
glstré uu bénéfice net d’envi
von 30 millions de francs.

Compagnie La Hénin
S-A. an capital de 297 698 100

N“ d'identité d’entreprise :

552 061 046

Conception et réalisation :

Information et graphisme
55. rue de la Fédération

75015 Paris

• Ufic : En juin 1975. la
Compagnie La Hénin a participé
A l’augmentation de' capital de
cette société, porté de 8 A
10 millions de francs par émis-
sion d’une action nouvelle pour
quatre actions anciennes de
100 F nominal.
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LE TITRE < LA HÉNIN > A

De l’immobilier

P
UBLIE pour la première fob
en 1973, le tableau de bord
de l'actionnaire suit, depnl?

1969, l'évolution d'on placement
effectué en litres «La Hénin ».
Baisses, hausses, stabilité. Incer-
titudes-. depuis 1969 le titre a
eabl des variations Importantes
ainsi Que le montrent, en parti-
culier. tes cours extrêmes ajustés
d-deasous pour les trois der-
nières années t

Années Cours
le plus le plus
haut bas

1973 670 530
1974 590 240
1975 (10 mois).. 410 330

Noos ne pensons pas eue 1e
râle d'une société soit de mettre
l’accent sur les plus-values éven-
tuelles réalisées par un achat
suivi d’âne vente pins ou moins
rapide. Nous souhaitons, au con-
traire, que le titre La Hénin soit

détenu par des actionnaires qui
seraient de véritables proprié-
taires ; c'est à eux que le tableau
de bord s’adresse.

D montre que sur une période
suffisamment longue et à travers
un marché boursier tourmenté,
La Hénin est capable de pré-
server et de rentabiliser un
capital dans des conditions tout
1 fait satisfaisantes.

En outre, il est évident que

LA BOURSE

à moitié
le cours actuel est loin de la

réalité économique représentée
par le groupe de La Hénin.

En avril, 1975, lots des apporta

de titres C.FJL l’action La Hénin
a dû être évaluée pour calculer

la valeur d’échange. Cette va-

leur ressortait & 686 7 et résul-

prix
tait de l’évaluation économique
par des commissaires aux
apports, des différents actifs de
la compagnie La Hénin. Elle est

donc bien différente de la va-
leur actuelle (368 F) donnée au
titre par la Bourse et qui ne
représente même pas l’actif net
comptable par action, soit 480 v -

ua J975

Cours moyens de Bourse ajustés F 280 380

Actif net comptable par action ajustée.. F 210 480
Bénéfice consolidé par action ajustée .. F 13.12 27,50
Valeur estimée F 350 680

A noter que de 1969 & 1975. le
.

mentatlon globale de 82 Te. ce

bénéfice net consolidé par action qui représente près de 11 ^
ajustée a enregistré une aug- par an.

TABLEAU DE BORD

• CARTE D’IDENTITE DD TITRE

Nombre de titres cotés : 2 976981.

Cours moyens en octobre 1975 : 360 F.

Valeur nominale : 100 F. -

Valeur estimée : 680 F.

DE L’ACTIONNAIRE

Capitalisation boursière :

1969 : 127 million* de francs
1975 : 1 072 millions de francs

Cotation : au comptant et & terme.
Rubrique : sociétés foncières et Immo-

bilières.

Place : Paris.

• EVOLUTION DTTN PLACEMENT
1969 : un actionnaire achète, entre octobre et décembre, 25 actions COMPAGNIE

LA HENIN A 369 F, cours moyens de la période.

PRIX DE REVIENT DE LINVESTISSEMENT : 25 actions X 369 F » 9225 F.
1971 : Il reçoit 5 actions gratuites (1 action nouvelle pour 5 anciennes).
1973 : U possède, depuis 1971, 30 actions et en reçoit 3 gratuites (1 action nou-

velle pour 10 anciennes). H a donc 33 actions en portefeuille.

Entre 1970 et 1975 : 11 encaisse des dividendes pour 3 005 F et bénéficie de l’Impôt

déjà payé au Trésor (avoir fiscal} pour 1 502 F, soit au total 4 507 F.

BILAN DE L'OPERATION
Valeur des 33 actions sur la base du cours moyen d’octobre

1975 : 33 actions x 360 F
Dividendes perçus
Impôts déjà payés au Trésor (avoir fiscal)

TOTAL au 31 décembre 1975

A déduire le prix d’achat : 25 actions x 369 F

11880 F
3005 F
1502 F

16 387 F
— 9225 F

Gain en six ans
SOIT UN ENRICHISSEMENT FINAL DE 78 % EQUIVALENT
A UN PLACEMENT A 10 % L’AN OU 9% APRES IMPOT

SUR LE REVENU AU TAUX DE 20%

+ 7162 F

COURS DE BOURSE

(NOVEMBRE 1974 A OCTOBRE 1975)

RELATIONS HUMAINES

Une dimension à intégrer

à tous les niveaux
Par FRANÇOIS LAGANDRÉ C)

L
A "présence d’une direction chargée des relations sociales
au sein d’une Compagnie ne comptant que quelques
d izaines de personnes a de quoi surprendre ; et ce

d’autant plus que le groupe — comptant prés de sept mille
personnes — pratique un système fédéral dans lequel les

problèmes humains sont du ressort direct des responsables
opérationnels.

Et pourtant, n’est- il pas Indispensable que la dimension
humaine soit Intégrée dès l’origine à tous les niveaux hiérar-
chiques et notamment au sommet ?

Que ce soit en leur fournissant des produits de consom-
mation courante, des biens d’équipement ou des services, le

rôle de toute société commerciale est de servir les hommes.
Mais la satisfaction du client ne peut être obtenue au détri-

ment du salarié, le consommateur ne doit pas faire oublier
le producteur, d’autant que, directement ou Indirectement, 11

s’agit finalement de la même personne.

La direction générale devrait, à chaque Instant, pouvoir
se trouver en mesura d’apprécier toutes les Implications
humaines des décisions qu’elle est amenée à prendre ou à ne
pas prendre. Four ce faire, une présence est souvent nécessaire
pour l’aider à intégrer cette dimension fondamentale dès
l’origine de ses réflexions : elle n’est pas Inutile dans la

mesure où elle ne conduit pas à marginaliser la fonction de
relations humaines, par exemple, en se bornant à en attendre
simplement qu’elle serve à panser des plaies qu’il eût peut-
être été possible d’éviter.

Conseil privilégié des présidents et directeurs généraux
tant de la Compagnie que des filiales, les aidant à prendre
du recul par rapport aux exigences trop souvent envahissantes
du quotidien, le responsable des relations sociales doit aider

chacun, là où U se trouve, à mettre l’homme à sa vraie place,

qui est la première. Four bien rester au service des autres. 11

doit être disponible, c’est-à-dire qu’il est tout naturellement
conduit à renoncer à la tentation d’intervenir directement.

Dans un mande et à une époque où le temps nécessaire

à l’écoute — des Individus, des groupes ou des penseurs —
est de plus en plus difficile à trouver, ceux qui sont dans le

feu de l’action ont besoin cTalde dans leur recherche et dons
leur effort pour comprendre leur temps, voire simplement
leur rôle.

C’est dire que ceux qui sont plus spécialement amenés à
«airmw une fonction de cette nature sont, peut-être plus

encore que tant d’autres, à même de mesurer le lourd handicap
de leurs limites personnelles.

(*) Directeur, chargé dea relations sociales à la Compagnie
la Bénin.

Résolutions proposées à l’assemblée des actionnaires

du 9 décembre 1975

Courrier des actionnaires
3.500 RÉPONSES A LENQUÉTE DE LA HÉNIN

S
IX propositions seront successivement proposées aux votes des actionnaires à
l’assemblée générale ordinaire du 9 décembre 1975. Rappelons que les action-
naires non présents & rassemblée peuvent faire parvenir leurs pouvoirs par

l'intermédiaire de leur banque ou de leur agent de change chez qui Us auront
immobilisé leurs titres.

Voici les résolutions t

PREMIÈRE RÉSOLUTION : CINQUIÈME
approbation des comptes RÉSOLUTION

L'assemblée générale, après

avoir entendu lecture du rap-
port du conseil d'administration

et du rapport des commissaires

aux comptes, les approuve dans
toutes les parties ainsi que les

comptes et le bilan de l'exer-

cice 1974-1975 dos le 31 août

1975, tels qu’lia ont été présen-

tés par le conseil d’administra-

tion.

DEUXIÈME RÉSOLUTION :

affectation des bénéfices

L’assemblée générale approuve
/affectation des bénéfices telle

lU'elie est proposée par le

unseil d'administration et dé-

cide en conséquence :

— d’affecter au poste « Ré-
erves pour plus-values à long

erme » le solde des plus-values

. long terme réalisées au cours

e l’exercice 1974-1975, sous

éduction de l'Impôt corres-

ondant, soit la somme de

068 906 F;
— de distribuer pour l’exer-

Ice 1975-1976 à 2 976 981 actions

u lieu de 2 513 906 pour l’exer-

ce précédent un dividende de

>,75 F par action ; l’impôt cor-

£pondant déjà payé au Tré-

sor (avoir fiscal) sera de 7.875 F.

Ce dividende sera payable le

22 décembre 1975 contre remise

du coupon n° 27, pour les actions

au porteur, et sur présentation

des certificats pour les actions

nominatives, aux guichets de la

Banque de l'IndoChlne et de
Suez, du Crédit du Nord-Union
bancaire et Union parisienne,

du Crédit industriel et commer-
cial, de la Société générale, du
Crédit Industriel d'Alsace et de

Lorraine et de la Séquanaise de

banque.

Conformément à la loi. 11 est

rappelé que la société a mis en
distribution an titre des trois

exercices précédents :

Exercices
Nombre
d'actions

Masse
distribuée

(en francs)

Dividende
et

(en francs)

Avoir
fiscal

(en francs)

781 362 9 819 068 14,00 7.000

1972/1973 1 702 666 25 538 491 7,500

1973/1974 2 513 906 39 594 919,50 !

15,75 7,675

TROISIÈME
approbation c

Rassemblée générale, après

îlr entendu lecture du rap-

-t spécial des commissaires

i comptes, approuve les opé-

RÉSOLUTION :

u rapport spécial

rations visées par l’article 101 de

la loi du 24 juillet 1966 qui ont

été faites, ou qui se sont pour-

suivies, au cours de Vexercice

1974-1975.

QUATRIÈME RÉSOLUTION :

quitus aux administrateurs

./assemblée générale donne

tus aux administrateurs pour

r gestion pendant l'exercice

14-1975. EUe renouvelle. Jus-

qu'à l'assemblée statuant sur les

comptes de l’exercice 1980-1981.

les mandats d'administrateur de

&£ Gérard Dangelær et de la

société «I.N.A.» Corporation.

remplacement

d’un commissaire

aux comptes

L’assemblée générale prend

acte du désir exprimé par

M. Albert Favle de ne pas solli-

citer, pour des raisons de conve-

nances personnelles, le renouvel-

lement, en son nom, de son

mandat de commissaire aux

comptes.

Conformément à l'article 27

des statuts, l'assemblée générale

nomme, pour une durée de six

ans. commissaire aux comptes
titulaire la SE.CFJ.-Sodété
d’expertises économiques et

financières ; et renouvelle, pour
une durée de six ans, les

fonctions de commissaire aux
comptes titulaire de Gestion et

Contrôle, sociétés inscrites sur

la liste des commissaires aux
comptes du ressort de la cour
d'appel de Paris. En consé-

quence, le mandat de ces socié-

tés viendra à expiration à l'issue

de rassemblée générale qui sta-

tuera sur les comptes de l’exer-

cice 1980-1981.

SIXIÈME
RÉSOLUTION

dépôt

du procès-verbal

L'assemblée générale donne

tous pouvoirs au porteur d'un

original, d'una copie ou d'un

extrait de procès-verbal de la

présente assemblée et des docu-

ments qui lui sont soumis pour

accomplir tous dépôts et forma-

lités partout où besoin sera.

DESIREUSE de mieux l’opinion de son
actionnariat, la Compagnie La Hénin a
questionné 20000 personnes parmi ses

actionnaires nominatifs et ceux ayant répandu
favorablement à l’une des offres publiques
d’échanges lancées par elle sur les Salins du Midi,
la Banque de La Hénin, Sofinco et Cogefîma Un
peu moins de 3 500 réponses lui sont parvenues.

Parmi les questions posées, voici les plus carac-
téristiques :

• Quelles informations souhaitez-vous recevoir

concernant la Compagnie La Bénin 7 (Choix
classé en premier) :

L — Composition dn patrimoine de la

société 48 %

2. — Prévisions de résultats 31 %

3. — Principales opérations financières. 10 %

• En achetant des actions La Hénin, que
cherchez-vous ?

1. — A bénéficier d'un rendement an-
nuel régulier et progressif 53 %

2. — A vous rendre propriétaire de ter-

res agricoles et d'immeubles met-
tant votre patrimoine en sécurité. 37 %

• Combien tractions La Bénin déteniez-vous

au 31 mars 1975 7

L — De 11 à 50 54 %
2. — Moins de 10 34 %

Le portrait-robot de M. X, actionnaire moyen
de la Compagnie La Hénin ayant répondu à cette

enquête, serait donc te suivant :

—
ÿ
/

L ‘

L
nam

— fl a soixante ans ;

— 11 détient 30 actions Compagnie La Hénin ;

— 11 les a achetées pour bénéficier d’un rende-
ment régulier croissant ;

— 11 souhaite être tenu informé de la vie de la

Compagnie la Hénin par une lettre adressée
semestriellement aux actionnaires

;— 11 s’intéresse à sa société et lit son rapport,
bien qu’il n'assiste que fort peu aux assem-
blées générales.

Des félicitations

mais anssî des critiques

Tous les actionnaires ayant répondu au ques-
tionnaire n’adressent pas que des compliments,
loin de là

A un actionnaire de Nice qui parle d'une ini-

tiative « parfaitement absurde » et déclare tex-
tuellement : « Qu'est-ce que cela peut bien nous
f— qu'une société où nous n’avons pas, et ne pou-
vons pas avoir, la moindre Influence (et qui se

moque pas mal de notre opinion) ait obtenu
10 médailles d'or à la Foire dé Paris ?.. La démo-
cratie financière ne peut être qu'un leurre— Nous
n'y croyons absolument pas », et termine sa lettre

par cette formule de politesse : «Sans aucune
admiration, avec mes salutations distinguées »,

répond M. G.. d'Eaubonne : «Je remercie la

Compagnie de s'intéresser à un tout petit action-
naire tel que mot, ce qui m’encourage à augmen-
ter ma participation— s.

D'autres actionnaires s'interrogent sur le cours
de la valeur et la signification de son estimation.
« Pourquoi l'action n'est-elle cotée en Bourse qu'à
400 F 7 A quoi sert l'évaluation de 700 F ?_ s,

écrit M. V„ de Montpellier ; en revanche, M- A.,

de Marseille, déclare : « Je considère La Hénin
comme une bonne valeur, ayant un bon actif

«d'un rendement un peu faible pour sa valeur),
mais c'est la sécurité, et qui. j'espère, me donnera
satisfaction sur le plan du rendement. »

Philosophe, M. L. de Nice, écrit « avoir
gardé ses actions parce que. tout en étant égale-
ment dépourvu de sécurité, on ne peut pas tout
vendre sans savoir quoi acheter—». Telle n'est
pas, d'ailleurs, l’opinion de M. M., de Noyeis-sur-
Cher, qui déclare : «J'ai une entière confiance en
votre société et ne vendrai Jamais mes actions. »

*

Quelles conclusions tirer de cette enquête ?
D’abord, le nombre Important de réponses montre,
malgré tout, l’Intérêt porté par des actionnaires
à leur société. En second lieu, un certain nombre
d’entre eux. comme l'illustrent les exemples don-
nés cl -dessus, ne se sont pas contentés de répon-
dre par oui ou par non aux questions posées, mois
ont fait part spontanément de leur approbation
et de leurs critiques, et même posé des questions.
A ceux-là 11 a été répondu par lettre individuelle.

Ainsi est amorcé un dialogue qui, à terme, ne
peut être que fructueux, tant pour les actionnaires
que pour la société. '
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BILANS COMPARÉS AUX 31 AOUT 1974 ET 1975
(EN MILLIERS DE FRANCS)

ACTIF
31-3-1975 31-8-1974

FRAIS D'EMISSION D'OBLIGATIONS
Moins amortissements

12 426
1252

12365
395

IMMOBILISATIONS
U 174

2 472

70

11 970

Matériel de transport 70
Mobilier, agencements et Installations 554 422

3 096 9432
Moins amortissements 593 1 693

2 503 7739
Constructions en cours — 1844

2503 9 583
PORTEFEUILLE - TITRES
Secteur des crédits et services 7 630 896 586 046
Secteur Immobilier foncier et agricole 921 996 638 276

1 552892 I 224 322
PROMOTION IMMOBILIERE
Participation au capital 18 425 14 816
Comptés courants, après provisions 126 902 121 840

145 327 136 656
VALEURS REALISABLES A COURT TERME OU DISPONIBLES
Autres débiteurs 13 625 7 366
Comptes de régularisation - Actif 37 084 50 192
Titres de placement 16 16
Comptes courants 29 275 238 711
Banques et caisses 2 559 2179

82 559 298 464

TOTAL ! 1794 455 1680 996

ENGAGEMENTS HORS BILAN. — Cautions et contre-garanti es d'engagements de bonne tin

31-8-1975 31 !!•';-!

PASSIF
Avant Aprt^ Apr-.

répartitlon repartition ri'pn:iiiii<!i

CAPITAUX PROPRES ET RESERVES
297 698 297 69B 2ji :wi

Primes d'apport, d'émission et de fusion 1005 091 1005 091 sf'7 lf'3

Réserve légale 29 769 2U7Ü9 2-"» i:;9

15 933 15 933 15 933

Réservés pour plus-values à long terme 53701 56 770 53 7(11

Z 402 193 1 405 261 1 20a Bâti

Report a nouveau 3 39U 4 527 3 3'.iQ

Provision pour Investissements - 2 596 2 596 J 41'

1

Situation nette 1 468 178 1412 334 1 209 Ü3Ï

PROVISIONS POUR PERTES ET CHARGES
Provision pour fluctuation du portefeuille 10 000 îuono îoiiun

Provision pour risques . 1458 1458 nan
Provision pour participation des salariés — — 1U5

Il 458 11458 u às:,

DETTES A LONG ET MOYEN TERME
Emprunt obligataire 200 000 2UOUUO 2iHitnio

Participation de groupe 29 424 29 424 22m
229 424 229 424 222 144

DETTES A COURT TERME
Avances d'actionnaires — — 10 111*0

Autres créanciers 7 200 7 2(10 12 763

Comptes de régularisation - Passif 40 117 40117 32 903
Comptes courants 43 093 43 093 131 i:u

Impôt sur les sociétés 1596 1 5D6 5117

Dividendes à payer — 46 887 :u j!)-i

Banque de La Hénin 2 296 2 296 io fini

94 302 X4I 189 237 729

RESULTATS DE L'EXERCICE 51093 - -

TOTAL 1794 455 i 794 455 ! 680 995

X 000 millions de francs au 3L-8-1974 et 900 millions de francs au 31-8-1975.

AU -DELA DU BILAN COMPTABLE...

L
E graphique cl-contre reflète révolution

financière de la Compagnie La Hénin pen-
dant les trois derniers exercices.

Il montre l'harmonie qui existe entre la masse
des capitaux permanents (capitaux propres et

dettes A long terme) et tes Investissements (par-
ticipations dans les filiales et promotion immo-
bilière). 70 % des Investissements, en valeur
reévaluèee, sont représentés par des terrains, des
immeubles d’habitation et à usage commercial, et

des centres commerciaux.
Les augmentations de fonds propres résultent

de nombreuses opérations financières : fusions

et OPE qui ont donné A la Compagnie La Bénin
sa structure actuelle.

Variation du fonds de roulement
Le fonds de roulement, positif en 1973 et en

1974, est devenu négatif en 1975.

Cette situation a été engendrée par l'acquisi-

tion de titres de participation, dont une partie
est actuellement financée temporairement par
des avances en compte courant de filiales détenues
à 100 %.
Pendant l'exercice 1975, la trésorerie nette déga-

gée par les opérations de l'exercice après paie-

ment des dividendes 1974 s'est élevée à environ

18 millions de francs, alors que les acquisitions

de titres de participation s'élevaient à environ
130 millions tCP.L 84 millions, CXC. 41 millions,

divers 5 millions). D'où une diminution du fonds
de roulement de 113 millions de francs.

UTILISATION DES FONDS ORIGINE DES FONDS
(en millions de francs)

Projet de répartition

du résultat 1975

• Dividende total 1975 : 46.9 miilîc

contre 39,6 en 1974.

• Dividende par action 1975 : 15,7î

+ impôt déjà payé au Trésor (avoir fiscal

7,875 F, soit 23,625 F.

TOTAL DISPONIBLE :

• Bénéfice net de l'exercice 51m m

• Report A nouveau au 1-9-1974.. 3 390 0

54483 0

REPARTITION PROPOSEE :

• Dividende : 15,75 F par action, soit

pour 2 978 981 actions • • . 48 387'

• Plus-value a long terme après

Impôt 3 068

• Reporté A nouveau 4 526

54 483

Résultats comparés aux 31 août 1974 et 1975
Le bénéfice d'exploitation passe de 36,8 pour

1974 à 46.3 millions de francs en 1975.

Cette amélioration est due à deux principaux
facteurs :

— Les coupons en provenance de filiales déjà
existantes au 1" septembre 1974 ont procuré des
revenus bruts supplémentaires pour environ
10 millions de françs ;

— La venue dans le portefeuille de nouveaux
titres de participation a permis d'augmenter le

montant des coupons encaissés d'environ 10 mil-
lions de francs. •

Par contre, l'ensemble des charges d'exploi-

tation a augmenté d'environ 10 millions de francs,

augmentation principalement due aux intérêts de
l'emprunt obligataire, qui n'affectait les résultats

1974 que pour une demi-annuité.

Revenus des centres commerciaux

De même que pour les dividendes reçus des
autres filiales, les revenus des centres commer-
ciaux encaissés par la compagnie La Hénin en 1975

sont ceux relatifs A l'exercice 1974. Us assurent
déjà plus de 18 des revenus autres que ceux des
titres de participation

Promotion immobilière

L'activité promotion immobilière est restée

stable dans son ensemble. L'amelioration des ré-

sultats de promotion des centres commerciaux
a compensé la diminution de la promotion en

matière d’habitat. En effet, pour cette dernière,

11 a été constaté, au niveau de certaines S.CJL,

des provisions qui ont eu pour conséquence une

réduction des profits bruts d'environ 6 millions

de francs.

Autres revenus ou charges

En 1975. du fait de la faible importance du
résultat fiscal Imposable au taux de 50 %. des

provisions pour Impôt sur les sociétés relatives à

des plus-values a court terme réalisées pendant
les exercices antérieurs ont été jugées sans objet

et. en conséquence, annulées.

D'autre part, le compte de résultats pour

l’exercice 1975 fait ressortir une plus-value A long

terme, nette après impôt de 3 millions de francs.

Cette plus-value concerne la cession d'un terrain

à une 5.CJ.. détenue intégralement par la Com-
pagnie La Hénin en rue de la construction de

son futur siège social

(en milliers de francs)

1975 1974

REVENUS NETS

Dividendes 56 678 38134
Location centres commerciaux 4117 3 456
Promotion : centres commerciaux 4 064 ' 2 763

habitat 11479 12150
Commissions et divers 2943 3 216

79 281 59 719

CHARGES D’EXPLOITATION

Frais de personnel 4 745 3 615
Travaux, fournitures, services extérieurs .... 603 2194
Frais divers de gestion 1516 1422
Frais financiers 24 488 14 394
Impôts et taxes 60 57

31412 21582

Bénéfice avant amortissements et provisions 47 869 38137

AMORTISSEMENTS ET PROVISIONS 1601 1322

Bénéfice d'exploitation 46 268 36815

AUTRES REVENUS (OU CHARGES) —
Reprise de provision 2181
Provision pour Investissements (105) (1 096)
Autres 254 (203)

2 330 (1299)

Bénéfice avant impôt ...................... 48 598 35516

IMPOT SUR LES SOCIETES 574 —
Bénéfice net des opérations 48 024

'

35 516

REVENUS (OU CHARGES) EXCEPTIONNELS —

Plus-values nettes A. Long terme après Impôt .. 3D69 462
Contribution exceptionnelle — (2050)
Intéressement de l'exercice — (105)

Bénéfice net de l'exercice 51893 33823

Calcul

de l'impôt 1975
Déterminé A partir du

.
bénéfice net des opérations tel table

de résultats d-contre), le calcul de llmpôt dû par la Compag
La Hénin s'effectue de la façon suivant» (en milliers
francs) [13 :

• BENEFICE AVANT IMPOT : 48 51

• Revenus non imposableu :

— 9L5 % des dividendes (51 314) reçus de filiales

bénéficiant du régime mère-flllale, soit ; 47 464— Reprise de provisions : 2 181

(49 G*

• Plus-values à court terme dont l'imposition
avait été différée : 2 4t

• Autres éléments K

• BENEFICE IMPOSABLE : 1 g;

• Impôt sur- les sociétés (taux de 50 Tri i6î ’

• Avoirs fiscaux : ,G

• IMPOT DU:.

60 millions de francs d'impôt payés au niveau des filial

La différence Importante entre le résultat, social avant lmp
(48,6 millions) et le résultat fiscal (1.3 million) découle prlncip
lement du régime spécial d’imposition de dividendes provenant •

filiales.

En effet, dans la mesure ou une société soumise a l'impôt s

les sociétés détient plus de 10 %, ou une participation supérieure
10 millions de francs dans une autre société également soumise
l’Impôt sur les sociétés, la société détentrice tou société mere) i

pale l'Impôt A 50 % que sur 7.50 % des produits reçus de sa fiita
Ce régime a été institué afin d'éviter que le revenu de la Tillale i

soit imposé deux fols, de par le seul fait qu'il soit distribué a ui
société mère avant que celle-ci ne le redistribue elle-même a s
actionnaires.

Pour que La Compagnie La Hénin ait pu encaisser, en 197
51 millions de francs de dividendes, bénéficiant du régime mère
filai es, ces temières ont gagné 110 mllilûna en 1974 ; la dlfft

rence est représentée par 59 millions de francs d'impôt sur U
sociétés dont environ 8 millions au titre de la contribution uxcef
tlonnelle.

La reprise d'une provision pour impôt, constituée les nnnè<
precedentes et devenue sans objet en 1975. est compensée, dans 1

détermination du résultat fiscal, par l’imposition d'une partie di

plus-values A court terme réalisées egalement pendant les exercic*

précédents.

(l) Les cfuilres entre parantbésaq sont des chiffrée a soustraire.
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1ILAN RÉÉVALUÉ AU 31 AOUT 1975 Le portefeuille- titres
610 millions de

E façon à approcher, au plus près, la réalité
économique, le bilan au 31 août 1975 (pré-

k
sente ci-contre) a été réévalué pour tenir

mpte des plus-values latentes des différents
vestlssements de la Compagnie La Hénin.
La plus-value totale estimée s’élève à 610 mil-

ins de francs. Elle concerne, principalement, les

tifs Immobiliers détenus au travers des sociétés
laies. U n'a pas été calculé d'impôts sur cette
is-va.lue et aucune valeur n'a été attribuée aux
[férents fonds de commerce.
La valeur intrinsèque des filiales a été calculée
on les principaux critères suivants

plus-values latentes
• Immeubles ^habitation : Valeurs locatives

capitalisées au taux moyen de 5 % :

• Immeubles commerciaux : Valeurs locatives
capitalisées au taux de 8 r« pour les immeubles
loués, et estimation du. prix au métré carré
pour les locaux utilisés pour l'exploitation ;

• Centres commerciaux : Loyers nets hors taxes
1975 capitalisés au taux de 8 1/3 7e représen-
tatif de transactions récentes :

• Terrains agricoles et saltniers : Prix estimés
de réalisation par hectare :

• Actifs cotés : Dernier cours de bourse d'octo-
bre 1975.

\CTIF (en millions
de francs) PASSIF (en millions

de francs)

RAIS D'EMISSION D'OBLIGA-
lONS 11.2

CAPITAUX PROPRES ET
RESERVES

«MOBILISATIONS

ORTEFEÜHJLE - TITRES
ecteur des crédits et services ....
ecteur immobilier

4.6 Réserves, primes, report, à nouveau. 1 114.7

663.7

1497.8

Situation nette après répartition.

.

Plus-value de réévaluation
1412.4

610,7

2 023J
216L5

ROMOTION IMMOBILIERE

ÜTRES ACTIFS A COURT
ERME

145,3

82.8

PROVISIONS POUR PERTES ET
CHARGES
DETTES A LONG ET MOYEN
TERME ~

DETTES A COURT TERME

11*

229.4

14L2

2 405JS 2405,2

ésultat consolidé par action en 1975 : + 10 %
''Ce n'est qu'en fonction des comptes consolidés

l'actionnaire et l'investisseur peuvent porter
jugement sur la rentabilité économique des
rations du groupe.

reflètent l'activité économique du groupe sont
les suivants.

1974 1973 1972

;
>v

: k

Principaux chiffres consolidés

Le but recherché par la Compagnie La Hénin.
: de la préparation des comptes consolidés, est

l

‘faire ressortir un bénéfice net consolidé qui
le reflet d'un résultat économique des opéra-

Ws du groupe et non une accumulation de
E fonces sociaux des différentes filiales.

jes principes de consolidation utiiîHés sont

: généralement admis par le mande financier

.économique. La Compagnie La Hénin publie

les ans. au mois de mai, un rapport spécial

emant les comptes consolidés et principale-

t destiné aux analystes, aux journalistes et

spécialistes du monde financier. En 1974, ces
-
- p(es ont été également publiés en anglais,

ur une période de trois ans, les chiffres

:fcéristiques des comptes consolidés qui

(en millions de francs}

Actif net consolidé 1560 1157 389
Immobilisations 1053 627 145

Titres de participations

dans les sociétés non
consolidées 323 220 94

Promotion immobilière.

.

300 236 145

Concours à la clientèle.. 10 529 8 535 6411
Bénéfice d ’ exploitation

consolidé 158 121 101
Bénéfice net total conso-

lidé des opérations
après impôt 85 74 53

Pour l’exercice 1975, la part des actionnaires de
la compagnie dans le bénéfice net économique
consolidé devrait marquer une progression de
l'ordre de 10 % par rapport à 1974 et représenter

un bénéfice net par action d'environ 27,50 P.

1970 1971 1972 1973 1974 1975
PREVISIONS I

(en milliers de francs)

Nombre
de

titres

Détention
r. SOCIETES

Valeur
d’inventaire

1975

Coupons
encaissés

en 1975

Coupons
encaissés

en 1974

SECTEUR IMMOBILIER
1388 151 82.65 Salins du Midi 454 773 10 926 10904
1766 618 42.40 Crédit Foncier et immobilier 385 667 11 109 1711
233 667 12,98 Bail investissement 30 360 3272 2 991

146 238 34.68 SJ4XSJW 17 724 1579 1126
5500 50,93 S.CX Vélixy Petit-Clamart 7106 (1) (Il

5 398 26.74 RXVJ* 4 438 108 108
30 570 30.57 Ufic 3 477 128 128

760 86.00 Selectimo 3131 27 190
29 970 5.00 Codetour 2 997 155 52
30 467 0.82 Simco 2 958 136 100
10174 51,00 Aric 2544 — 305
3 680 36.80 S.CJ. Rosny-Beausêjour 2104 (1) (1)

17997 30,00 S.APP 1 805 144 —
279 97,89 GERIM 1383 — —

Saglmo — 130 106
590 49.17 S.LLH. 695 89 74
250 25.00 Construc ta 125 — —

Divers 709 94 3191

921 996 27 897 20 986

SECTEUR DES CREDITS
ET SERVICES

401 885 99,60 Cogeflmo 269 536 14 870 4 557

547109 98,36 Sofinco - La Hénin 160 428 4 650 7 464

266 973 99,64 Banque La Hénin 107 146 5 072 2 937

199 944 5,17 CJ.C 40 663 1 199 —
43 997 55,00 Sphère 11733 — —
99 992 99,99 Cocëfl 10 000 — —
9869 98,69 Sofiroute 9 598 1974 1534

49 940 49.94 Finaref 7 990 399 350

51 000 51.00 Soflcreq 5151 — —
11250 7,50 Bank of the Near East 2 374 — —
2 598 32,48 Géflc 2 078 9 117

10 000 10,00 Servafr 1000 — —
9 992 99,92 Séritoux 999 — —
4 950 99,00 Safri 880 — 99

1237 44,82 Segfa 403 — —
3 974 79,48 Sépimo 497 8 8

172 86.00 Constructions La Hénin 172 — —
Divers 248 600 82

630 896 28781 17148

TOTAL 1552 892 56 678 38134

(1) Le revenu de ces deux sociétés est classé dans les revenus provenant de la location de
centres commerciaux.

Rapport général des commissaires aux comptes
Mesdames,
Messieurs les Actionnaires,

EN exécution de la mission
que vous avez bien voulu

nous confier, nous avons
l’honneur de vous rendre compte
de l'accomplissement de notre

mandat de commissaire aux
comptes pour l’exercice clos le

31 août 1975-

Tous les livres et documents
comptables nécessaires à l’exé-

cution de nos travaux ont été

régulièrement mis à notre dis-

position. Nous avons procédé

aux. contrôles que nous avons

estimés nécessaires pour vous

permettre d’apprécier les bilans

et les comptes de résultats sur

lesquels il vous appartient de

statuer.

Le bilan et les comptes de ré-

sultats restent présentés dans la

même forme que l’an passé et

les méthodes d’évaluation des

divers postes n'ont pas été mo-
difiées.

En comparant le bilan au
31 août 1975 à celui au 31 août

de l’année 1974, on relève qu’au

passif les comptes e Provisions

pour participation » et « Avan-
ces actionnaires », qui sont deve-

nus sans objet, ne paraissent

plus. Ceci résulte d’une situa-

tion de fait et ne constitue pas

une modification au sens de l'ar-

ticle 341 de la loi du 24 juil-

let 1968.

Les terrains et immeubles si-

tués 21, 23. rue de la Ville-

l’Evêque. qui appartenaient à
votre société, ont été cédés &
une S.C.I. dont votre compagnie
détient la quasi-totalité du capi-
tal. Cette S.CJ. a été constituée
avec un capital limité et son
actif est essentiellement financé
par une avance de votre société.

Le produit de la vente de ces

terrains et immeubles se trouve
au 31 août 1975, pour sa partie

la plus importante (9 600 000 F),

sous le poste «Autres débi-
teurs ». Dans l’hypothèse où
cette S.CJ. ne rembourserait
pas cette somme avant le

31 août 1976, le montant devrait

en être viré au poste « Autres
valeurs immobilisées ».

Il est à. noter que la cession

de ces terrains et Immeubles a
fait ressortir une plus-value
brute de 4 091 873,84 P qui est

incluse dans les résultats de
l’exercice.

Dam le compte de régularisa-

tion Actif, on trouve une somme
de 24 016 186,08 F qui représente

le financement de deux opéra-
tions immobilières en Espagne,
engagées en 1973. La compagnie
La Hénin (initiatrice de l'opé-

ration) a avancé les fonds en
attendant la participation de
promoteurs associés.

L'examen du portefeuille ti-
tre appelle les observations sui-
vantes :

— Les cours des titres cotés
apparaissent dans certains cas
(Salins du Midi. Crédit foncier
et Immobilier. Crédit Industriel
et commercial) Inférieurs à leur
prix de revient comptable

— Dne estimation de la va-
leur intrinsèque de ces titres a
fait ressortir des plus-values
latentes suffisantes pour Justi-
fier l’absence de provisions.

— Four les sociétés non co-
tées, lorsque la situation nette
s'avère inférieure au coût d’ac-
quisition, une démarche analo-
gue nous a permis de constater
le bien-fondé de l'application
de l’article 2 de la loi du 21 dé-
cembre 1973.

Le rapport de votre conseil
contient un certain nombre de
développements sur les comptes
qui vous sont présentés et vous
précise, en application de
l'article 356 de la loi du 24 juil-
let 1966, les principaux mouve-
ments concernant les participa-
tions de votre société. Ce
document suffisamment détaillé
nous dispense de plus longs
commentaires.

CINQ ANS DE RÉSULTATS FINANCIERS
capital social s'est accru,

>75. de 463 075 actions
i en rémunérations des

Ls de titres C-FJ. effectués

Compagnie financière de

et Auxiges (assemblée

raie extraordinaire du

il 1975 1.

nouvelles actions émises

u pour conséquence une
ntiillon des dividendes

J? 39.6 millions en 1974,

t A 46,9 millions au titre

:crcice 1975.

élativement, le bénéfice

ir action, hors plus-value

terme, marque une pro-

n Importante : de 14.10 F
’ F soit + 14 H faut

iuer que le bénéfice net

tion 1974 est calculé
•a contribution exception

-

l'impôt sur les sociétés ;

.'elie-ci. il est de 13.27 F
i de 14,10 F.

iut cependant rappeler

>s performances finan-

ie la Compagnie ne peu-

raiment être examinées
fonction des résultats

les du groupe {et comp-
solidés, ci-dessus).

Situation financière

Capital social (en milliers de francs)

Nombre d’actions émises
Nombre d'actions ajustées

Résultat global des opérations (en milliers de F)

Chiffre d'affaires H.T
Bénéfice avant impôt, amortissements et

provisions
Plus-values à long terme avant Impôt

Impôt sur les bénéfices

Impôt sur les plus-values à long terme ....

Bénéfice après Impôt, amortissements et pro-

visions

Plus-values à long terme après impôt

Montant des bénéfices distribués

Résultat réduit à une action ajustée (en francs)

Bénéfice après impôt mais avant amortisse-

ments et provisions

Bénéfice après Impôt, amortissements et pro-

visions

Dividende par action

Personnel (en milliers de francs}

Nombre de salariés -

Montant de la masse salariale

Montant des sommes versées au titre des

avantages sociaux, Sécurité sociale, œuvres

sociales

1974-1975 1973-1974 1972-1973 1972 1971

297 698 251 391 170 257 70 136 43 829

2 976 981 2513 906 1702 566 701362 438 294

2 976 981 2 513 906 1702 566 771498 532 798

79 281 59 720 45 736 14 133 12 430

50 505 37 934 46 851 14 569 11214

543 26 977 1 655 —
2 050 13 339 3425 3229

1023 81 3327 226 —

33 361 30 261 9 888 7 259

462 23 650 1429 —
46 687 39 594 25 538 9 819 6 781

16.70 14.27 19.6B 14.44 Ï4A9

16,13 14.20 17,77 12.82 13,63

15,75 15,75 15.00 12,73 12,73

41 36 28 3 8 .

3843 2 793 3138 332 429

902 821 1 000 88 113

Le bilan soumis à nos
contrôles forme un total de
1 794 455 000 F et fait ressor-
tir on résultat de 51 093 000 F
analysé dans les comptes de
résultats.

Les documents dont la loi
impose la communication aux
actionnaires nous ont été adres-
sés. Les informations d'ordre
comptable et financier qui y
sont contenues correspondent à
celles qui ressortent de l'ana-
lyse des écritures comptables.
Le projet de distribution et d'af-
fectation du résultat de l'exer-

cice n’appelle pas de remarque
de notre part.

En conclusion, & l’issue des
contrôles auxquels nous avons
procédé, nous pouvons certifier
n'avoir relevé aucun fait sus-
ceptible de mettre en cause la

régularité et la sincérité des
bilans et des comptes de résul-
tats soumis à votre approbation.

Paris, le 6 novembre 1975.

ALBERT PAVIE
GESTION ET CONTROLE
Commissaires aux comptes.
Membres de la Compagnie
régionale de Paris.

1
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LE GROUPE LA HÉNIN
D 'OU vient La Hénln ? Sans re-

monter jnsqo’à ses origines
charbonnières, la Compagnie

La Henta était en 1970 nn holding créé

conjointement par la Banqne géné-
rale industrielle et la Compagnie
Financière de Suez. Ce holding contrô-

lait des sociétés dont certaines étaient

cotées en Bourse ; elles exerçaient leur
activité dans le domaine du crédit aux
particuliers, ans petits et moyennes
entreprises, ainsi qu'aux promoteurs et

anx acquéreurs de logements.

L’ensemble des filiales de la Compa-
gnie La W"i", dont le nom était alors

« SOGENIN », faisaient en quelque

sorte de I* « épicerie bancaire ». Elles

se procuraient des fonds auprès des
banques on sur le marché monétaire.

et « revendaient» cet argent au détail.

Si de 1960 & 1970. l'expansion de

l'ensemble de ces sociétés a été rapide,

avec des taux de progression du chiffre

d'affaires, des encours et des profits de
l’ordre de 30 à 50% par an, l'année

1970 a marqué la fin de l'âge d'or poser

ce type d'activité.

A partir de 1970, et sans revenir sur

les principes qui avaient fait la richesse

de la décennie précédente, ü a fallu

adapter les structures et élargir les

métiers.

Suivre l'évolution avec réalisme

AU NIVEAU DES STRUCTURES.—
L'adaptation an changement impli-

pliquait la reprise totale du capital des

fniâtes opérationnelles pour supprimer
les problèmes inévitables avec les

actionnaires minoritaires. En outre la

Compagnie La Hénln devenait ainsi

réellement propriétaire - exploitant et

n'était plus nn simple holding assimilé

le plus souvent par la Bourse à une
entité san« rôle économique véritable.

AC NIVEAU DES METIERS. — Par-
tant de son expérience acquise dans la

distribution de crédit aux acquéreurs
de logements, la Banque de La Hénln.
an contact permanent de nombreux
promoteurs, a appris à connaître leur

métier ; elle a été amenée h financer

leurs programmes de promotions en
vue d'augmenter son potentiel de cré-

dits acquéreurs.
Cette première étape franchie, la

Compagnie La Bénin a logiquement

pris des participations dans des pro-

grammes Immobiliers gérés par les

promoteurs auxquels sa filiale la

Banque de La Hénln consentait des

crédits, Rite a ensuite créé ses propres

outils de promotion : Seplmo - La

Hénln, Cfic et Constructions-La Hénin.

Sc trouvant à la tête de plusieurs

sociétés de promotion, La Hénin a

alors jugé opportun de participer à

la vente des programmes ;
elle a pris,

en conséquence, une participation

Importante dans le capital de Gefic,

première centrale française de ventes

immobilières.

Le désir de protéger le capital des

actionnaires contre l'inflation a enfin

incité la Compagnie La Hénln à deve-

nir elle-même proprietaire font

Immobilier. Cette dernière étap.

amorcée avec den Driva tir p
pillions Importantes dan* tics »

commerciaux rt a pris une ni
beaucoup plus large avec la pi

contrôle des Salins du Midi

hectares de terre et une
vocation agricole dans la vilii

et le sell et du Crédit I

Immobilier, propriétaire d'un

d'immeubles d'habitation I o c a

principalement à Ports et d;

proche banlieue résidentielle.

La Hénln pense ainsi avoir s

parti avec réalisme de IV volut

marché et profiter des oppnr
qui s’offraient à elle pour eon

un ensemble cohérent rt reniât

Pour les sociétés du groupe La Hénin

1975 sera dans l'ensemble une bonne année

S
UR la basé des résultats enregistrés au cours
des trois premiers trimestres par les princi-

pales filiales du groupe, l’année 1975 apparaît
comme devant être, dans l’ensemble, une bonne
année. Voici, par secteurs, les tendances :

FONCIER. IMMOBILIER ET AGRICOLE

0 CREDIT FONCIER ET IMMOBILIER
L’augmentation des loyers laisse présager un

accroissement de l’ordre de 10 % du bénéfice net
des opérations courantes avant recettes et charges
exceptionnelles.

• SALINS DU MIDI
Le blocage du prix du sel a entraîné une dimi-

nution du bénéfice d'exploitation de l'ordre de
20

• CENTRES COMMERCIAUX
Les revenus locatifs progressent de 20% par

rapport à ceux de 1974, grâce à l’augmentation
des chiffres d’affaires ainsi qu'à l'ouverture de
nouveaux centres. Les bénéfices de promotion et
les honoraires ont progressé d'environ 50 %.

• SOCIETES D’INVESTISSEMENT
L'accroissement moyen des résultats est de

10 %.
• PROMOTION IMMOBILIERE
Les bénéfices marquent un recul de 6 %. prin-

cipalement imputable au ralentissement des ventes

enregistré au cours du premier trimestre 1975

et à des provisions exceptionnelles concernant
certains programmes.

CRÉDIT ET SERVICES
• BANQUE DE LA HEN1X-COGEFIMO ;

L'ensemble Banque de La Hénin/Cogéflmo
devrait voir ses profits enregistrer une augmen-
tation sensible due à l'amélioration de la renta-

bilité de la Banque de La Hénln compensant les

moindres résultats de Cogéflmo, dont l'importante
trésorerie disponible a été moins rémunérée du
fait de la baisse des taux sur le marché moné-
taire.

• SOFINCO - LA HENIN
Cette société réalisera en 1975 une année

brillante. Ses bénéfices doivent marquer une aug-
mentation très forte comparée à l'année maussade
que fut 1974.

VALEUR AJOUTEE

CONSOLIDÉE s

640 MILLIONS EN 1974

Principal bénéficiaire s

le personnel avec 57 %
Pour 1974 le montant de

la valeur ajoutée était de
640 millions de francs. Elle

a été distribuée de la façon
suivante :

• Au personnel du groupe
(salaires, avantages sociaux
et intéressement) : 365 mil-
lions soit 57 Ve ;

• A l'Etat (divers impôts
à l'exception de la T.VA..) :

90 militons, soif il ;

% A la conservation de
Voûta de travail et aux -ris-

ques sur débiteurs (amortis-
sements, provisions pour ris-

ques J 100 millions, soit

16 e
.'o :

• Aux actionnaires de la

Compagnie La Hénin ;

62 millions, soit 10 %. dont
'40 millions distribués sous
forme de dividende et 22 ma-
tions mis en réserve ;

• Aux actionnaires mino-
ritaires des filiales : 23 mil-
lions, soit 3 To.

JEAN-LOUIS S0LAL RACONTE LA PART-DIEU
Jean-Louis SolaL « Inventeur * des centres commerciaux en France, président

de la S.C.d, a créé avec la Hénln, depuis six ans, sept centres commerciaux >

Vélizy 2, Rosny 2, Grigny 2, Bures-Orsay, Evzy 2, Bobigny 2 et la Part-Dieu.
II nous' parle de sa dernière création, la Part-Dieu à Lyon.

Tout d’abord, a faut y croire.

U faut Imaginer que; là où un
Immense terrain vague a suc-
cédé à une caserne, an pourra
faire venir chaque Jour cin-

quante mille à cent mille per-
sonnes et qu’elles y trouveront,
non seulement une commodité,
mais aussi un plaisir.

Evidemment, 11 ne s’agit pas

SOFINCO -LA HÉNIN: 3 milliards

de francs d'achats financés en 1975

«L
A maison ne fait pas
crédit ». Tel était, il

y a une d'an-
nées encore, le panonceau affi-

ché dans nombre de magasins.
Aujourd'hui, ces conceptions
sont révolues. Le crédit a pris
une très grande place dans la
vente de biens d’équipement des
minages et a largement contri-

bué à l’expansion économique
de l'après-guerre.

On admet maintenant l’Idée

que le particulier, à l'instar de
l'entreprise, effectue un fc.>
tissement lorsqu'il achète une
machine à laver, un meuble ou
une automobile. U est donc nor-
mal de répartir la charge du
règlement des achats sur une
période plus ou moins longue.
Cette méthode se justifie d’au-
tant mieux qu’elle permet
l'usage immédiat du matériel
désiré et l'adaptation de son
règlement aux revenus escomp-
tés.

Ainsi, le crédit a contribué
au développement de la notion
de budget familial et à son
organisation ; en même temps,
Il se présente comme un moyen
efficace d'épargne planifiée.

Face à ce développement Im-
portant du crédit à la consom-
mation. Sofinoa-La Hénln a,

tout au long de ces dernières;

années, poursuivi son évolution

afin de s'adapter à ce rôle de
financier spécialisé dans l'équi-

pement des ménages. Elle a
consacré 170 millions de francs

de fonds propres à cette acti-

vité et financera, en 1975, plus

de 3 milliards de francs d’achats

au profit de quelque 650 000

familles. L'ensemble des crédits

en cours gérés par elle dépasse

largement un million de

comptes.

Four dominer les problèmes

nés d’une gestion aussi volumi-

neuse, dans des conditions de

sécurité et de rapidité suscep-

tibles de satisfaire ses clients

négociants et leurs acheteurs,

Soflnco-La Hénln s'appuie sur

un ensemble de 1 200 personnes.

Il s'agit d'un personnel haute-

ment qualifié, capable de résou-

dre aussi bien le problème

financier posé par tel vendeur
souhaitant suivre l'évolution gé-
nérale de l'appareil de distri-

bution que celui posé par l'orga-

nisation du budget d'un jeune
ménage.

Far ailleurs, Soflnco-La Hé-
nln dispose d'un réseau large-

ment décentralisé comportant
quatre-vingt-cinq agences, ré-

parties sur l’ensemble du terri-

toire national, dont douze dans
des centres commerciaux régio-

naux. Ce réseau peut ainsi être

en relations suivies avec plus de
trente mille vendeurs spécialisés

dans - l'automobile, l'ameuble-
ment, l’équipement ménager et

les loisirs (camping, caravaning).

A cette équipe et à cette

Infrastructure sont venus S’ajou-

ter les moyens les plus modernes
de la gestion Informatique. Un
réseau de télé-traitement permet
à chaque agence d'être en
contact immédiat avec l'unité

centrale, la capacité de stockage

de fichiers en accès direct étant
actuellement de 6,5 milliards de
caractères ; chaque point de
vente peut ainsi connaître, en
quelques secondes, la position de
compte de n'importe quel client
acheteur on vendeur, et appor-
ter. par conséquent une solution
Instantanée à toute question

Le même acheteur, client de
Soflnco-La Hénln, peut équiper
son foyer, acquérir une voiture,

organiser ses loisirs en faisant

appel à d'autres techniques,
telles que le crédit à la consom-
mation, le prêt personnel, le

prêt & l'amélioration de l'ha-
bitat

Loin de l'Idée d'être une dette

ou de constituer une servirade,

le crédit pris dans les formes

actuelles, contribue à hbérer
l’homme : fondamentalement
c'est une force d'enrichissement

qui amène à vivre mieux. Spé-

cialisée dans le crédit à la con-

sommation, Sofinco - La Hénln
est devenue, en réalité, une
c banque au service des parti*

culiers b:

MARCEL BOUCHET
Directeur général

de la foi du charbonnier. La
certitude de la réussite s'appuie

tout à la fois sur ce que l'on

volt, sur ce que l’on mesure,
et sur ce que l'on sait

Ce que l'on voyait à I#on.
c’est qu’une très grande vffle

européenne ne disposait pas de
l’équipement commercial répon-
dant aux besoins de ses habi-
tants, et surtout que ce qui
existait n’exerçait aucune sé-

duction au-delà des limites de
la cité.

Les possibilités commerciales
pouvaient être mesurées : on
connaît les besoins, on sait ce
qui existe, on en déduit ce qui
manque. Mais U ne s’agit pas
d’un calcul simple car l’attrac-

tion du centra commercial aug-
mente avec sa propre dimen-
sion. Où est la taille optimale ?

C’est là qu'intervient ce que
l'on sait Mais on ne peut être
r savant » que si on est allé à
l'école. Il faut savoir ce qui,

bien ou mal, a été réalisé ail-

leurs. H faut aussi, avant
d’aborder des problèmes prodi-
gieusement complexes, s’être

« fait la main s sur des équa-
tions relativement plus simples
et très modestement avoir ana-
lysé les bonnes et surtout les

mauvaises notes obtenues sur
les devoirs précédents.

Encore faut- il que les auto-
rités qui ont décidé de créer
un centre commercial soient
convaincues que vous êtes le

plus apte à 1e réaliser tel

qu'elles le souhaitent Car il y
a un concours : il faut exposer
tout ce que l'on croit tout ce
que l'on désire. H faut surtout
chiffrer ses possibilités car les

problèmes financiers Intervien-
nent très pesamment dès cette
phase: En un mot 11' faut
convaincre des hommes ; ce
n’est jamais simple, mais c'est

passionnant J'oubliais— 11 faut
aussi démontrer à ceux qui

prennent -l'énorme risque capi-
taliste, que l’affaire sera satis-

faisante.

U s'agit d'apporter bien autre
chose que des boutiques bien
approvisionnées, élégantes, aux
prix attractifs, etc. Il s'agit de
tenir compte de tous les désirs

qui se manifestent dans cette

population, même s'ils ne sont

pas clairement exprimés : meil-
leur cadre de vie, respect de l’en-

vironnement, qualité du milieu,

soif de contacts et d'échanges.

Enfin, et ce n'est pas le moins
Important, ce centre doit être

perçu par les Lyonnais comme
« leur » réalisation. H doit être

désiré, pas toléré.

C’est le lancement, la publi-
cité, l'ouverture au publia.
Cest-à-dlre que rien n'est fini,

mais au contraire que tout com-
mence. car ce centre, mainte-
nant. 11 doit vivre, s'animer, se
développer, s’imposer à sa clien-

tèle, c'est-à-dire s'adapter pour
la satisfaire» L’aventure n’aura
pas de fin»
Résumons : Réaliser un centre

commercial c'est Imaginer, étu-
dier, lutter, convaincre, coordon-
ner. Imposer ou séduire, c'est

conjuguer les efforts d'hommes
aux caractères, aux qualités très

diverses mais tous attachants et
les faire travailler ensemble
pour la satisfaction d'autres
hommes.
En un mot, réaliser un centre

commercial, c'est vivre.

BANQUE LA HÉNIN-C0GEFIJV

Naviguer au plus près

Q
UE peut faire un établissement spécialisé dans te

Immobilier lorsqu'il traverse une période caractérisée, su

veinent, par nn sévère encadrement du crédit et par un
tissement notable dn marché Immobilier?

On pourrait penser que, dans une semblable conjoncture

établissement de crédit s’enfonce dans l'oisiveté, en se born
attendre des jours meilleurs.

La réalité est toute différente.

En effet, les difficultés de la

conjoncture agissent comme un
puissant stimulant sur la so-

ciété. alors qu'une période de
trop grande facilité, au
contraire, risque de provoquer
des effets euphorisants.

Tout d'abord, la nécessité de
respecter les règles de l’enca-

drement oblige les responsables,

à tous les niveaux de la société,

à surveiller de beaucoup plus
près la marche des affaires. Les
sanctions que les autorités mo-
nétaires ont prévues en cas de
dépassement sont aussi lourdes

de conséquences, toutes propor-
tions gardées, que celles encou-
rues par un conducteur qui
franchirait la ligne jaune.

U a donc fallu Imaginer la

mise en place de s clignotants b,

de quotas de production négo-
ciés avec chaque succursale en
fonction de son fonds de com-
merce, et Imposer ainsi une dis-

cipline comprise par chacun.

Trois directions

Cet affinement de la gestion
a permis de naviguer au mieux
entre deux écueils :— celui du dépassement du
crédit,

— celui d'une progression In-
suffisante des encours,

ces deux écueils pouvant avoir
des répercussions graves sur le

compte d’exploitation.

Parallèlement, des actions ont
été entreprises pour améliorer
la productivité de l’ensemble des
deux sociétés. Pour cela, trois

directions ont été prises :

— perfectionnement de
« informatique b. notai

par la mise en place d'u

tème d'interrogation à et

du fichier central, ce qu! >

tue un début de télé-traite

— formation du per
pour laquelle l’entreprise

cre beaucoup plus que h
sation prévue par la loi

expériences d'enrichlssemc

tâches ont été effectuée:

mettant au personnel de t

davantage d'intérêt à so

vail et à la clientèle, d'uvt

Interlocuteurs plus plein

conscients de ses problèmi
— décentralisation, au î

des directions régionales
succursales, de responsa
et de tâches qui seront
exercées grâce à un contai

Immédiat avec la réalité.

Des voies nouvelle

Au-delà de ces efforts ce

nant la gestion, la u.inqù

La Hénln-Cogeflmo a m
profit cette période, caractê

par une conjoncture incert

pour se livrer à des réfie:

approfondies sur les orients

à donner à son activité.

Sans poux autant néglige

métier principal, qui der

fondamental, la banque c

Hénln-Cogeflmo explore a
lement des voles nouvelles,

plémentalres à son fonc

commerce, qui devraient h
mettre de diversifier dans
nlr ses Interventions.

F. LUGAGNE-DELF
directeur génért

GEFIC: 30000 appartements vendus
Jeudi 5 Juin. «Le Figaro» (pages immobilières) : Gérard M»,

trente-quatre ans, marié, deux enfants, coche trois annonces signées
GEFIC. H aurait pu. ce même jour, parcourir d'autres quotidiens,
lire quelque hebdomadaire ou écouter un poste périphérique. U
aurait, sans doute, trouvé une réponse GEFIC à son problème
logement.

Four lui, qui désire acheter un
appartement ou une maison,
cette signature est à la 'fols un
espoir et une garantie.

Le premier grand magasin

de üimmobifier

Un espoir, parce que la GEFIC,
devenue en treize ans, le pre-
mier grand magasin de 1Immo-
bilier en France, commercialise
le plus grand nomhre de pro-
grammes à Parla et rfflnB la ré-
gion parisienne. Elle apporte
donc l'assurance d’offrir avec le

plus grand choix, le maximum
de solutions objectives. Dans
une décision de cette Impor-
tance le candidat acquéreur
trouve là une motivation essen-
tielle.

La GEFIC représente aussi
une garantie car tous les pro-
grammes qu’elle propose au
public ont été sélectionnés par
elle ; elle a participé à leur

conception et à leur élaboration,

persuadée qu’on ne vend bien
et longtemps, que la qualité.

Plus qu'une banale «.raison
sociale > la vente d'appartements
ou de maisons est, pour la

GEFIC, un acte réellement & so-

cial », vécu tous les Jours au
service de la clientèle.

H n'est pas si loin ce mois

de novembre 1968 où la GEFIC
décidait de faire échec à la mo-
rosité générale en proposant un
crédit à long terme allant Jus-
qu’à 100 %. Ce fut une grande

première de l'immobilier et un
pari gagné. Depuis, le service
« Crédit Information » de la
GEFIC n'a cessé de conseiller et
d’aider chaque jour, davantage
de consultante et à l'écoute des
besoins de la clientèle, d'appor-
ter, avec le concours d'établisse-
ments spécialisés comme la
COGEFIMO, des solutions par-
ticulières aux mille problèmes
que pose le financement d’un
appartement lorsque le crédit
est cher et encadré.

Un conseil immobilier

Trente mille appartements
et maisons vendus depuis 1961,
voilà le bénéfice d’une Idée qui
consiste à faire de l'agent
Immobilier un véritable conseil
immobilier.

Au niveau du public, d’abord,
car chaque client est assuré de
trouver auprès de la GEFIC,
soit directement au siège social,
soit à l'emplacement du pro-
gramme intéressé, et dans le

cadre de la « réalisation
témoin », le ma.dwmw d’infor-
mations et de services.

« Crédit Information b, ser-
vice commercial ou service
juridique sont conçus pour pro-
curer toutes facilités dans le

choix et les formalités de
l'acquisition ; Ils sont faits éga-
lement pour répercuter, au
niveau des promoteurs-
constructeurs, toutes les ten-
dances du marché pour réaliser,
dam la mesure du possible,

l'adéquation la plus étroi

l’offre à la demande.
C'est lorsque la GEF

influence, de façon dêt
nante, le produit au stad
études qu’elle a. peufc-êt
plus sûrement fait « ac
vente b ; car ce produit a
pond aux désirs d'une clli

déjà manifestée ou dont 1c

fil peut être projeté sur
très cibles. La notion de c
a ainsi pris tout son sens.

Tendance vers ie mic
On peut, bien sûr, s'int

ger sur le devenir de l'acce
à la propriété après un a
crise économique générale
n'a pas épargné cette pi

slon.

Les augures ne sont pas
Jours animés des raeUL
Intentions quand iis 11

leurs prévisions. Déjà, 1965
connu une rupture br
entre la production e<

demande solvable, et cer
avalent Imaginé le pire.
faits ont répondu. Aujourt
l'inquiétude doit être b

conseillère. En attendant
reprise générale, tous sec
et tous pays, des solutions
tielles peuvent être troi

pour encourager une tend
vers le mieux constatée de

deux mois.
Face à d’autres et ré

Incertitudes, l'investisseur

vient vers la pierre. Le te

de se loger ne peut être dii

trop longtemps et louer i

pas la meilleure façon de
parer ou de préserver l'av

C'est sans doute cela la ré

de l'immobilier.

H. DE PERET
directeur gênér.
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.es animaux

malades

de la peste
r A Compagnie La Bénin.

;

comme toute institu-
'•* tion, doit au hasard une
ut de ce qu’elle est deve-
ut : des hommes se sont
ncxmtrés, des occasions ont
: être saisies. Mais si on
end le loisir de scruter le

sué, même encore récent,w en tirer quelque leçon,

te pensée puis une volonté
iffirment : 2a Compagnie
si donné déltbêrértient,
tniâlrement. la vocation de

' •nmobilier.

C’est sur ce thème que les

1étés qu'elle a créées ou
tsemblées ont été mobili-

6
depuis la Compagnie

Salins, dans ses exploi-
ns agricoles et 1e Jane-

loir de son immense do-
due foncier, Jusqu’aux
nqu.es qui ont une spécia-
! qui s'identifie mainte-
nt à leur nom.
jue dans l'inventaire des
vyens d'action en place cm
iuve plusieurs sociétés de
motion, dont Sépimo-La
:nin. Constructions La
•nin et UFIC, qui pourrait
a étonner ?

Un sale métier?

it cependant le métier a
Mvaise réputation. Promo-
r immobilier, cela est dif-

12e à définir et plus encore
’usüfier. Il faut avoir bu
Ue honte pour s'en recon-
’lre la qualité ; de vüai-
: gens souvent, dans une

' imté pas claire, aux
-.fins et en parasites des
1es et nobles tâches qui
t celles des architectes et

entrepreneurs. Des béné-
s inouïs. Aucune respon-
üité vraie en cas d’échec
de déception des ache-

-s. Une indifférence af-
tse devant 2a dètériora-

des sites et des espaces

».
ui. vraiment

,
un sale

1er. une mauvaise galère
la Compagnie eut bien

* de ^aventurer ! Et
ne les bénéfices sont-ils

certains ? Le président
new tu? les a-t-il pas ra- .

né» à une juste apprécia- 1

_ i dans une communication I

'il fit lors de la prépara-
Jn du Plan ?

Eh bien, non l Tous les

timaux ne sont pasmalades
* la peste. Que; servis par
facilité des temps, certains

soient discrédités, c’est

contestable. Mais Os furent
* infime minorité dont, de
Tcroit. les vrais, ceux qui,

écisèment. se veulent pro-
jleurs de métier, se sentent
*s loin. Et ceux-là sont
mbreux. Où. peut-on se le

mander, s'il n'en était

isi. la banque La Bénin et

Cogcfimo trouveraient-
,es le fond de leur clien-

¥

I

Une place importante

Dans la promotion immo-
ère la Compagnie La Hê-
. a déjà une place impor-
te. Elle le confirmera
is les années qui viennent,
ir ce faire, elle s'est pour

-

s d’une réserve remarqva-
de terrains à bâtir,

lue ce soit à Paris, en
vince ou même û l'êtran-

. les actionnaires voient.

verront avec plaisir, s'édi

-

sous le timbre de leur

npagnie des immeubles
2 conçus et solidement
iscs. Rendez - vous est

, par exemple, à Paris

ï des Cordelières, rue
disJ. à Satnt-Cloud, à
canes, à MarOlles-en-Brie.

yurbedote, à Lyon, à Mar

-

e, à Strasbourg, à Mo-
3.

ais Vêtincélle ? Le coup
iatte? Ce qui ferait dire

la Compagnie La Bénin
lie a su interpréter les

ondes mutations sonates
ociologlques du moment,
aper sur celles de Tare-
Mais une nouvelle et

reiise conception de Vha-
une architecture

uguant, comme autrefois,

eau et le nécessaire, un
révélateur d'une

ic

?

ccs questions fl n'est pas

de répondre, bien que le

vouloir de ceux qui sont
tuvrage ne soit pas en

c. Du moins sont-ils

tes, ccs /tommes qui vou-

ait être aussi des nom-
que l'appui de la

agrne ne leur sera pas
TC.

UIS DE MONTAUZAN,
iaident-Dineteur général
de EépimO-lA Bénin
ï Constructions La Bénin.

La Hénin à l'étrange! SALINS DU MIDI : accepter la vérité économique

DANS le cadre de ses pers-
pectives de développement
pour les années 80, la

compagnie La Hénin a décidé
de Commencer à s'intéresser à
l'étranger.

H lui est apparu, en effet, que,
pour une nouvelle extension de
ses activités, les places interna-
tionales, en particulier euro-
péennes, offraient des perspec-
tives attrayantes, tant au point
de vue Immobilier que commer-
cial.

Pour ses premières Initiatives,
la compagnie La Hénin a Choisi
deux pays voisina de la France.
l’Espagne et la Belgique.

En Espagne. La Hénin a ac-
quis, depuis près de dix-huit
mois, un terrain situé dans la
banlieue de Madrid, en vue d’y
Implanter un centre commer-
cial. le plus Important jamais
réalisé dans ce pays. Dès que
les plans financiers, actuelle-
ment A l'étude, seront définis,
l’investissement total sera ré-
parti entre la compagnie La
Hftn ln et ses associés habituels
pour la réalisation des centres
commerciaux.

En Belgique. La Hénin a créé,

en octobre 1975. une société de
droit belge. La Hénin NV, qui
assurera sa présence riarin les

pays du Benelux. Elle sera
chargée de l'étude de projets
d'implantation de centres com-
merciaux et aura uni» activité

de promotion du tourisme et de
vente de résidences secondaires,
tant à la montagne que sur le

littoral méditerranéen.

Entreprise pins que

centenaire, la Compa-
gnie des Salins dn Midi

et des Salines de l’Est a.

depuis la signature du traité

de Rome, procédé à une res-

tructuration eue Ton peu
qualifier d’exemplaire.

Après avoir absorbé, plu
sieurs dtraînes de société»

filiales, associées ou concur-
rentes, et avoir concentré
modernisé et agrandi set

propres établissements, elle

est aujourd’hui l' n n de»
grands sauniers mondiaux, le

pins important viticulteur de
France et le propriétaire
d'un vaste domaine fonder,
dont la mise en valeur a ét»

confiée aux organismes im-
mobiliers de La Hêninl

Tontes les conditions ont
donc été réunies pour que le»

Salins du Midi apportent à
leurs actionnaires, qui sont
encore fort nombreux, les

satisfactions auxquelles leur

donnent droit les sacrifices

qu'ils se sont imposés en
acceptant toujours le réin-

vestissement des plus-values

dégagées par la cession d'ac-

tifs improductifs.

Malheureusement, les résultats

d'exploitation de 1975 seront— 11 n’y a pas lieu de le taire—
fort décevants. La. raison en est

simple : depuis 1952, les prix de
nos sels n'ont, par la volonté

des pouvoirs publics, augmenté
que de 57 %, tandis que, pen-
dant ces douze années, les prix

La Hénin, chef de

Rabelais dénombrait
soixante et trois manières
de se procurer de l’argent,

et deux cent quatorze de le

dépenser- H ne semblait pas

connaître une seule manière de
le conserver.

L'investisseur est justement
celui qui, après avoir économisé,
cherche à conserver son épar-

gne en acquérant des biens non
périssables.

L’objectif de l’Investisseur

« personne privée a se diffé-

rencie fondamentalement de
celui du promoteur, qui construit

pour vendre, et de celui du spé-

culateur, qui achète pour reven-

dre en vue d'encaisser une plus-

value.
L'Investisseur « personne pri-

vée j* est, avant tout, animé par

Une

Ces biens ont été, au cours

des temps, des métaux pré-

cieux, l’or, en particulier, qui a
toujours exercé sur l’homme
une séduction spéciale, la mon-
naie métallique, les objets pré-

cieux, mais avant tout la terre

et les biens Immobiliers : do-

maines agricoles, immeubles de

rapport, aujourd'hui boutiques,

murs de bureaux et apparte-

ments.- H est juste d’ajouter

que ces biens Immobiliers ont
rarement trahi la confiance que

l'investisseur avait mise en eux

et force est de constater que

les biens de famille n’ont sou-

vent survécu en France que
grâce à cet attachement sou-

vent viscéral des anciens pour
leur terre.

Mais — pour celui qui n'a pas

la chance de recevoir ce bien

en héritage — investir dans
l'immobilier demande une dé-

marche complexe. H lui est

nécessaire de bien connaître le

marché immobilier ; il lui faut

disposer de moyens sérieux de

contrôle, de surveillance, de ges-
1

tion ; 11 doit exercer des choix

techniques financiers, juridi-

ques. Bref, 11 lui est nécessaire

de s’appuyer sur une équipe

d'hommes spécialisés et compé-

tents en qui peut être mise

toute sa confiance.

ta Compagnie La Hénin —
prenant en la circonstance la

succession de la Compagnie
financière de Suez — a consti-

tué une telle équipe, compre-

nant une centaine d’hommes

sous le vocable de La Hénin
investissement. La Compagnie

La Hénin offre, tant aux Inves-

tisseurs « personnes privées s

qu'aux investisseurs institu-

tionnels. de s'associer à elle

da-ns un certain nombre d'opé-

rations d’investissement immo-

bilier que La Hénin investisse-

ment a particulièrement choi-

sies. dont elle contrôle la réali-

sation et assure la gestion.

Le succès de cette formule

ri

'

association a été assez remar-

quable. puisque La Hénin In-

vestissement a été, au cours des

dix dernières années, chef de

file d’investissements représen-

tant, au total, près de 2 mil-

liards de francs.

Pratiquement, la Société

l'esprit de « bon père de fa-

mille s; Il s’efforce d’écono-

miser pour assurer sa vieillesse

et transmettre son bien à ses

enfants. H n’est pas indifférent

aux revenus que lui procure son

épargne, mais avant tout il a le

soud, bien légitime, de préser-

ver celle-ci de la dépréciation

monétaire.
A côté de l’investisseur a per-

sonne privée s, notre économie
a fait apparaître des investis-

seurs e Institutionnels » : com-
pagnies d'assurances, caisses de
retraite, qui doivent par la

nature même de leur activité,

et afin de garantir leurs enga-
gements, placer des sommes
importantes dans des biens sus-

ceptibles de constituer une
sécurité.

équipe

d’Aménagement et de Réalisa-

tions Immobilières et Commer-
ciales (ABIC), filiale de la

Compagnie La Hénin, initie et

réalise les opérations. Actuelle-

ment, elle assure la construc-

tion, en association avec les

investisseurs institutionnels, de
la très importante opération

du Centre de transit Inter-ré-

gional rail-route (CITRAIL)
qui, à la porte de Pantin, mettra
a la disposition des utilisateurs

quelque 200 000 mètres carrés

d'entrepôts remarquablement
embranchés sur les lignes

S.N.C.F. Le coût de réalisation

de cet ensemble sera de l’ordre

de 200 millions de francs.

La société Sélectimo, autre

filiale de la Compagnie La
Hénin. assure la gestion du
patrimoine. Quant aux sociétés

d'investissement elles - mêmes.

DERNIER CRU 75:

SÉLECTINVEST

Sêlectinvest. Société ctvüe
de placements immobiliers,
offre actuellement aux inves-
tisseurs privés la souscription

I de paris dormant une ren-
tabilité nette de A25 % l’an,

entièrement Indexée.
Sêlectinvest s’est constitué

un patrimoine de 60 minions
de francs, entièrement loué.

C’est un placement en va-
leur pierre dont le revenu
bénéficie de l’abattement
forfaitaire de 25 %.

Sêlectinvest est géré pari
Sélectimo. filiale de La
Hénin : 37, rue de Surine -

Paris S*. t&. : 265-23-33.

elles prennent, suivant les

nécessités, la forme juridique la

plus appropriée : Sicoml, dont
Bail investissement ; trente-

cinq sociétés civiles ponctuelles.
wnfin plusieurs sociétés civiles

de placements immobiliers, tel

Sêlectinvest. qui vient d’ouvrir

son capital au public.

Les investissements ne sont,

en principe, définitivement dé-

cidés que lorsque les utilisateurs

présentant les qualités requises

de sérieux, de compétence et de

solvabilité, ont eux-mêmes signé

l'engagement de location.

Une rencontre centenaire : le saltn drAigues-Mortes fil 000 ha. 400000 tonnes de sel
par ont et le vignoble de Jarras-Listel (400 ha,_3 millions de bouteilles par an).

.es produits industriels français
étaient, dans l'ensemble, majorés
de plus de 90 S».

D'autre part, et toujours au
coms de cette même période,

les producteurs allemands ont
procédé & des hausses de 175 %
sur les sels en paquets, alors

que les sallniers français n'ont
augmenté les prix des leurs que

Citons, parmi les multiples
opérations financées, des centres
commerciaux, des grands ma-
gasins, des hypermarchés et des
supermarchés exploités par les

grands de la distribution, de
multiples boutiques louées à des
commerçants indépendants, des
surfaces de bureaux, des entre-
pôts. des usines, des cliniques

médicales, l'ensemble du Ruhl à
Nice, y compris le Casino, les

parkings de la gare de Lyon et

de la tour Maine-Montparnasse,
le village équestre de Fompadour
et un hôtel à Neuilly exploité

par le Club Méditerranée, des
hôtels loués aux chaînes Ibis.

NovoteL Frantel. Le Méridien,
Pappontement du nouveau port
pétrolier d'Antifer. etc.

En évitant aux sociétés loca-

taires d’affecter leurs ressources
au financement de leurs im-
meubles. La Hénin investisse-

ment leur permet d’avoir une
politique Industrielle ou com-
merciale plus dynamique.

r
Elle

de 75 en dépit de la majo-
rât!cm massive du coût des
emballages.

C'est en vain que la profes-

sion réclame la liberté de fixer

elle-même ses tarifs de vente
ou, à défaut, l'autorisation de
les remonter progressivement au
niveau de ceux de ses principaux
concurrents européens. L’inci-

joue ainsi un rôle « moteur »

dans divers secteurs de pointe
de l'économie française.

Elle a pu, en même temps,
assurer aux Investisseurs des
placements s pierre» dont les

attraits se sont trouvés confir-

més : patrimoine sélectionné et

appelé à se valoriser, revenu
certain, élevé et indexé. A titre

indicatif. La Hénin investisse-

ment encaissera, en 1975. des
revenus locatifs de l'ordre de
170 millions de francs qu'elle

reversera pour l'essentiel à ses

associés.

Il va de soi que la Compagnie
La Hénin tire elle-même de ses

propres Investissements dans ce
domaine et des services qu'elle

rend la juste rétribution qui lui

revient.

MAURICE GONTIER.
vice-président-

directeur général
de la Compagnie La Bénin.

dence en serait négligeable sur
les budgets familiaux : quelques
dizaines de centimes par an.

Ne pas vendre en dessous

du prix de revient

En refusant d'accepter la

vérité économique et en nous
Obligeant à vendre en dessous
de leurs prix de revient cer-
taines catégories de sel, l'admi-
nistration nous empêche de
poursuivre notre effort d’équi-

pement en France et d'amé-
liorer nos positions Interna-
tionales.

Si elle maintient cette déci-

sion arbitraire contre laquelle

la loi n’a prévu aucun recours,

une branche professionnelle —
dont le chiffre d'affaires est

certes modeste, mais qui fournit

un produit aussi essentiel à l'ali-

mentation des hommes qu'à
l’industrie et à l'agriculture —
sera mise en périL

Aujourd’hui, la prospérité
d'une entreprise comme la nôtre
dépend moins de la compétence
de ses dirigeants, du travail des
membres de son personnel et de
la valeur de ses techniques que
du bon vouloir des services des
prix. On peut se demander s'il

est raisonnable de s'en remettre
& leur seul point de vue quand
la relance <!« investissements
mérite la priorité et que le chô-
mage risque de devenir écono-
miquement et politiquement
insupportable.

HERVÉ BAINVILLE

Président-directeur général.

fife d'investisseurs

Quatorze millions de bouteilles

de vin des Sables
IN des sables ! L’image
est belle, eUe fait rê-

ver / Immédiatement
s’impose la vision d’un vin de
soleil et de fête gardienne »

Ainsi s’exprimait un artiste

Les Salins du Midi, premiers
propriétaires récoltants de
France, ont fait de ces vignobles
du Listel (anciennement Xsles

de Stel) un modèle du genre :

— en poursuivant un objectif

qui est de développer la qualité
des produits par l 'utilisation

exclusive de cépages nobles :

Grenache, Cinsault, Petite Syrah
et Cabemet Sauvïgnon pour le

rouge ; Clairette. Sauvïgnon.

découvrant les charmes du
vignoble des sables situé dans
cette petite Camargue mysté-
rieuse et étrange, paradis des
flamands rases et des aigrettes,

terre de contraste, terroir inouï
où tout est mirage et poésie.

Riesling et Chardonnay pour le

blanc ;— par uns alliance du savoir-

faire traditionnel et des possi-
bilités de la technologie mo-
derne.

Le raisin, cueilli au moment
voulu, doit être vinifié le plus
naturellement possible. Ce qui
caractérise l’élaboration et l’éle-

vage de nos vins, c'est la substi-
tution des procédés physiques

aux procédés chimiques. Cette
pratique est utilisée depuis près
de vingt ans par nos maîtres
de chais-éleveurs, qui ont été
des précurseurs en la matière.
Ils font largement appel au
froid, au chaud, à la force cen-
trifuge et à la filtration stéri-

lisante.

La totalité de notre produc-
tion de 100 000 hectolitres est

mise en bouteilles sur place :

14 millions de bouteilles par an;
100000 bouteilles par jour, en
période de pointe, qui s'ex-
portent dans soixante-huit pays.
Jusqu'en Afrique du Sud et au
Japon.

Médaille d’or 1975
Soucieux du maintien des tra-

ditions. les Salins du Midi
viennent de mettre sur le mar-
ché deux vins mousseux de qua-
lité : le <r brut de Listel », blanc
de blancs, et le « grisant de
Ustel », gris de gris, prestigieux
successeurs du « vin clairet »
dont l’écrivain Di Pietro écri-
vait en 1849 qu'il était « léger,

très fin, ayant toute l’impétuo-
sité du champagne ».

La prise de mousse du a gri-

sant » et du * brut dé Listel »
est obtenue au cours de longs
mois, à basse température.
L'élevage en bouteilles se pour-
suit dans les grottes fraTrhac des
Pierres-Blanches du mont
Saint-Clair à Sète.

Ainsi sont réunies les condi-
tions nécessaires & l’élaboration
de ce vin de mousse de qualité
qui a obtenu la médaille d’or au
Concours général agricole de
Rails en 1975.

PIERRE JULIAN
directeur des domaines viticoles

des Salins du Midi.
La > cotre * de Jarras-Listel.

L’alliance du savoir-faire et de la technologie moderne
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POURQUOI LES « ABRIBUS » ? Deux ans

par JEAN-CLAUDE DECAUX

lïi

1 iU

/
Ly a trois ans, la Compagnie La Bénin lançait

une grande campagne de publicité institu-

tionnelle sut le thème : « La Hénln ? Connais
pas-. » Le support utilisé était le vaste réseau
d"Abribus que la société J.-C. Dccaux avait déjà
largement mis en place sur l’ensemble du terri-

toire.

Deux autres campagnes devaient suivre cette
première manifestation : Vune concernait les cen-
tres commerciaux régionaux que La Hénln réalise

avec Jean-Louis Sciai, l’autre la nouvelle vocation
terrienne de la Compagnie à la suite de sa prise

de contrôle des Saltns du Midi. Une ‘nouvelle

campagne va être lancée début 137B par ce même
canal des Abribus.
Ce faisant, la Compagnie La Bénin est résolu-

ment sortie des sentiers battus. Société financière,

elle n'a pas craint, a pour se faire connaître et

reconnaître ». de descendre dans la rue. A cette

démarche, J.-C. Decaux n'a pas été étranger. Aussi
nul n'était-il plus qualifié que Lui pour exposer
dans un bref article ce qufune société financière
peut attendre des techniques de la «communi-
cation dans la rue ».

II!
*“

apres

l’association

La Hénin-Novotel

Ibis se présente comme le leader

d'une nouvelle hôtellerie économiqu

H est étonnant de constater

qu'il ait fallu attendre ces der-
nières années pour que les res-

ponsables de la banque, de la

politique ou de la promotion des

grandes causes nationales pren-
nent conscience que la publicité

était le moyen de communication
le plus universel et le plus
rapide pour Informer — et pour
convaincre — le public qu'ils

souhaitaient atteindre.

H est des industriels qui n'ont
qu'un seul produit à offrir et qui.

pourtant, renouvellent sans cesse

l'intérêt du consommateur pour
ce produit en le faisant bénéfi-
cier de conceptions publicitaires

nouvelles : il est donc surpre-
nant qu'un groupe tel que La
Hénln soit resté si longtemps
ignoré du grand public, alors que
le champ de ses activités est

aussi vaste. J’ignorais, par exem-
ple. que La Hénin fût proprié-

taire de grands domaines dans
le Midi de la France ; qu'elle

était à l'origine d'opérations
immobilières Importantes ; et Je

n'al découvert que très récem-
ment lors d’une conversation

avec Jean-Louis Solal, qu’elle

avait une .participation très

Importante dans les centres com-
merciaux.
Je suis donc très fier que le

premier groupe financier que Je

sois parvenu à convaincre du
pouvoir et de la nécessité de la

publicité ait été la Compagnie
La Hénin. J’ai, en particulier,

démontré à son Président

M. Lamey. et à ses proches col-

laborateurs l’utilité du mobilier

urbain en tant que support per-

mettant la diffusion de messages
auprès d'un univers aussi varié

que les actionnaires, les chefs

d'entreprises, les clients existants

et prospectifs. La «communica-
tion dans la rue » est, en défini-

tive. un moyen sympathique et

original, surtout pour un groupe
tel que La Hénin, de se faire

connaître et reconnaître.

Le « message qui court

les rues »

Bien sur, il est normal que les

organismes financiers recourent

souvent à la presse spécialisée

pour diffuser leurs informa-
tions ; mais Us ne touchent, par

ce biais, que ces initiés dont je

parlais plus haut. Four l'homme
de la rue, ce style de message
reste ignoré ou souvent abscons,

et s'il est nécessaire de l’attein-

dre encore faut-il le faire sous

une forme attractive et qui s’im-

pose à lui.

Prenons, par exemple, le cas

de Lyon, où le réseau Abribus
permet d'avoir quatre cents affi-

ches, toutes mises en place en
une seule nuit aux endroits les

plus fréquentés de la ville et

éclairées dès que le Jour tombe.

Dès le matin, elles atteindront

tous les Lyonnais se rendant au
travail ou vaquant A leurs occu-

pations quotidiennes. S'agissant

de La Hénin, U s’y ajoutera un
effet de surprise, donc de désir
d'en savoir plus ; l'impact tant
qualitatif que quantitatif sera
forcément supérieur à celui

obtenu par la lecture d'une
presse spécialisée où l'on s'at-

tend. immanquablement, à trou-
ver de la publicité lue par un
cénacle restreint d'industriels et
d'hommes d'affaires, le plus sou-
vent déjà au fait de la question.

L'affiche Abribus, c'est la

carte forcée; c’est le message
qui court les rues, qu'on retrouve
à tout instant et qui provoque
le regard par sa répétition
même. L’affiche dans la rue,
c'est la vie qui se gravera dans
l'esprit, soit par sa forme, soit

par sa couleur.

Je citerai, à ce propos, les

résultats d’une enquête réalisée.

il y a six mois environ, par la

SOFRES sur l’Abribus ; elle fait

ressortir que, dès le troisième
jour d'affichage, 90 To de la

population ont été atteints par
1e message; parallèlement, 1e

taux de notoriété spontanée de
la marque affichée augmente
d'environ un tiers par rapport
à ce qu’il était avant l’affichage.

Je terminerai en disant que le

service apporté au public par
l’Abribus, ainsi que son origi-
nalité, m'ont permis d’obtenir
des emplacements d'une valeur
que Je n’aurais pas même ima-
ginée.

J’ai créé cette entreprise, à
laquelle Je croîs, et je suis à la

fois fier et heureux d'avoir pu
convaincre de l’intérêt de notre
support l’un des plus importants
et des plus dynamiques groupe-
ments financiers de notre pays.

I
L y a deux ans, la Compa-
gnie La Hénln s'associait

avec le groupe Novotei
pour promouvoir un projet de
chaîne hôtelière d’un type
nouveau : la création d'hôtels

économiques de catégorie
« deux étoiles confort » selon

les normes du tourisme.

Depuis plusieurs années, on
pouvait constater une prolifé-

ration d’hôtels de catégorie

trois et quatre étoiles, tant à
Paris qu’en province, et la sa-

turation à court terme de ce

marché était prévisible. En re-

vanche, pratiquement aucune
création d'hôtels de catégorie

plus modeste n'était apparue,

en dépit des encouragements
des pouvoirs publics et du
Commissariat général au tou-

risme.

Pourtant, le marché poten-

tiel pour une hôtellerie mo-
derne de catégorie deux étoiles

était, de toute évidence, très

important Elle était en effet,

susceptible .d'accueillir, tant

pour ses déplacements profes-

sionnels que pour ses voyages
d'agrément une clientèle qui
ne peut que difficilement ac-
céder aux prix des prestations

de rhôtellerie trois et quatre
étoiles.

Une tel projet se heurtait
néanmoins, à des contraintes
économiques et financières

beaucoup plus difficiles &
maîtriser que dans une hôtel-
lerie de luxe ou de grand
confort en raison, d’une part,

du coût des terrains, des coûts
de construction et des coûts
financiers, d'autre part, des
coûts de gestion. Si, donc, la

demande pour un tel produit

ne faisait aucun doute dans
l’esprit des experts, par contre

sa rentabilité n'étakt pas évi-

dente.
La valeur économique de ce

projet ne pouvait reposer que
sur une approche absolument
rigoureuse du choix des Implan-
tations et des charges foncières,

de la conception architecturale,

des techniques de construction
ainsi que des méthodes de ges-

tion. C'est la raison pour la-

quelle La Hénin décidait qu'une
telle entreprise ne pouvait être

réussie que si elle adjoignait à
ses compétences propres l'expé-

rience d'un groupe hôtelier
ayant fait ses preuves.
La Compagnie choisit, pour

ce foire, NovoteL pour sa dyna-
mique, sa réussite commerciale,
sa rigueur financière et scs
compétences de construction et

de gestionnaire. Déjà, à cette
époque, première chaîne hôte-
lière française. 1e groupe Novo-
tei a, depuis, confirmé sa posi-
tion Incontestée de leader de
l'hôtellerie en France et. en
Europe occidentale,' puisqu'il
contrôle et anime à présent
près de cent établissements de
catégorie « grand confort »
représentant plus de onze mille
chambres.

L'association La Hënin-Nova-
tel a donné .naissance à la
Sphère, société de promo-
tion hôtelière et de restauration
chargée, de promouvoir et de
développer la nouvelle chaîne
hôtelière. La Compagnie La
Hénln participe, actuellement,
pour 55 % au capital de cette
société, Novotei et ses princi-

SÈTE: un contrepoint aux grands sites de la Côte d'Azur

L
E Languedoc des du a club nautique » de Sète pourvus de tous les équipements COGESA tentera, de don-
Salins du Midi, c'est dont la présence dans l'actuel souhaités par le public, aujour- ner un nouvel attrait à des sites
*1»nm hortgnw â non nnr» *1a nlntio nW mine rwrci- H’hnï A. Ilietf» titra PjdPKH.nfc. TTT&RPTVPit rio la imliMrlfi docL
E Languedoc des
Salins du Midi, c'est

35 000 hectares, à peu
de minutes ou d'heures de
Paris, des grandes villes

françaises comme de tous
les grands centres euro-
péens, grâce aux aéroports
de Nîmes et de Montpellier
et aux autoroutes qui font
aussi bien de leurs plages
des lieux de week-end pour
les Lyonnais que l’étape ou
raboutissemeiit de la route
des vacances de millions
d’Européens.
A Sète, par exemple, les

Salins possèdent plus de
1000 hectares entre l’im-

mensité de l'étang de Than
et le mont Saint-Clair,

qui domine, avec son célè-

bre cimetière marin, toute
la ville de Sète.

Les trois quarts de cet espace
sont plantés en vignes et c'est

là. au .château de vmeroy. que
s'élaborent les grands produits

des domaines viticoles des Sa-
lins. Le dernier quart (250 hec-
tares), recevra, selon un plan et

des directives approuvés par les

pouvoirs publics locaux et la

commission interministé-
rielle pour l'aménagement du
Languedoc-Roussillon, des amé-
nagements et des constructions

destinés aux loisirs d’une clien-

tèle très vaste. Sète deviendra
ainsi, sur la côte languedo-
cienne, un nouveau contrepoint
aux .grands sites de la Côte
d'Azur.
Un grand port de plaisance

y sera construit sous les auspi-
ces de la ville de Sète et avec

l'aide de l’Etat, qui recevra, dès

sa mise en service, les quelque
trois cents- yachts des membres

INFORMATION PERMANENTE
Sur simple envoi

de. votre carte de visite à

COMPAGNIE LA HÉNIN

21, rue de ta Ville-FEvêque

75008 Paris

... vous recevrez régulièrement l'information

.. publiée par la- Compagnie.

du a club nautique » de Sète

dont la présence dans l'actuel

port de pêche n'est plus possi-

ble.

Autour des bassins d'escale et

d’hivernage, se développeront

des programmes de construction

variés orientés vers la clientèle

locale et régionale, spécialement

pour les résidences principales

et secondaires très fréquentées

la plupart des week-ends enso-

leillés, et vers une clientèle

beaucoup plus large pour tou-

tes les formes d'hébergement
collectif : hôtels, clubs ou rési-

dences locatives.

Cette opération cTaménage-
ment est menée en étroite col-

laboration avec les pouvoirs

publics. Cela se traduit, tant

par des accords de coopération
passés avec la Société d'amé-
nagement du département de
1Hérault (émanation commune
du département et de la Caisse

des dépôts), dont les pro-
grammes voisins seront coordon-
nés avec ceux de la Compagnie
et qui apportera son concours
administratif et technique, que
par les concours financiers de
l’Etat et du département & cer-

taines grandes dépenses .d'in-

frastructure : construction, du
port, remaniement des dessertes

routières, établissement d’un
canal, de liaison entre l'étang

de Thau et la mer.-

La Compagnie des KaHns et
la Compagnie La vrfrrHn ont
confié à une filiale commune —
COGESA — la conduite de
l'opération. Lancée progrèsve-
inent, colla - ci atteindra un
rythme de croissance harmo-
nieuse en 1977. Elle constituera

une étape Impartante de la mise
en valeur ring nmfltâpies sites

laissés libres par le sel et le

vin. Dans le même temps, La
TTérrin et Les Salins continuent,

sur une échelle pins limitée mute

déjà très importante, à mettre
en valeur leurs terrains tout au
long de la côte méditerra-
néenne, depuis l'embouchure de
l'Aude jusqu'à Hyères, en pas-
sant notamment pai'le cap
d’Agde, le Graa-du-Roi, Fos. h
s'agit là encore de ' centaines
d’hectares, de millions de mè-
tres carrés Judicieusement ré-

partis entre résidences princi-

pales et lieux de vacances et

pourvus de tous les équipements
souhaités par le public, aujour-
d'hui à juste titre exigeant.
Travaillant avec tous les

moyens du groupe et faisant
appel aux meilleures équipes
.d'architectes, jeunes ou confir-

més, français et étrangers.

COGESA tentera, -«.Misi, de don-
ner un nouvel attrait à des sites

préservés de la vulgarité des
développements anarchiques.

MAX STERN
Directeur

à la Compagnie La Bénin

paux actionnaires pour
U Caisse des Dépôts c
gnations pour 10 Te. Ur
à terme permettra au
Novotei d'avoir une part
Identique à celle de L
(45 Tu chacun) et à
d'avoir une participât!

la société holding du
Novotei.

La nouvelle chaîne
reçut te nom a dlbl:

quelques mois grüci

synergie exceptionnel
deux groupes, un
« Ibis a était en constr
Bardeaux. Cet hôtel, t

en moins de sept mois •

’guré en septembre 1974.

prototype qui permit de
trer que le pari technlq
tant sur la conception,
traction et les budgets
tissements admissibles
gagné.

Aujourd'hui, cinq «

représentant plus de hu
chambres, sont en cxpl

à Bordeaux. Sallanches.
coing, Paris-Bagnolet et C

Les résultats obtenus sur
de la gestion sont tout
satisfaisants et le rn.
qualité-prix des prcstatii

extrêmement apprécié du
Seize autres établlsa

sont actuellement en pr
d'ores et déjà a été mis s

un programme de dêvelop
prévoyant la mise en c
de huit à douze établisse

par an.
.En moins de cinq ;

chaîne «Ibis» atteindr:

une dimension interna .

Dès maintenant, elle se p .

comme le leader d'une n
hôtellerie économique- De
breux projets étudiés, dé
par différents groupes ht

et financiers, elle est la i

ce jour à avoir réaLL>

objectifs.

Toutes les conditions sor'

réunies pour que, dans 1

nées à venir, « Ibis » -

parmi les plus grands n>

l’hôtellerie européenne.
GÉRARD PELISSO

Président
du conseil de surveUl

de Sphère.

UNE « PREMIÈRE » A MONACO
P

ARMI les actions de promotion immobilière
que développe la Compagnie La Hénin. men-
tion particulière doit être faJie du pro-

gramme de Monaco-Fontvieflle auquel elle par-
ticipe.

Cette opération est originale et, sans doute,
remarquable à plusieurs titres. Far son ampleur :

trois mille appartements. Son emplacement : un
terrain gagné sur la mer. Sa qualité : .les immeu-
bles témoigneront dtm exceptionnel effort de
recherche en matière d'architecture et d'équipe-
ment. La difficulté de son montage : associée à
une personnalité de Monaco et A un groupe
étranger, la Compagnie La Hénin,. a dû mettre en

place une méthode de travail et une tecbnii.'
^ *

réalisation inédites.
1

Mais, surtout, la Compagnie La Hénin
'

associés sont parvenus à instaurer avec “
•

monégasque, initiateur de l’opération et pa:

Dément attaché à une grande réussite url « :

tique et architecturale, un véritable et'
1

<fassociation. C’en est fini de l’opposition :?"
tîonneUement constatée entre la coilec "

publique et le promoteur : tous les prob :.

.

— depuis la desserte de l’ensemble, la prêserv ,

du voisinage, le fonctionnement du port jn>

.

la hauteur et à l’aspect des bâtiments
étudiés et tranchés en commun. >, J
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Lè MONDE DES AFFAIRES

WÇjîj», .

tf PROCÈS DE NESTLÉ A BERNE

%JjB poudre de lait tue-t-elle

'es enfants du tiers-monde ?
De notre correspondant

B^rn.e'T La- pondre de lait tue-t-eDe des bébés? Posée aussi abrup-

*
jowwffl P®«t paraître provocatrice ? Pourtant, cette accnsa-uon cst a l origine de l& plainte en diffamation déposée par la sociétéNesae contre nn groupe de travail sur le tiers-monde de Berne. Les pm-

miéres audiences de ce procès se dérouleront les 20 et 27 novembre
^trlct de Berne. C’est la première fois qu’une

tenace Judldaire helvéflque est appelée à se pencher sur les activités
u-une entreprise multinationale, et non des moindres, *«»»« les pays en
voie de développement Cl).

IA porte-parole de la société Nestlé
eot d’annoncer la création d’un
jcnsell international de l’industrie
Imentaire infantile ». La société

.
pjofatement avec d’antres fabricants,

.. mis su point un «code» qui énonce
i certain nombre de règles auxquelles
wis se conformer la’ publicité.

. L'affaire remonte & mars 1274, avec la
Efoslon par l'organisation britannique
stixalde War on Wanfe (guerre au be-
tn) de l'étude publiée sons le titre The

babff ldOer («Le tueur de bébés ») consa-
crée à . la vente et la promotion de lait
en poudre pour nourrissons dans ]e
tiers-monde. 8e référant à des travaux
scientifiques, son auteur. AOck Miller,
mettait plus particulièrement en cause
les méthodes utilisées par les firmes
Nestlé et Cow and Gâte. Le groupe dé
travail sur le tiers-monde de Berne
diffusa ensuite cette étude en Suisse
sous le titre : «Nestlé tue des bébés»
avec certaines modifications
l’avant-propos et le résumé.

Honteusement calomniée

»

Cètte publication reproche- notam-
njt à une publicité envahissante dîn-
er les femmes des pays en voie de
veloppement. surtout dans les milieux

. {dus défavorisés, k remplacer l'allai-

lient matemri par du lait en poudre,

remploi du biberon exige des condl-

-ns d’hygiène rigoureuses qui ne sont

s toujours respectées. En outre, le

xiuii étant trop cher, les utilisatrices

it tentées de le diluer abondamment
as de l’eau souvent polluée. Ainsi des

llieis d'enfants seraient morts ou
nbés twaiariiw à la suite d’affections

itrlquee ou Intestinales, alors que ta

; maternel est Irremplaçable, et de
croît, gratuit.

pur étayer ses
.
affirmations, ta

ope de travail sûr 1e tiers-monde

fournit divers exemples de la propa-
gande Imprimée et radiophonique faite
par Nestlé dans plusieurs pays pour ce
produit II cite également des rapports
médicaux et des témoignages de spé-
cialistes. D’après: les Informations dont
U dispose, IX considère que le comporte-
ment de certalnea sociétés nrmftlna-
tianales vendant des aliments pour
nourrissons . d*wa te tiers-monde « va à
rencontre de Viatique et de la morale ».

«fl existe une relation évidente de
cause à effet, fait encore valoir le

groupe de travail, entre la publicité en
faveur des produits Industriels pour
bébés et les conséquences pouvant entraî-

ner la mort ou des maladies. Tl est donc
justifié et légitime d’en conclure que des
entreprises tuent des nourrissons, s

îberon sale et eau polluée

les horlogers gardent la tête froide

devant la montée de la montre tout électronique

LES montres tout électroniques (1) ne sont plus ce
gadget amusant et onéreux, jugé incapable de mena-
cer vraiment le marché de ^horlogerie.

Depuis quelques mois, elles connaissent un essor fou-
droyant aux Etats-Unis. Au cours du troisième trimestre,
les magasins américains ont multiplié leurs ventes par

quatre, si bien qu’un client sur deux leur achète désor-

mais une montre électronique. Un sondage révèle d’autre

part que 95 % des possesseurs de ces montres se

déclarent satisfaits et affirment n'en plus vouloir d'autres.

AU tram où vont les choses, la production américaine

franchira probablement cette année le cap des 2,5 mil-

lions de pièces, au Ueu des million initialement préms.

'estimant « honteusement calom-

n » par ce rapport, Nestlé réplique

U est aussi ridicule de l’accuser de
îT des bébés que de Tendre Ford
iponsable des accidents de la route.

De tout temps, déclarent les respon-
bles de la société, nous avons forte-

ont insisté sur importance du lait

iternel pour tas nourrissons dans les

entiers mois de la vie. Nous réfutons’

tégoriquement l’ignoble accusation

on laouetle nos produits seraient la

use de la mort de vtiUiers déniant*

provoqueraient dés troubles phyti-

es ou mentaux. »

jne procédure de conciliation ayant

roué, D. appartiendra maintenant a
justice de déterminer si les accusa-

d'administration avait cm pouvoir par-
ler (Ton c fait divers de portée très

limitée s. Pourtant cette affaire traduit

è sa. manière le. malaise que suscitent
riii-rm nn» partie de l’opinion certaines

activités des sociétés multinationales
dans le tiers -monde.

JEAN-CLAUDE BUHRER.

Devant cette percée inattendue, tous les

pronostics ont été révisés. Les prévisions
de la société californienne de marketing
Creative Strategies Inc. sont à cet égard
assez significatives. Dans une étude dont
Business Week a reproduit des extraits,

ses enquêteurs évaluent .A quatre-vringt-

dnq millions le nombre de montres élec-

troniques qui seront fabriquées dans le

monde en 1880, contre sept cent mille en
1874 et environ trois millions cinq cent mille

en 197V 0 y a A peine plus d’un an. dix

millions semblaient constituer un chiffre

maximum. Cela signifie que dans moins de
cinq ans 1*électronique aura capté 28 "/•

du marché mondial de l'horlogerie de petit

volume, au lieu dea S Va envisagée Initia-

lement.

Simple vue de l’esprit 7 Autrefois très

prudents, les spécialistes pensent que la

plus grande révolution que l'horlogerie ait

connue députe l’Invention de l'échappement

(régulateur do mouvement) au dlx-huKJÔme
siècle est désormais en marche. Selon eux.

les montres électroniques supplanteront tût

ou tard les montres mécaniques. Les plus

optimistes en fixent l'échéance à l’horizon

de 1905. Peut-être est-ce un peu prématuré.

En tout cas, force est de constater que le

processus s’est développé beaucoup plus

vite que prévu. Le phénomène n'est pas le

fait du hasard.

Donner l’heure exacte n'offre, en pratique,

pas plus de difficuHée eux électroniciens

que fournir les résultats de calculs ma-
thématiques complexes. Au moment oû les

ventes de calculatrices tendent à décliner.

Il était tentant pour les fabricants améri-

cains de circuits Intégrés de Jouer la carte

de l'horlogerie. D’autant que tous, ou pres-

que tous, les obstacles qu'lis avalent ren-

contrés en explorant ce marché ont été

aplanis.

Plus de soixante Armes américaines ee
sont lancées dans la bataille, avec te ferma

Intention de tailler de sérieuses croupières

aux horiogera suisses. Japonais, français et

même américains. La célébré Arme Gillette

a décidé elle aussi de tenter l'aventura en
compagnie de l’Integratad Dlsplays Systems.

Le vice-président de la Ulcro Dlsplays

Systems prétend que, dès 1977, les montres

mécaniques subiront leur premier grand

échec. Pour gagner ce pari, tes électroni-

ciens américains disposent de deux atouts

majeurs : la technologie, qu’lis sont, avec
les Japonais, à peu près les seuls su monde
è posséder et è maîtriser, et la puissance
de leur appareil de production. Dès 1976,

Texas Insmimanta et Nattonet Servi Conduc-
tor seront capables d'aligner plus d’un
million de modules (l'équivalent du mouve-
ment dans une montre mécanique) par an.

De nombreux problèmes n’en resteront

pas moins en suspens. Celui des prix n’est

Un choix épineux

pas le moins ardu à résoudre. Pour séduire

ta clientèle, les fabricants américains ont dû
consentir d'énormes rabais (50 °/o en un an).

Des montres à moins de 60 dollars (265 F)

sont ainsi apparues sur le marché. Mate
cette promotion s’est faite au détriment de
la rentabilité. Aussi est-on pris d'un sérieux

doute quand certains annoncent pour 1a

mM978 la sortie d’une montre à 30 dollars

(135 F), prix considéré comme étant le seuil

de la diffusion de masse.

- Le choix du bon procédé d'affichage

horaire est aussi très épineux. Deux tech-
niques s'affrontent : les diodes électro-

luminescentes (LEP) et les cristaux liquides

(LC.DJ. Les LED sont des lampes électro-

niques miniatures. Leur fiabilité a été
éprouvée sur les calculatrices et leur coût
est très bas. Mais elles sont très gour-

mandes d'énergie. La lecture de l'heure sur

les montres équipées de LED ne peut être

permanente. Elle est obtenue en appuyant
sur un bouton-poussoir. Ceci assure aux
plies une autonomie d'un an eu Heu de dix

heures en fonction continua. Pour l’utilisa-

teur, la gène est Incontestable.

Les LCJ). consomment, en revanche,

peu de courant La lumière du Jour suffit

à les Impressionner en permanence. La
plage de lecture est en outre, suffisam-

ment vaste pour permettre l'affichage

simultané des heures, des minutes et des
secondes, élément de orédslon Indispen-

sable pour dea montres qui ne donnent
qu’une Idée ponctuelle et .on globale du.

tempe, comme celle obtenue sur une
montre Ü aiguilles. Mais le coût des L.C.D.

est plus élevé et leurs teintes pâlissent

encore avec le temps, d’oû la nécessité de
les remplacer périodiquement

Les Américains ont tout misé sur la

montra LH). Mate c’est le consommateur
qui fera ia décision. Cette Inconnue com-
porte un risque pécuniaire évident

Enfin, pour Investir le marché européen
comme Ils le projettent les électroniciens

américains devront trouver dee canaux de
distribution appropriée. Up a déjà ouvert

ses réseaux A National Senti Condactor

-= Mflrtv

TROIS CENTS USINES

DANS LE MONDE

-, «farectm chiffra d-affal«a

tUAlarai de ftmaca suisses en WH, Ne*»
non seulement ta pl**a

"“J.
1**

xtété helvétique, mata ******* ***

nxt premiers greup** mondiaux «
Industrie alimentaire* Cette aoaete a

* constituée en 1905 to

ntx entreprise* suisses, fti W7, éUe a

narM Alimentons iprodotts BtaeeD.

rts, au fü des années. Crosse et Btack-

ell en 1960, Flndua en 1962, et Unlna-

ranck en 197L En 1974, ^eotlé a pris

ae participation de « % dans LOrfat

il est Tune des premières firmes

on diales de cosmétiques avec Avon:

Le groupe exerce ses activités aUmeu-

l*e* dans «
itta pour bébés et spécialités dtttétl-

kx; produits laitiers trais ï boissons

hydratées et liquides;, chocolats ;

tun, boumons et condiments ; pro-

xuxitlés eé-gutah .Denc «X^Wés

lient ses àcttv^tés: r - JÜItaentana.

rsaSDpër la xgim. steittng eS la

Usb; XJUDae’ pour .ramérique

et le Canada. >1* *nmps pomèds

it-érolq tétats- aqfuas e*r P*»_de.
eeùtsVhUTtjrox de venu®, «reparus

ta mondé.» occupe :près‘He cent

mille salariés.
.

j- 'Êçratre Nestlé . constituent

0&. «ffresiJondent à une

. vërttfr.Â&-t9E#zft membres àu
fÿ* tmvaa

'

'sur ta.’ tiers - roonde .

_ jô.qql preridronS plaça an banc
,

^OŒséa: îçm’te. :

~
fllfertée'/èt espèrent pouvoir

épreuve de ce qu’ils avan-
F‘S£ -dédtewnt disposer d’autres

-& Happul de tour thèse et

iMânaadé l’audition de divers, té-

de spéctalistea en '

pédiatrie. ïyatttro^rt

tàfer v - ...

.dans, la ilfemtène

.

• àè&‘ «ctiqnnalreg.;jdà-.Nc5üé>>
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Un *mde est para sut
de la question dans le Monde de*)

i et techniques du 15 octobre 12T5*

titre : Le guerre du lait avra-t-eue

v
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Chefe d'entreprises

Nous espérons comme vous la reprise

et nous voulons vous aider

à y participer

Nous avons mis au point

à votre intention

deux formules conjoncturelles

de financement

les Crédits

T4

; Téléphone' r720

Nous sommes à votre disposition

pour étudier avec vous
la solution la mieux adaptée
à votre problème,
aussi n'hésitez pas 6 consulter

ragence CCF la plus proche
de votre Société.

merdal de France.

essaie toujours de vous aider..

des.Champs-Bysées - 75008 Paris

(marqua Novus). Mate rian na prouva que
les autres firmes horiogôrea seront dis-

posées à faire entrer le loup dans la

bergerie. .

Aussi, malgré le danger qui les menace,
les fabricants d’horlogerie ne s'empressent
pas de se reconvertir.

Les deux géants Japonais, Hattori (marque
Seiko) et Citizen, se bornent à être présents

sur le marché. L’ur. et l'autre croient

davantage en l’avenir du L.C.D., mate
aussi è ta survie de la montre A. quartz de
te première génération (2). Témoin : les

affiches Seiko, récemment apparues dans
te métro parisien.

De son côté, l’américain Tlmax-Ketton,

qui éprouve déjà de sérieuses difficultés é
amortir la fabrication de ses propres mon-
tres à quartz, vu l’accueil très mitigé de
la clientèle, ne cherche pas non plus à
mettre les bouchées doubles. On lui prête

toutefois l'Intention d'acquérir une firme

de circuits intégrés.

Les Européens, principalement les Suisses

et les Français, qui fabriquent à eux seuls
plus de la' moitié des montres vendues dans
le monde, estiment aussi que rien ne 9ert

de courir. Les montres électroniques n'ont

encore fait n est vrai, qu’une entrée
timide sur le vieux, continent, car. tout en
ayant fortement baissé, leurs prix demeu-
rent élevés (de 400 F è 1 500 F).

Rendues prudentes par leurs déboires

dans l’électronique, mate aussi très éprou-
vées par la récession — elles vendront en
1975 vingt millions de montres de moins
que prévu — les firmes suisses avancent

à pas comptés. Ebauches SA, pour éviter

des recherches coûteuses, s'est alliée au
printemps dernier au premier fabricant mon-
dial de circuits Intégrés, I*américain Hughes
Alrcratt L’assembleur Nepro, de son côté,

monte des modules avec des composants
américains.

En France, plusieurs firmes hortogères
Herma-Lov. Yema, Jax. «e sont, eltee aussi,

mises é habiller et è vendre sous leurs

marques des modules américains. Pendant
ce temps, Montrélec, société d’études pour
la montre électronique créée en 1971, s’ap-
prête. malgré te défection de ta CJS-F- à
entrer dans une phase active de son
développement Dans quelques mois, elle

•are en mesure, son président le prétend, de
fournir A ses adhérents les moyens de
fabriquer des montres électroniques.

Bref, chacun s'emploie è préparer un
avenir dont personne ne volt très bien les

contours. Tout porte è croire, que les

européens sauront tenir leur place sur ce
nouveau marché en mettant au point des
produits élégante et racés, qui font encore
défaut D'après M. Marcel Rzon. père de
la télévision en couleur transistorisée, re-

converti è rélectron(que horiogère et qui

se désespère de ne pouvoir lancer sa pro-

duction foute de capitaux, ce serait même
leur unique chance. Un langage semblable
est tenu par les dirigeants de Jaz, les pre-
miers è être passés de te parole aux actes,

et le Syndical des horiogers-bljoutieia. Car
les horlogers européens ne doivent pas se
leurrer sur leurs possibilités. En dehors
d‘SaroaO, une minuscule firme allemande
maintenue à bout de bras, dont Montrélec
est clients, U existe en Europe aumm fabri-

cant de circuits Intégrés.

Sans un tel appareil de production, les

Suisses et les Français seront totalement
Inféodés. aux Américains et peut-être même
aux Japonais, avec tous les désagréments
que cala comporta.

La suprématie horiogère de la Suisse

(38 Vo d» te production mondiale) en parti-

culier risque donc d’être sérieusement
ébranlée le Jour oû les montres électro-
niques auront dâtrOnê leurs grandes etaurs

mécaniques.

ANDRÉ DESSOT.

(1) Des montres appartiennent & la
scande génération des montres A quarts,
o*est-flMlre dee montres électroniques.

(2) Les montres à quarte de la première
génération, comportant tm moteur pu à
pas, -un cadran et des aigufflws.

•F. PERROUX
Pouvoir

et économie
Coll. “Etudes économiques"

DUNOD 42 F
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Acffu afifé de l'agriculture

Trois Américains sur dix
tëutte de la page 15

J

2) LE COMPLEXE AGRO-ALIMEN-
TAIRE dans le secteur privé : trois per-

sonnes sur dix occupent un emploi dans
la chaîne de r « agri-tmsmess » ;

— En amant : 6 roulions de salariés

produisent des machines de culture et

. de récolte, des engrais, des aliments de
bétaiL- C’est un secteur dans lequel les

firmes sont toutes-puis-

santes. Par exemple, quatre sociétés :

aiiih Chalmers (Fiat). John Deere,

International Harvester, Massey Fer-

guson, fabriquent 75 % des tracteurs ;

— Au centre : quelque 4 millions de
« paysans ». Prés de 45 % des exploi-

tations ne commercialisent pas plus de

5 000 dollars (30 000 F) de marchandises
par an. Autrement dit, une partie Im-
portante des agriculteurs américains vi-

vent sur de petites fermes, au sol Ingrat,

et sont généralement lourdement endet-

tés. Toutefois, les Etats-Unis sont aussi

le pays de la « ferme à un homme ». un
Individu seul peut cultiver 400 hectares
de TwaTa (le maximum est de 100 a
150 hectares en Europe) ou surveiller

l’engraissement de mille cinq cents

6 deux mille têtes de bétail Ces résul-

tats sont obtenus grâce à une mécanisa-
tion très poussée des exploitations qui
représente on investissement global de
l’ordre de 400 milliards de dollars ;

— En anal .* 9 millions d’individus se
consacrent à la conservation, la trans-
formation et la vente des denrées. Ce
secteur est également très concentré :

les cinquante plus grandes firmes réali-

sent La moitié du chiffre d’affaires de
l’alimentation. Des chaînes de super-
marchés assurent Ta distribution :

Great Atlantic and Pacific et Safeway
réalisent*chacun plus de 6 milliards de
dollars de chiffre d'affaires. Certains
groupes ont de vastes ramifications
internationales : Corn Product emploie
cinquante mille personnes, dont quinze
mille aux Etats-Unis, possède soixante-
quinze usines dans trente-cinq pays dif-

férents et soixante-quinze filiales luter-

nationales. la plupart des grandes
firmes sont liées à des empires finan-

ciers : ffgina, à Mellon; Grâce A .Rocke-
feller.

3) LA POLITIQUE AGRICOLE : la

politique agricole mise en place après la

crise de 1929 combinait un soutien des

revenus agricoles Important avec des
facilités de crédits, des "subventions aux
exportations et à la recherche, pour

éviter la constitution d'excédents, tout

en assurant des prix alimentaires bas.

En 1973, avec l’apparition d’une pénurie
mondiale de denrées, les Etats-Unis- ont
« débridé » la production. Tout en
conservant le bénéfice des crédits de
campagne, les agriculteurs ont pu met-
tre en culture quelque 20 millions d’hec-

tares supplémentaires.
En outre, les revenus ont été garantis

par un système -de paiements compen-
satoires. L’administration fixe pour

chaque produit un s prix de cible »

( 137 cents le boisseau pour le blé,

110 cents pour le mate en 1974). Ces

prix de cible, environ trois fois moins
élevés que les prix garantis aux produc-

teurs européens, sont aussi très Infé-

rieurs aux prix que les agriculteurs

touchent effectivement sur le marché
américain (Intégré au marché mondial).

Combiné avec les autres avantages, dont
disposent les fermiers, ce système a
néanmoins procuré la sécurité suffi-

sante pour développer leur production.

Les résultats ne sont pas négligeables.

Les exportations de produits agricoles

se sont élevées à 22,4 milliards de dol-
lards en 1974, presque autant que le

coût des importations de pétrole. Tou-
tefois. ces ventes ont provoqué une
hausse rapide des prix alimentaires
intérieurs. La grève des dockers, à l’an-

nonce de nouveaux achats massifs de
céréales par l’Union soviétique (voir

l’article de Jacques Aimaric), l'été der-
nier, a prouvé la sensibilité de l'opinion

américaine à ce problème. Le gouverne-

ment fédéral devra doue convaincre les

électeurs que les avantages d'une politi-

que mondiale expansionniste l’emportent
à terme sur ses inconvénients immé-
diats pour que 1’ « arme alimentaire »

soit vraiment opérationnelle.

ALAIN GIRAUDO.

De rapeiles en ie pour
(Suite de la page 15.1

Les difficultés de cette année ne signifia

pas que la pain manquera cet hiver en

U.R.S.S. II y aura peut-être des ruptures de
stocks — c’est une donnée depuis longtemps

Inhérents eu système — et la farine se fera

sans douta plus rare par moments, mais le

pain restera disponible. A Moscou en tout

cas. Les affiches qui fleurissant dans les

boulangeries de la capitale et
.

qui appellent

les consommateurs à n’acheter que le néces-

saire ne datent pas de cette année Elles

sont lé en permanence et même, en 1973, la

presse dénonçait régulièrement les kolkho-

ziens qui. par une aberration du système,

trouvent plus facile de nourrir les quelques

têtes de bétail qu’ils peuvent posséder avec

du pain acheté A ta boulangerie plutôt

qu'avec des aliments composés. Introuvables

sur le marché d'Etat.

Comme en 1972, c'est le cheptel qui

souffrira le plus de la mauvaise récolte,

environ cent millions dé têtes de bétail et

soixante-dix millions de porcs. A court

terme, le consommateur y trouvera son

compte puisque le rythme des abattages

a déjà «té accéléré pour prévenir la raré-

faction de l'offre d'aliments. Mais à court

terme seulement, car un troupeau décimé

doit bien être reconstitué un Jour ou l'autre.

Les pays - frères - risquent aussi de faire

an partie les frais du défloft céréalier.

LU.R.&& est un peu leur - grenier -, mais

elle aura du mal cette année & remplir ses

obligations. La Pologne, par exemple, en

sait quelque chose qui s’est plainte da
l'incapacité de l‘U-R.S.8. A tenir ses pro-

messes et qui a obtenu de Moscou des

crédits spéciaux pour effectuer des achats

de céréales en Occident

Gros mangeurs de pain

Quelques chiffres dorment une Idée du
problème de l’Union soviétique : pour une
population supérieure à 250 millions d'habi-

tants. le pays engrange en moyenne, depuis

cinq ans. 190 millions de tonnes de grains.

Avec 210 millions d’habitants, les Etats-Unis

font une récolte comparable. Toutefois,

alors que coux-d exportent bon an mal an
des dizaines de mimons de tannes. l'Union

soviétique cannait un déficit chronique.

L'explication réside dans une autre statis-

tique. Le Soviétique est sans doute Je plus

gros mangeur de (Min du monde : il dévore

plus de 140 kilogrammes par an. alors que

l'Américain n'en consomme que 65.

Le problème de ru.R.S.S. est encore

aggravé par le handicap de la productivité.

Selon le dernier recensement, plus de 25

dé la population soviétique travaille la terre.

Enfin, un quart des investissements réalisés

en U-R-S.S. concernent ('agriculture, alors

que celle-ci ne contribue que pour un
cinquième au produit national brut.

Les difficultés climatiques handicapent

Indiscutablement la production. Sont-elles

suffisantes pour tout expliquer? Loin de

là. Certaines réglons des Etats-Unis et du
Canada ne .sont pas mieux loties de ce
poini de vue que l'Union soviétique. On
n'y observe cependant pas de variations de

L'EMPLOI PES PÉTRODOLLARS
L'Iran révise les ambitieux projets

de ses fournisseurs empressés
Les autorités Iraniennes se sont-elles

trompées, ou ont-elles simplement fait mine
de croire, en mai dernier, que leurs recet-

tes pétrolières seraient inférieures de
10 milliards de dollars à ce qu'elles avaient

escompté ?. Avec quelques mois de recul,

on s'aperçoit que les prévisions ont bien

été réalisées : 19 milliards de dollars l'année

dernière et quelque 22 cette année.

Entre-temps, cependant, les affairas ont

été nettement ralenties. Des projets avancés

ont- été annulés ou ajournés Ainsi C.D.F.-

ChJmiB a vu s’évanouir la perspective de
construction d'une unité d'ammoniac et

d’un complexe pétrochimique de 1 million

de tonnes d’éthylène, dont il était question

au moment du voyage de M. Jacques Chirac

è Téhéran. D'autres dossiers, de moindre
Importance, ont été repoussés. Des négo-

ciations déjà engagées sa sont révélées

plus longues que prévu. C'est le cas pour
les deux centrales nucléaires qui devaient

être construites par Framatome. Le projet

est sur le 'point d’aboutir, mats avec beau-
coup de retard sur le programme des deux
centrales ouest-allemandes, « emballé -

prus tôt
Spie Batignolles essaie toujours, avec

de bonnes chances de succès, de décro-
cher, avec le groupement dont elle est

le chef de file, un important contrat d’étude
pour le réseau des chemins de fer, - contrat

Du simple au double

qui devrait déboucher sur le réalisation

d'une perde de celui-ci -, On dit, du odté

français, que tout n’est pas perdu pour
l’étude et la construction du métro de
Téhéran (un serpent de mer). En revanche,

on est quelque peu déçu par les retombées

du choix du procédé SEGAM de télévision

en couleurs : le matériel professionnel est

loin d’étre seulement acheté en France, et

pour le matériel de réception pour le

public— il est dair que la firme allemande
Siemens est mieux placée.

le moins
cher des

moteurs de
vente

Offrir un voyage à ses clients, c’est

leur faire un cadeau très apprécié,

pour un investissement fort modeste
La formule avoyage de groupe » per-

met en effet d’obtenir un prix de
revient par participant deux à trois

fois moins élevé que celui d'un
voyage individuel.

Partez vers un horizon neuf avec les

plus dynamiques de vos clients.

Vous découvrirez leur personnalité,

ils apprendront à apprécier La vôtre.

Rien de tel que ce contact direct,

loin du téléphone et des affaires,

pour, en toute tranquillité, ...parier

affaires et augmenter vos veniesl

Une équipe dynamique de spécia-

listes est à votre disposition pour
réaliser «sur mesure» le voyage

d'affaires, idéal de votre entreprise .

Consuttez-lBs.
mJ~ J

.
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Pour recevoir 1NCENTQUR 76,16 pa-

ges toutes en couleur, renvoyez ce

bon après l'avoir rempli.

CENTRE DEVOYAGES
Vue du Louvre.Paris 1

,r ^
tél.260.37.60. |
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En vérité, l’Iran Joua serré. Et pas seule-

ment avec les Français. Comment s'en

étonner ? - Nous avons été en discussion
avec Du Pont de Nemours pour la construc-

tion è ispahan d'une usine qui devait coûter
250 millions de dollars, déclara le chah
dans uns Interview récente è Business

Week. Maintenant, un an plus tard, on nous
dit que cela va coûter 450 millions de
dollars.

- Le complexe pétrochimique japonais

devait coûter 1 milliard de dollars. Main-

tenant on nous dit qifil demandera tjB mil-

liard. Les Japonais, qui voulaient apporter

tous les linancements pour construire ce
complexe, ont ensuite annoncé que leur

situation s'était détériorée, et nous avons
accepté d'assumer la moitié de la partici-

pâtton. Maintenant, Ils demandent A r Iran

de garantir leur propre participation de
58 % auprès des banques Internationales.

C’en est vraiment trop— On n'a pas, è
Téhéran, vocation de dupe.

Il y a un an, l'Iran assumait lui-même,
seul, ses financements. Les temps ont

changé. Après le coup de frein de l'été, les

alfa1res ont repris en octobre, mais dans
des conditions différentes. Ainsi, dans la

négociation en cours sur la construction

par un groupe français de la centrale clas-

sique de Tabriz, l’Iran demande que les

quatre dixièmes du prix soient prélevés sur
le dépôt de 1 milliard de dollars qu’il a tait

il y a plusieurs mois A la Banque de France,

les 60 Va restants1 étant financés par des
crédits à cinq ans. Après avoir emprunté
200 millions da dollars à Londres au début

do l’année, la Trésor perse négocierait

actuellement un nouvel emprunt de 500 mil-

lions auprès du même consortium de
banques.

Il n’y a d’ailleurs pas que l’argent pour
limiter les capacités d’absorption de l’Iran.

Ses routes et ses porta sont complètement

-

embouteillés : on estime è 290 millions de
dollars les frais de transports supplémen-
taires que cela lui coûte- chaque année. Les

difficultés techniques, aussi, ont souvent le

dernier mot Ainsi, l’option sur vingt-deux

rames françaises de turbotrain, qui s’ajou-

taient aux quatre premières commandées
ferme, ne sera sans doute pas levée faute

de pouvoir les taire fonctionner dans lee

conditions matérielles actuelles du réseau.

L'affaire des deux cent mille logements &
construire par un consortium français s'est

révélée Irréalisable dans la contexte social.

Iranien : on étudie plutôt, & l'heure actuelle

(et non sans péripéties du côté français), la

possibilité de former progressivement une
main-d'œuvre qui permettrait ultérieurement

de constituer une industrie Iranienne du
bâtiment

En somme, l'euphorie passé e, tout

redevient plus normal et plus sage. Le mar-
ché Iranien n'en reste pas moins l'un des
plus attrayants des pays neufs. NTmporte-

t-il pas plus da 10 milliards dé dollars da
'

marchandises (armes non comprises) par

an ? La 'France lui a vendu autant dans les

six premiers mois de 1975 que pendant toute

l’année 1874; 1 2. milliard de dollars. Elle

recevra vraisemblablement pour 5.4 milliards

de commandes cette année contre 2,9 mil-

liards en 1974. Malgré cela, sixième four-

nisseur de l’Iran, elle a vu la part qu'elle

occupe dans .ce marché diminuer par rap-

port è celle de ses concurrente.

La passation de grands contrats se ralentit

par la force des choses C'est par l'action
'

de firmes plus petites qus le relais devrait

être pris Le plan national est d'ailleurs

révisé on faveur des biens de consomma-
tion. aux dépens des biens d'équipement,

dont les besoins Immédiats avaient été pro-
portionneflement surestimés. Se comportant
comme en pays conquis, les firmes améri-
caines. commencent a se plaindre du
contrôle des prix (H est vrai que nnflation
Iranienne dépassa 20 Va), des obligations

de décentralisation imposées par. l'adminis-
tration de Téhéran vers la province, du
contrôle des participations étrangères dans
les entreprises des dispositions qui obligent

à faire participer le personnel et le public

Iranien Jusqu'à 49 V# du capital des
sociétés, etc.

SU en est du commerce comme de la

Bourse, où II faut acheter quand les autres

vendent et vice-versa, le moment est bon
pour aller en Iran— y jouer le jeu.

JACQUELINE .GRAPIN. -

J. H. DAVID

La politique

monétaire

DUN0D

production aussi importantes qu’en U.R.S.S.

où, depuis 1965. les Investissements agri-

coles ont plus que doublé alors que la

production ne s'est accrue que de 45 Va.

Ce résultat n’est pas négligeable, certes

On est cependant en droit de se demander

si un tel effort financier — Il ne profila

qu*Incidemment è la population rurale (1)

— ns serait pas plus justifié s'il était

accompagné d'uns sérieuse réforma des
conditions dé production.

La lecture de la presse soviétique e3f

édifiante de ce point de vue et donne une .

assez bonne Idée' des problèmes pratiques

rencontrés. Il ne suffit pas de miser sur

la mécanisation et l'Industrialisation da
l'agriculture. Encore faut-il avoir les moyens
de cette politique. En pratique, cela veuf

dire que la matériel agricole doit être en

état lorsqu'on ai a besoin.

Cette condition n’est que rarement remplie

et las colonnes des journaux soviétiques

sont encombrées de récriminations contre

des tracteurs en panne faute da pièces

détachées, voire de mécaniciens;' de blé

répandu sur les routes faute de véhicules

appropriés pour le transporter ; ou con-

servé dons les pires conditions faute de
capacités de stockage

.
Selon certains

experts occidentaux, près, de 15*/* de la

récolte céréalière seraient perdus avant
d'atteindre le stade de la consommation ;

certains experts soviétiques parient en
privé d'une perte de 10 a

/«.

Autre écueil de la mécanisation : aile

exige une main-d'œuvre qualifiée que les

dirigeants ont da plus en plus.de Pfj

convaincra dà ne pas quitter les cam;

U pénurie est particulièrement son

ce qui concerna les mécaniciens <

conducteurs de matériel agricole. En

des salaires confortables, c’est par cen

de milliers qu'ils désortent le fret

l’agriculture pour celui da (Industrie

la civilisation urbains. 1

De toutes ces Insuffisances, los n
sables ont parfaitement conscience,

cachent pas. cinquante-huit ans après U
tutlon. que la solution du problème
cote «est uns œuvre de longue hau

il est déjà évident que cette question

père une grande place lors du •#
cinquième congrès du parti commua
soviétique au mois de février prochain l

1

Les thèmes
.
qui seront alors dévei

aont déjà connus. On peut les ré

ainsi : poursuite d'une politique d'

timoments massifs en faveur d'une
grande Industrialisation de ragrictritur

de toute façon II faut dégager de la

d'œuvre pour l'industrie) ; bonification

etva des terres - non noires ». c'est-

situées an dehors de la zone tertt

Tchernoziom, située dans les plaine

ridlonales de la Rdssle ; meilleure utiil

de ce qu’on appelle dans le |argon

logique » les réserves Internes des

fthozes et des sovkhozes ». c'ast-è-dlr

hommes, et du matériel : reeserremet -

liens entra la recherche scientifique

production.

Cette dernière question est partie-

ment à l'ordre du Jour. Le comité c

vient de publier une lortguo résc

consacrée à ce problème. Sous prétoi

blâmer l'Institut de recherches agricoi

Lithuanie, II s'en prend en termes c

tionnefiement vifs au ministère de
culture, coupable de n’avoir pas d-

- des mesures suffisamment énergiques

accélérer le progrès scientifique et

nique de la production kolkhozlem
sovkhodorme* ni suscité • rutlllsatior.

rationnelle des exploitations -•

C’est un coup de semonce qui
troubler tout particulièrement M. Poli

te ministre de l'agriculture, ben
j
ami

bureau politique. Car il y a raremei
mauvaise récolte sans conséquence!
politique Intérieure

JACQUES AMALRl'*

(1) La ' salaire moyen - de» travak
agricoles est oUicleücnvuit de 98 ra
par mois ; a titra de comparaisor
saUtlre moyen dos employés et dos ou
est supérieur' à 140 roubles.

n\

h

L'EUROPE VERTE
/Suite de la page 15.)

Sensible A cette argumentation.
M. Lardlnols, « ministre a européen de
l'agriculture, a laissé- entendre .qu'il ne
s’avancerait pas sur la vole du mal-
thusianisme. Ne vaut-il pas mieux, en
effet, mettre l'agriculture au service de
l'économie européenne en privilégiant
son expansion et en lui gardant tout
son dynamisme ?

Pour que là politique agricole com-
mune ne soit plus l'objet de critiques'
incessantes, et souvent Injustifiées, il

faut que les Neuf s'accordent sur trois

points essentiels :

• LES PRIX, dont la définition et
la fixation ont été. Jusqu'à, présent, beau-
coup plus le résultat d'un marchan-
dage politique que d’un calcul écono-
mique :

• LA GESTION DES MARCHES '
une vision plus prospective de l’équilibre

offre-demande, un peu plus d’opportu-
nisme commercial et une plus grande
rapidité de décision s'avèrent néces-
saires dans oe domaine Vendre du
beurre à l'étranger a des prix de bra-
derie, accumuler 1 million de tonnes
de poudre de lait et se payer le luxe
de subventionner des exportations de
céréales effectuées a contretemps, alors
qu’on aurait pu -quelques mois plus tôt
en tirer bénéfice, voilà qui n'est
fait pour rassurer ni le producteur ni
le consommateur, fondés par conséquent
à se demanderai une bonne gestion ne
faciliterait pas un meilleur finance-
ment ;

• LE FINANCEMENT DE LA POLI-
TIQUE AGRICOLE COMMUNE : par-
delà la querelle des chiffres, ce qui est
surprenant dans cette affaire, c'est l'atti-
tude de certains gouvernements. Les
uns demandent une limitation, d’antres
une compression des dépenses du
FEOGA Us ne peuvent pourtant ignorer
combien leur propre agriculture a bèné-

tion financière soit prélevée au st

de la - commercialisation, ce qui supj
que seuls les secteurs ayant un «go
d’étranglement » pourront être apprêt
dés; de plus, eüe devra être pour c

que producteur proportionnelle è

livraisons

.

5* Le mécanisme de la participe

financière ne sera déclenché que loz

les . charges de soutien en unité;

compte (monnaie « verte » européc
qui vaut actuellement 5,63 francs)
marché dépasseront un certain poui
tage de la -valeur de la production
munau taire du même secteur expr
Elle-même' en unités de compte.
. U serait inexact de penser qur-

—

agriculteurs européens ne songent,
une vision archaïque, qu’à maintenir)
champ d’activité hors de l'évolutio

choses, réclamant le secours de toty
dénonçant l'industrialisation. Loin c

cette pensée : Us souhaitent simplet
un développement plus harmonleiu
toutes les activités économiques, y c
pris l'agriculture.

JEAN DELEA1

fldé de la pbUHque commune et com-
bien leur économie a tiré profit de
l'élargissement des échanges Intracom-
munautaires
Four essayer de concilier les points

de vue en présence, la meilleure solu-
tion serait une participation financière
des producteurs. L'Idée n’est pas tout à
fàlt nouvelle, mais dans le contexte
actuel, elle suppose un certain nombre
d’engagements et. d’aménagements qui
sont autant de préalables à sa mim en
oeuvre :

1* Les prix à la production devront
être effectivement rémunérateurs pour
l’agriculteur ;

2- Les producteurs devront être asso-
.dés à la gestion de leur marché ;

3° La préférence communautaire devra
être correctement respectée. Elle ne l’est
déjà plus aujourd’hui lorsqu’on importe
du manioc pour remplacer l’oige ou le
maïs dans Vallmentattan animale;
4» n est souhaitable que la partlclptt-

PubHcicê .

QUELLE EST
LA PART DES

ACTIONNAIRES

DANS LE PRIX
DES PRODUITS QUE
VOUS ACHETEZ ?

Les actionnaires ou proprié-
taires des sociétés cotées à la
Bourse da Paris ont touché
en 1974, 5,28 milliards de
francs : ce qui représente une
ponction de 140 F par mois
sur chaque travailleur ayant
contribué à la bonne marche
de ces entreprises, ou encore
3,5 % de la valeur produite
par elles, n

Voilà une des 3000 informa-
tions que vous trouverez - et

qui vous étonneront - Dans
FAITS etCHIFFRES 3975"

qui vient de paraître.

"FAÏTSetCHIFFRES 1975"

supplément économique du
nouvelobservateur
est vendu 12 F seulementchez
tous les marchands de jour-
naux.

.
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le"pupitre”
AT9525 Ç est fei nouvel ampG-tunerlétraphonique CONTINENTAL EDISON ;Le maillon essentiel d’une chaîne hïfl de grande classa.

-
.
— — Sur ce clavier, la multipBcîtô dés réglages,

les correcteurs cTôcoute et des vu-metres traduit la gamme
' antastfque desambïances sonores qui vous est offerts.
.
5ar exemple, la touche Matrix qui restitue

- oute la richesse des enregistrements quadri
aavés sur 4 canaux (système SQ).
,!>u bien, la touche “Extrême",

• jul agît comme un véritable
:oom acoustique en élargissant

. espace sonore.
•. 3 tant d’autres
jossibiBtés encore,.
jue vous ne vqus lasserez

1
> ras d’explorer»
.'un des plus prestigieux

-nodèfes de la gamme HIFI
• XX'mNBiTAL EDISON.

AT 9525;

3.990*
Prix Indicatif novembre 197S

trente-huit
modèles
>auxnonnes
DIX45500

Depuis Papparitïon, en 1947, du premier "ampli” aux
Etats-Unis, la technologie du son a pris un essorspec-
taculaire.

Platines, préampfi-ampfis, tuners, magnétophones à ban-,
des et à cassettes ont remplacé phonos etT.SK
Modulation de fréquence, stéréo, quadrosound, quadri-
phonie ont marqué, parallèlement; de nouvelles étapes
dans l'évolution de la technique» et c'est ainsi qu’est
née la haute fidélité, qui répond actuellement aux normes
DIN45500.
Dans l'univers delà hi-fi, CONTINENTAL EDISON s'est fait

remarquer d'emblée, par sa maîtrise des plus récentes
techniques comme la tétraphonie, etparunegamme ori-

ginale et variée.

Trente huit modèles, cette année, et beaucoup d'autres à
l'étude. De quoi satisfaire les amateurs les plus fervents,

tantparle choixque par lesperformances.

es prix
^2Le meilleur rapport

prix/produit

.
iMhH,ne comparez pasles prix

ns comparer sérieusement les

parafe qui vous sont proposés :

-^nceptioaperformanc»s,fiabilé,
thétique, sont des éléments qui

» m|km Aienttousen Ignéde compte.
\| Vv7i ®*amen- attentif d'un apparat

T Wïï// ONïlNBfTAL EDISON vous
couvera,àcoupsür qu'à qualités
gales, son prix estmeiHeur.

L-s variété des modèles Hi-Fi

.Î0NT1NENTAL H3IS0N vous per-

;rettra toifloursde trouver celui qui

orrespond te mieuxà votre bud-
get II «ciste par exemple, une
haine compact quadrosound
omportant platine; ampli, tuner et

cteürrenregistreur de cassette,

es jperibrmànces hifi sont indis-

utaWes. Son esthétique est raffi-

èe. Et vous la trouverez vendue;
vec ses enceintes, au prix de
315F, chez tous les HIFI consuF
ints Continental Edison.

(ecomeU
Poussez la porte d’un "Hi-Fi

consultant" CONTINENTAL
EDISON, et parlez-lui de
vous. DitesHuî tout: les ap-
paréas que vous cherchez
etceuxquevous avez.déjà,

l'espacedontvousdisposez
pour votre installation, votre

budget limite, vos préféren-

ces esthétiques» et laissez-

levous conseiller:

il vous évitera peut-être
quelques erreurs, il vous
fera découvrir les dernières

nouveautés deCONTINEN-
TAL EDISON, et il vous indi-

quera, à coup sur, les appa-
reils qui répondent le mieux
àvos problèmes.

l’esthétique
unevolonté,un style-

i bel objet fonctionnel, c'est aussi une façon dé conce-
>ir une chaîne hi-fi.: intégrée dans un cadre quotidien,

le doit contribuera l’harmonie du décor, et CONTINEN-
TALEDISON ne l’oublie jamais:

ïsign ou classique, chaque élément hi-fi est "pensé”

iris sesproportions,sa matière,son habfllage^afin d’at-

• .Indre cet équilibre esthétique qui n’appartient qu’à
>-pNTINENTAL EDISON.

Uvf'. -fl»

»>v

À Si

gratuit
^le disque test -

disque a été spécialement mis au point par

VT1NENTAL EOSON pour vous permettre

la face 1 de tester votre oreffle etde
s- avec précision votre qhaine sterea

ur ta face 2 d'apprécier les effets

êo d'une befle plage musicala

Hi-Fi consultants" vous en
nt cadeau gracieusement
us suffira de le leur demander..

des plus prestigieux

lètes de la gamme HH=1

1T1NENTAL EDISON.

Continental Edison

30 'Hi-Fi consultants’
Sélectionnés parmi les nombreux points Leur accueil, leur compétence, leur ser*

deventeoù vous pouvez trouverla gam- vice après-vente vous seront précieux,
me CONTINENTAL EDISON, vokü les Un HHi consultant dans vote quartier,

adresses de 30 distributeurs de là ré- c’est aussi, une bonne idée CONTINEN-
gion parisienne. TAL EDISON.

" PARIS2"

DISU
9, place des Petits Pères

Tel.: 280 96 50

77 MELUN

AMBIANCE MUSICALE
4,ru8St-Aspais

93GA6NY

FRESSY
22, avenue Jean Jaurès

TéL:927 91 80

PARIS?

BHV
52 à64, ruade RivoB

77 NEMOURS

CHABERT
104, rue de Paris

93 PANTIN

TELE MATCH
38, 2K Jean Jaurès

TéL: 845 19 35

«RIS?

Piano ANDERS
17-21, me Monge .

78LECHESNAY

BHV
Avenue de la Brétècha

TéL: 954.90 30

93 ROSNY
’

BHV
Centre Commercial

avenue Général de Gaulle

TéL:8761210

• •• hqic çp

GALERIES LAFAYETTE
40, bd Haussmann

TéL:28234 56

78 HOUILLES

FOURNIER
1Q, avenue fiénéral de- Gaulle

93 ST-DENIS

TELE NORD
4, rue Jules Joffrin

TéL; 752 09 67

pwiiss*

PRINTEMPS
64, bd Haussmann

TéL:2B52222

78 VERSAILLES

NIORE
7, rue dés Deux Portes

Halles de VfersaiHes

. TéL: 95135 66

94KREMLIN-BICETRE

RADIO BICETRE
100, art de Fontainebleau

TéL;672 26 79

PARIS If-

SICART
t7, 19,rue Faidheitis

Tél.:7006489

9] BRUNOY -

CH0UARD
-6, rue de PhQisbourg

- 94ST-MAUR

SEBILLE
129 bis, bd de Créteil

PARIS 13*

PECAUD
60, me Albert

Tél.:583 8039

92CUCHY

TELE LABO
77, rue de Paris

TéL:270 75 58

94THIAIS

GALERIES LAFAYETTE
Centre Commercial Belle-Epine

RARIS13*

TELE MATCH
54, avenue d’Italie

Tél.:5B0 76-46

92CUCHY

TELE NORD
15, bd J. Jaurès

TéL:7374857

95ARGENTEUIL

VAL CONFORT
10, esplanade M. Thorez

TéL:9829725
1

«RIS 1?

RADIO C.B.
116, bd deGrenelle

• 92 COURBEVOIE

CHARKN— 31, avenue Marceau

TéL:788 96

95 BEZONS

BOULLAY Roger
1,rtedeMontesson .

TéL: 962 67 20
1

r

PARIS 2tP

ELECTRO L1NEL
69, rue Pelleport

TéL:63B7l14

92 MALAKOFF

GRANIER
Rond-pontR Barbusse

TéL:735 57 81

95BIBHIEN «

N0TELC0 ]

4, nie du Départ F

Téf.:9897832 «

c

chaîneou
compact

-deüxmüoasjmchoïx-

Les chines en éléments sépa-
rés donnent à ^amateur la satis-
faction de composer lui-mâme,
maillon par maillon, un ensemble
haute fidélité qu’il peut modifier
et faire évoluer à son gré.

Les compacts, par contre, en re-
groupant tous lesélémentscfune
chaîne, offrentuneformuleséduF

W
«Ldi 1E2üa

eeb

la garantie
”denx sécurités

brefs.

C’est rassurant une double ga-
rantie- même si vous n’avez ja-
mafcroccasbntfÿfaireappert -

ï
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h Bp» La Ogn IX
OFFRES D'EMPLOI ai00 39,70

°ffe» d’etimteï "pjaoanfe meaàrêeP
jnmonnn 16 lignes de hauteur 38,00 4437
DEMANDES D'EMPLOI 7,00 8JBÛ
ÇAPfTAUXOU

"

PROPOSînONQ OÇWMERC 6500 7538

EXCLUSIVITÉS

L'AGENDA DU MONDE
(oHaqüo voodmdD

U Bps LtfipaT.

25,00 29^9
S(VDO 31*04

£3,00 2S38

emploi/ intcrnotionaux emploi/ internotionoux emploi/ inlcrnolionoux

Recherche pour importante Entreprise
Algérienne de Construction dTInïiés Industrielles

DEPARTEMENTTERRASSEMENT
ET GENIE CIVIL

ingénieurs

ENSEIGNANTS
~

INGENIEURS ou
UNIVERSITAIRES

S.E.CL - E.S.S.E.#.

analyse financière

• Estimation et contrôle des coûts pour :
- Génie Civil et Bâtiment - Rêf.681
- Electricité industrielle - RéL 682
- Charpente, tuyauterie et équipement Réf. 685

• Conducteur de travaux G.C. et terrassement Réf- 689

• Conducteur de travaux électricité Réf. 691

• Conducteur de travaux tuyauterie Réf, 692
et mécafluide

DEPARTEMENTEQUIPEMENT
• Ingénieur gestion et entretien dn matériel Réf. 695

DIRECTIONDES PROJETS
m Ingénieur de projet tuyauterie Réf. 696

Pour tous les postes :

Il est exigé : • Une solide formation
• Line bonne expérience

U est offert : • Une bonne rémunération
• Des avantages sociaux importants et de
diverses natures

Adresser c.v. détaillé sons référence correspondante à :

EXPANSIAL 6, rue Halévy 75009 Paris.

dm nationalité française

recherchés pour exercerdes responsabilité*pédagogiques au
sein d’une nouvelle Ecole d’ingénieurs en ALGERIE.

• Ils devront disposer de connaissances étendues dans Pun des
domaines suivants: FABRICATIONS MECANIQUES -

CONSTRUCTIONS MECANIQUE OU METALLIQUE-
METALLURGIE-RESISTANCE DES MATERIAUX-PHYSIQUE

-

MECANIQUE-MATHEMATIQUES.

• Usseront chargés:
- de participerA la conception eti la planification des
programmes,

- de côffuser et cflaninrer eux-mêmes les enseignements.

• Us devront être expérimentés;assezjeunes et être disposés &
séjournerau moins deux ans en Algérie.

• Ilsse rontgérés par un organisme qui leur garantira des
contratsdefonguaduréeetquileurassureradm rémunérations
équivalentesà celles offertes par lacoopération Internationale,
ils bénéficieront d’un régime de protection sociale (retraite;

congés, etc.).

Ecrire en adressantCVdétaiDé, avec photo,sous référence M 24à

Gcnm smoRG
CONSEIL

7 HUE WVALE7B008 RARS

SOCIÉTÉ de service informatique

pour une de ses filiales africaine francophone

CHEF COMPTABLE
D.E.C.S. on Brevet Professionnel

5 un* d'expérience minimum pour prendre
Direction du Service Comptable d*una Société
de 100 peraannaB-

— Séjour 2 mlnlTpnm ;

.— 2 mois de causé au bout de 10 mois de pré-
sence en Afrique:— logement de fonction.

Adr. C.V. et prétentions, sous le n“ 45.603 B à:

ÉDITIONS BLEU 84300 VTNCENNE3.

, Sodété T.P. 92 BOULOGNE
recherche mur son agence du

KINSHASA-ZAÏRE

EMPLOYE ADMINISTRATIF
RESPONSABLE DU SERVICE

TRANSIT IMPORTATION
Poste convenant â élément

métnodïq. et dynamlq* «nues
années <fexpér., bonne référ.
Ub. rapfdem. Adr. lettre ma-
nuscrite, C.V„ prêt., ph. (mrt.)
à S.G.R., Service Achat Transit
41, rue de Sèvres, 92 Boulogne.

NE PAS TELEPHONER.
IRAN

recherche pour construction
très Importante usine :

DIRECTEUR DE TRAVAUX
CONDUCTEURS DE TRAVAUX

CHEFS DE CHANTIER
CHEFS D'EQUIPE

Très sérieuses réf. batiments
Industriels. Béton précontraint,

préfabrication. Début des
travaux février 1974. Ecrire

l/réf. 279 a P. LICHAU SA,
50, allée Jean-Jaurès

31000 TOULOUSE, nul transmet.

Société erertneerina
recherche pour Installation et
maintenance de systèmes de

télécommunication par fais-

ceaux hertziens, techniciens de
langue française, qualifiés,

pouvant justifier

expérience similaire.

Une bonne connaissance de la
langue anglaise est Indispen-
sable. Ueo de travail : Algérie.

Durée du uwlral ;

18 mois minimum.

préférence sera donnée aux
candidats célibataires. Envoyer
C-V. à Technology Resources,

27, rue des Poïssonnfers,
92200 NetiUry-sur-Seine

ou téléptu : 747-70-51, posta 40.

Nous prions Ins-

tamment nas annon-
ceurs <Tavoir TobO
jeancr do répondre
à toutes les lettres

qu'ils reçoivent et

de restitue* ara
intéressés les doen
monts qui leur ont
été confiés.

Sodété rech. Dr Martinique un COLLEGE FRANÇAIS ISTAN-

BUL -CH. PROFESSEURS Ll-

dMtSSSZ ftSST lÏÏÏÏS ŒNC1ES MATHEMATIQUES.
LJ b. rap. Adr. CV. dél., rèf. M PHYSIQUE -CHIMIE. IMME-
prét à ETS DORMOY,' 1, r. DIAT. Ecr. FREZEL, 21, rue
Lord-Byrou, 75008 PARIS. Saint - Antoine. 75004 PARIS.

FILIALE AFRICAINE (francophone)
en pleine expansion

d'au, groupa de négoce de produits chtaüqaes

RESPONSABLE HNANG./ADMIN.
Le candidat retenu.' d’au moins 37 ans, aura une
formation comptable DJ3.C-3. ou équiv. complétée
par quelques ann. d’expAr. de la C.Q. dans une
sté de taille tnoy. ; u assurera, outre la gestion
comptable Jusqu'au bilan et CJS. mensuels, les
relations avec les alnul que la supervision
du personnel et dee opérations commerciales
(stocka, transit— 1.

Excellentes conditions (+ logement + 2 nota
congés) offertes & un cadre souhaitant des res-
ponsabilités réelles et capable de les assumer,
ayant déjà de préférence une axpér. de l'Afrique.

Ecr. av. C.V. s réf. RPA/JF A TAS, 77, r. La Boétie.
73008 Parla ou téléph. PT rendez-va mu 281-31-07.

Four assister 1c Directeur Financier d'une
Organisation étatupte avant pour budget
70 millions de dollars provenant en "ronde
partie de crédits internationaux (BtRD,
FED. noos recherchons an Jeune
analystefinancier.

Sa mission consistera à définir, organiser et

interpréter les données de la comptabilité
(budget, bilan, —J.
Il mira également à préparer les plans
^financement de projets de développement. r
jLe statut est celui tTJSxpert de fassistances^*^
technique française. Les conditions offertes
sont tris intéressantes.

Le poste est à pourvoir rapidement. Les. can-
didats retenus pourront rencontrer le Directeur
Général de l'Organisation concernée àPARIS
en juillet. •

Écrivez rapidement aux Conseils en recrute-

ment d’EUREQUJF. sous référence 10J4S/M.

EUREQtl
19. rue Yivs du Jl farta ir. B.F

92420 Yauacs

rGroupa français important
rechercha -

^

un cadre ^ru

30 ans minimum, •

formation de base technique

niveau INGENIEUR. .

.

Pour diriger exploitation de montage industriel
chaudronnerie et tuyautarie en . .

AFRIQUE NOIRE FRANCOPHONE
Les objectifs de développement 0 atteindre
requièrent des aptitudes commerciales :

- prospections,
“ négociations de contrat,
et une expérience minimum de 3 ans A T’étiar*.

ger dans posta do responsabilité de gestion ad-
ministrative et technique dfuno unité industridlo
autonome.
Anglais souhaité. Statut expatrié avec nombreux
avantages^ Facilité éducation enfants, retraite,
prévoyance.

Adresser C.V. et photo au Service 7415 M

© plein emploi publicité ^
10. ruadurneU PARIS Zècne

emploi/ fcgionoux emploi/ fégionouK emploi/ rcgioncuK emploi/ régionaux!

Le PDG d'ane entreprise moyenne
de la région lyonnaise fabriquant

et distribuant des biens d'équipe-

ment pour l'industrie du bois,
cherche son

directeur
commercial
Ses missions : élaborer la politique commercial
en accord avec la Direction Générale (dévelop-

pement et création de produits) ; définir la

stratégie de commercialisation : animer le réseau

de distribution.

Diplômé d'une Grande Ecole (HEC, ESSEC,
ESC...) à 35 ans minimum, vous êtes prêts

à prendre le risque d'une direction commer-
ciale sur un marché difficile.

Ecrire è D. BARRÉ ss réf. 320 LM.

ALEXANDREUC S.A.
1Q, RUE DE LA REPUBLIQUE- 63101 LYON
PARS- UUE- GENEVE- ZURICH - BRUXHIES

f organisateur interne 1
U COOPERATIVE DES AGSICOLTÊBBS DE U MAYBUU JCAH1. 458 ftntmmt. nduttai Harm
Siiffl SacnL k UUTAL la RESPONSABLE 0(| SEBV1CE C OREAIRSATUN ET UEnfBKSÎL -,
Udra ImtisaiNl rattacM i b Dlncfire GériraJ*, Il «ni reqfnasabb d* la coranlu et le h rfaEnfiag
éa pbo firgnnataH gigénlaM q«» Al pS> InfeHstsiuq «y rtUnoL

ÊLE?^
a SSS**1 * m “"K? s• n>Mnboérâr baria

KBhwjfawlwImt • m»*riaBatpwf^ifefls.?lfri aopba riram «üvpriasndnbüBa oa
,ergeraiw apink, • di tériilpaa cpoaisiacn pratiqms naqil amcma ruguisBilaa

taitfw *t h iraarera ri* rhlonirtmj. • éa manhmea m conptatiEti «t gmbu, •m bossa
«piiurff n dîalogn at 8 ranination ds risnns dn ttsîniL

TSSu
sw* *« M513/*» * OJ.O. Racntmmt - Û Tarin uJu-

•F. 1*6 - 48004 Angan Cédax.

. SOCIETE BRANCHES

METALUHUOE
[travail ce l'Inox)

. . ETMAST1QUE
(exfnjslon]

appartenant a un groupa
Important, recherche pour

«on usina de fest

DIRECTEUR
FormaMon AM. ou équivalent.

Ayant expérience grande*
séries aolûnwbflo.

Langue anemaode appréciée.
Logement assuré.

Adresser C-V, et prèlantTons :

N* 30J77, CONTESSB Publlctt*
20, av. Opéra,- Paris-lv, qui Tr.

B
IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS

da secteur tertiaire

recherche pour ses services opérationnels

de LILLE - ROUEN - ORLÉANS
BRETAGNE

JEUNES RESPONSABLES

D’EXPLOITATIONS
— ILS ASSURENT la bonne marche des exploita-

tions dont lia ont la charge; ' -

— ILS SONT directement reeponoahl» de la

gestion -es de la rantabdlté dans le cadre d'un
budget autonome ainsi qUo d'environ 100 per-

sonnes ;— ILS SUIVENT les relations avec ira cliente et

veillent A' une amélioration constante du
service.

Formation supérieure commerciale
gestion ou technique

Première expérience professionnelle très souhaitée.

Salaire environ 55.000 F par ah.

but, lettre manuse- C-V. et photo sous n* 30.723 à

CONTESSE Pub, 20, av. Opère. Parta (I«). QUI tr.

IMPORTANTE SOCIETE
recherche pour les Service* Technique*

d’une de ses Division*
.

INGÉNIEURS
DE FORMATION PHYSIQUE MECANIQUE

Débutants ou ' ayant une première expérience
afin de leur confier, après formation complé-
mentaire des responsabilités Industrielles au
niveau des produits et des procédés de fabrication.

Dans le cadre de cea fonctions, lia seront chargés :
-— d'études au plan - technique et -économique^— d'assistance technique auprès des responsables

de fabrication,— de liaisons avec différents services d'études,
commerciaux, planning, prix de revient, achat*.

Le Heu de travail est basé dans une Importante
unité de production située an centre de la France.

Pour présenter votre candidature, écrire avec
— C:V.-et ^HétratIong'soQs-N• 2007 fr L.T-Pv -

31. boulevard Bonne-Nouvelle. 75002 PARIS,
qui transmettra.

CONTROLEURS
SPECIALISTES RADIO

Formation aéronautique (ancien, militaire Roche-
fort Aéronavale).
Comzalsa. appareils COLLINES SOGBLAT et B3NQ.

TRAVAIL REGION MIDL
Conditions et durée garanties par contrat.

Adresser CURRICULUM VITAS à

PHOCEENNE
30, rué Nenve-Saintè-Catheclne. 13087 MARSEILLE.

Téléphone : (01) M-ll-M.

TECHNICIENS
pour traduction documenta Anglais-Français

et Espagnol-Français

EMPLOIS REGION MIDI
SERIEUSES g-gpgnmuGKS EXIGEES.

Conditions et dur* garanttas par contrat.

Adresser curriculum vitax

38, nu Ncuve-Saïnte-Catheriae. 13007 MARSEILLE.
Téléphono : (01) 54-ll-W.

I

IMPORTANTE SOCIETE I
_ D'ELECTRONIQUE ' I

rediarche pour l'une de ses usines I
du LOIRET I

îmchefdupersonnel
TRES EXPERIMENTE

Ce poste conviendrait è un horrans de
fbrmatitM supdriecra ayant une eonnatssanee
approfondie de b fonction personnel et

-qui arriverait en fin de carrière «Tld 4 à
5 ans (le contrat proposé serg d'une durée
limitée A cette période).

Une dïsorétion absolue est assurée.

Adresser C.V. détaillé en indiquant prêtant.

SOUS No 30839 COMTESSE PUBLICITE,
20, av. Opéra 75040 PARES Cedex QI, q.tr.

^.marketlnc
base 100.000 Francs ^

Important groupe français,
. . production et distribution

de produits laitiers

280 millions de Firs de C.A.
redidcht: ->

.

LE CADRE RESPONSABLE
DE SON MARKETING

mise en place en- France -et 8 l'étranger

-

études de marchés-détaiminatlon produits
rentables-lancement, orientation et suivi de
la com merctelisation -publicité. - -

Age as ans mini.- formation Grandes Ecoles w.
ou universitaire - pratique mïnhn. anglais —
allemand ou espagnol - résidence Est (ville

moyenne, campagne).

Envoyer C.v. manuscrit et photo fci

UFINAL
48, rue des P*tjts Champs, 75002 - PARIS»K

IMPORTANT GROUPE
UE DISTRIBUTION

en expansion rapide
recrute

pour l’Est de la France *<

DIRECTEUR

d’HYPERMARCHE
(8.000 m2 de rarface de vente) ij

responsable de roavartara,
au lancement, de ls gestion (décentralisée) \

IL FAUT UN HOMME DE PREMIER PLAN V

mlnlmuiri 30
dont les réussites antérleurea dons des

nypgnnarchéa Ewanttaaent la ttajet^oira întufr
REMUNERAT. DE DEPART: 130.000 F mlüimotf.

. RESIDENCE
: grande ville universitaire.

Adresser curriculum vltaa manuscrit détaillé, pha*1

téléphone, cous référence ne 8JB7.J
FRO-MULTIS, 47, rua des TournûUes, 78003 PARIS

qni transmettra - Discrétion aaaurée.
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offres d’emplo offres d’emploi offres d’emploi

SOCIÉTÉ D'ÉTUDES - PARIS
rechercha

JEUNE DIPLOME
DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR
(formation de gestion et juridique)
dans un premier temps du secteur stases

perfectionnement
. (organisation, cwnmerew^

on? et .de 1 ensemble des problèmes Juridiques

_ pourra évoluer Ter» ..un poste. & dominante
narketiiifir (produite nouveaux, recherche de mer-
Acflh CtCpaa)

* PÇ®4® te çoût du contact, de rima-C.

,

- j 8 5 ji

de la rigueur.

expérience professionnelle d'au m"!"" un
* '*'*

Mü3lllll’
,u:ié® serait appréciée.

Q
ovoyer C.V, photo, prétend, h le' n« 30930 a

PnW- 20. av. Opéra, Parta-l», qui tr.

TRAINING TECHN0L0GIST
Qgh volume persan wlth experlenco ln personnel

: pb systams as a manager and designer must be
ipable of developlng pcopie and preaentlng
fBtems design and budgets.

Fluency ln engllsb and Trench and/or germsa
la cseentlal.

Seaae aend O.v. lncludlng ealary hlrtory . .tmder
jference. na 9202, to SPERAR, 12, rue Jean-Jaurès.
S07 PUTEAUX.

LA

FIRST NATIONAL CITY BANK
-recherche pour soc département LEASING

à Paris

• Un Cadre d’Exploitation
De formation enseignement supérieur complétée
par une expérience bancaire ou financière (3 ans
minimum) dans le Leasing, ce Cadre sera chargé
des relations avec une clientèle Industrielle de
haut niveau.

• Un Cadre de Gestion
D'un bon niveau universitaire et disposant d’une
expértsoee concrète de dossiers Leasing, ce Cadre
devra être capable d’étayer solidement 3*équipe
commerciale, dans le domaine administratif.

Ces deux postes nécessitent une bonne connais-
sance de la langue anglaisa

Lettre + C.V- A F-N-C-B. - Personnel
BQ. av. des Champe-sayséee if)

BUTLER MANUFACTURING COMPANY

emploi/ régionaux

cadre
ingénieur

bâtiment
Diplômé E.TJ». / ES.TP. / AM.

. ou équivalent.
Il tara responsable de la réalisation
d’opérations sur les plans technique,
administratif et finandsr, et dswa as-

surer en particulier la coordination
des interventions entra maître d'où-

~

vrags, maître d'œuvre, entreprises et
services de la Société.

.

Il est nécessaire d'avoir :

— Uns expérience d'au traira 3 ans
dans le Batiment T.GE» ri possible

dans le domaine de te construction

d'immeubles de bureaux (I.G.HJ. • '•

— Uns exceHwitu rectitude aux con-
tacts à huit nhreeu.

Adresser lettre manuscrite.CVet pré*
tentions sous référence 3278à :

UPE INDUSTRIEL MAINTENANCE ET
E DE MATÉRIELS TECHNIQUES -

HERCHE POUR UNE DE SES SUCCURSALES
RANDE VILLE OUEST FRANCE

WÉNIEUR CHEF DU

Qf£ iJRVICE COMMERCIAL

JflWP A M. ou équivalent, minimum 30 ans. ayant
solides connaissances en mécatalqu» géné-

rale et moteurs et disposant expérience
technico-commerciale, capable :

• animer équipe de vente;
• assurer les prévisions commerciales, la

gestion des stocks, les contacts clients.

rUÀTlON PERMETTANT DÉVELOPPEMENT
CARRIÈRE POUR CANDIDAT AYANT QUÀ-

ItS MARQUÉES DE DYNAMISME ET DE
’NTACT.

Connaissance de l'anglais souhaitée.

Ire sous la référence 4.949, A PÜSLIPANEL,
rue Rlcher. 73441 Paris. Cedex 09, qui transm.

’.v.v.v/iv.'IvLv/lvIvX'Xv/IvIvI^XvXvXv!V.

IMPORTANTE SOCIETE *s

DE GRANDS MAGASINS
recherdie

POUR SES SUCCURSALES
EN PROVINCE

cadres
pour diriger importants Centres

de Restauration.

chefs de file

charcuterie
i

hefs poissonniers

Mutation toutes régions.

Ecrire à No 30.926 COMTESSE PuU.

20 av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 q.tf.

BS

Le Groupe bancaire

crédit

universel
propose deux postes de

sous-directeur
pour ses agences de

CAEN ET LA ROCHELLE ^

Ces opportunités ne peuvent être offertes

qu'à des candidats de formation supérieure

xjssédant une première expérience de l'ex-

ploitation bancaire.

Ecrire avec C.V., photo et salaire actuel è
Groupe du CRÉDITUNIVERSEL - Direction

de PExploitation - 51 , bd des Dames 1 3242
Marseille cédex 1.

Tél.91-90-88 poste 232. Discrétion absolus
^^^etréponserapideaasiréft^^^^^^^^^^^

GIE -«LES CAT DE
POrrOl^CHARENTES »

rechercha .pour 1!J& •

1 psvchoiowa h' plein tamps.
1 licencié : droit, gestion/

. . .ou lettres— .

; Ecrire avec C.V. au 11, av.
1 de La Rochelle, 79000 Niort.

Le Maire d'Anooaffime recruta
par vole de concours

• sur titres et.sur épreuves
Un Directeur pour l'Ecole
régionale des Beaux-Arts
d'Arooutêm®, échelle Inctt-

ctalre brute 420-835
traitement brut mensuel de
début 1150 F, de fin d*

carrière 5400 F.

Les dossiers de candJdataree
comptais devront parvenir 3
M. ta Maire, Service du

ParsDoneL avant le 15 dé-
cembre 1975 dernier délai.

LTrfMtal de LIBOURNE
recherche^

IKFHMffiRGS DJL

WFKMIfflK PSYCH.

MASSEURS KMBSL

Radnt da contrat possible.
Facilt. toot.

Sal. déb. 1450 F bnrt^grtQlA
S'edr. Mpttal 33505 JRNE.

Recherchons

CADRE
administratif wande expérience
exportation branche bâtiment
TJ», résidant Cannas. Ecrire :

S/rff. 280 à P. LlCHAU SA
50, allée Jean-Jaurès

31000 TOULOUSE, gui transmet.

AHDCO
— SI vous avez au moins 35 a.;
— SI vous possédez une solide

expérience cfOrdonna n c e-
ment-Lancement ;— SI voua Mas capable de mal;
tre en place un Service eéré
par vous an service des au-
tres ;— SI vous aimez animer un
groupe de travail :— SI vous souhaitez vivra en
Province (résina do Bel
CM).

Une société en vota d'expansion
(120 personnes!, fabriquant des
produits « (aunes >. vous propose

le poate de :

RESPONSABLE

'SERVICE

ORDONNANCEMENT-

LANCEMENT

et de la gestion

des stocks
— Le poste est achialfafflnet dis-

pofiibie.

— Salaire en Jonction de la va-
leur du candidat.

Envoyer votre C.V. détaillé 1
M/LAZZARO, sodàé ANDCO,
lé-ll, rue do Docteer-Ront,

1140 LONGJUMEAU.
Discrétion assurée.

H sera répondu è dague cand.

Impt groupe coutrocteur de
maisons IndMdueües

recherche :

CADRE ADMHNSRUTiF
confirmé

Mission : constitution et suivi

des dossiers administratifs et
financiers. „

‘

Relations avec J'adrrdtaatratton.

Un ortwnJsmes financiers, les

notaires, etc.

Expérience exigée, -30 ans mm.
Libre très rapidement.

Adresser C.V. et prétanlTons è
René Jasmin, Sud construction

6, rue de Bfeséota
OllflO CASTRES.

IMPORTANTE ASSOCIATION
REGIONALE DE HANOtCAPSS
11.500 SALARIES) RECHER-
CHE DES CADRES POUR -L'UN
DE SES CENTRES D'AIDE
PAR- LE TRAVAIL SITUE

A TOULOUSE.

LE DfRËCTfiUR DU CENTRE
X ans minimum, bilingue an-
glais ou allemand, ayant One
formation HE.C.-E.S.C. ou équi-
vatant si possible et l'expérience
dp secteur des Industries des
taux, louete et articles de fête
alliées B -des qualités humaines
et retatiomteltas certaines.

Rémunération brute : 5.900 F,
sans ancienneté.

-

1 NKBHBJR
DE FABI8CATTON

ET DE PRODUCTION
bilingue, Inoénleur dynamique
et avant de gdes qualités reta-
tionneOcs, expérience du secteur
des plastfq. appréc. Travaille
sous l'autorité du directeur.
Rémunération brute : L500 F.

sans eaciennafé.

1 DHŒCTHW DES WMIH
bit. H.E.C.-EA.C. ou équivalent.
Expérience du louet souhaitée.MUur --

— Animer to réseau de V.R.P.— Développer la commerclall-
sattan du produit.
Asiurer ta présence de ta

production dans las manHes-
tations nationales et Internet.
Travaille sous l'autorité

du directeur.
Rémunération brute : 4JOO F,

sans ancienneté.

Adressez {«qu'au 5 décembre
Indus candhtature et C.V. ma-
nuscrits avec photo m n» 7J39,

• Je
.
Monde » PubOdté

5, r. des Italiens. 75C7, Partes.

ENTREPRISE
BATÎMENT

spécialisée dans la production
et l'Installation

de menuiseries sur d'importants
chantiers nationaux.

recherche

DIRECTEUR

USINE
pour son unité
de fabrication

. REGION CENTRE

Sa responsabilité s'exerça
sur tas Plans

technique, financier
et de l'animation sociale.

C'est un homme de 35 ans
minimum, ingénieur

ou d'un niveau équivalent.

Adresser C.V. et Photo en
précisant la référance 3303 h
ORGANISATION A PUBLICITE
2, r. Maren» 7SW1 Paria, q, tr.

STE COOP. AGRICOLE
en forte expansion, secL élevage

Massif-Central recherche :

DRECTEÜR GENERAL
MISSION GESTION administrât,

et financière de l'entreprise
développement et animation
du secteur commercial.

PROFIL : Ingénieur agronome
25 ans minimum, expér. gestion
si commercialisation en groupe-
ment producteurs souhait,

dynamisme’ et disponibilité.

Envoyer C.V., photo et prêtent.

1 REGIE-PRESSE n# T 019.7»
SS bia» rue Réaumur, PARIS-*.

Société Américaine leader mondial

BÂTIMENTS METALLIQUES PREFABRIQUES

recherche pqur PARIS -

CH RESPONSABLE

FORMATION stMAîEEIING

— Placé sous l'gutorité du Directeur Commercial
11 sera chargé :

- de la conception et de l'animation des cours
de formation destinés â nos concessionnaires,

- Des Etudes de marché pour le lancement
da nouveaux produits,

- du maintien de nos programmes de marketing
existants,

-da la mise. au.point d'un programme de
promotion et de publicité.

— La Candidat :

. - Agé de 27 ans minimum, aura une expérience
de la commercialisation de produits .indus-
triels, notamment en ce qui concerne les

études de marché et la formation da
distributeurs.

Des connaissances d'Anglais sont nécessaires.

— Ce poste offre de larges possibilités de déveh
loppement aux niveaux Français et Européen.

Adresser curriculumvhaa détaillé et prétentionsà :

BUTLER MANUFACTURING COMPANY
40, av. Hoche - 75008 PARIS.

Discrétion totale assurée.

Dn Brame français S vocation brtsmatioRste

recherche m Directeur te Varna ponr ma' de
ses DMifora, spécialisée tes les équiperons
4e chauffage [accélérttsm, régulation, pompes,

etcj.

Il sera respouabls da l'application da la politique

couaereiaie et ds ta rûlUstfan te vaitss avec

ta concours d'une trentaine dé eeonretaux qu’il

sera chargé d’temar, de diriger R de gérer. Dn
un nud pwtoeiM il de marketing. Il devra, par

. son action personnelle, acquérir ds oeananx mer-

dûs.

Ce pacte conviendrait i un cadra, si possible da
formation supérieur, égé d’ea moins 30 ans.

capable d'assimiler la tBrixiiqua- te prufciits.

mais surtout excellent vendeir R homme da ter-

rain. dont las fonctions antérieures l’ont corabilt

t devenir un anlaatanr confirmé. La canralesanea

des milieux jcstaltatrurs. dütrBmtaors, ipcsslstts

n des prescripteurs du bâtiment aérait oh atout
très appréciais.

La poats devrait normalement évaluer, dans un
hélai da dx mois emrtnn.vers eefuf da DIRECTEUK
COWiEBCUL jle ta Dhrtsioa.

La rêmaaératina sera fonction te compëfancu R
de l’ordre de 140 Mi F per ee.

Ecrire ions réf: 3171501 è I.CJL gui transmettra

.(Discrétion assurée).

Tp A hternaîicnal Ciassified Advcrtiîing
1.V.X1.5 nUc D HAUTFvILti - 750lD-PAnlS

Numéro 1

du classement en France

. . recherche •

2 SUPERVENDEURS
Professionnels de la vente pour diffuser

une gamme de matériels exceptionnels et
de haut standing sur la

RÉGION PARISIENNE

Votre ambition et votre forte personnalité

nous amènent à vois offrir

UNE RÉMUNÉRATION
SUBSTANTIELLE
ET SANS PLAFOND

.

en aucun cas le solaire mensuel ne sera
Inférieur à 6.000 francs.

Voiture indispensable.

.

Ecrire avec curriculum vitae et photo à
ONC S.A., Monsieur More SEROR
lï, rue de Cambrai, 75019 - PARIS.

IMPORTANTE SOCIETE DE SERVICES
. No 2 Français

recherche •

CADRE COMPTABLE
Nîvean certificat d’études comptables du
DlEXLS.

Il sera responsable d'établissements compta-
bles autonomes et collaborera aux travaux
de centralisation.

D participera à des missions de révisions
comptables. •

2 ans d'expérience minimum.

Lien de travail SAINT-CLOUD
PSÎ3 BOIS D'ARCY tnâ-76.

Salaire 50.000 +par an.

Envoyer lettéa man. 4- C.V. à No 30.753,
CONTESSE PUBLICITE 20. Avenue Opéra
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra.

offres d’emplo

IMPT GROUPE (ND1BTR1EL FRANÇAIS

présentant des activités rîfvnrsifîées en plein*

• expansion reeharelw

pour une de ses Huilés de production

(1800 personnes) BANLIEUE OUEST

iriOEÜIEÜII SECURITE
Votre mission :

— Au sain du département du personnel, voua
étudierez et mettrez en place toutes mesuras
favorisant le sécurité du travail.

— Vous devrez promouvoir un egarlt de pré-
ventioneecrdent-incandie auprèsdu personnel.

— Vous engagerez toutes actions visant à
Amélioration des . conditions de travail.

Pour réussir il vota convient de :

— présenter une expérience d'ingénieur de
fabrication, d'une dizaine d'années environ,

dans l'Industrie métallurgique.
— être titulaire, si possible, d'un diplôme
d'ingénieur ex &gé de 35 ans minimum.

Une expérience dans unefonction similaire sera

considérée comme un critère favorable.

Adresser tartre, CV avec photo et prétentions
tous No 30.845 à CONTESSE PUBLICITE -

2D, av. Opéra, 75040 Paris Cedex 01, q. vans.

Secondoeuvre bâtiment
Nous sommes déjà l'un des premiers en France
comme en Europe. Et notre expansion conti-
nue,plu* de 30% par an.Axée sur une politique
jSo diversification, notre volonté est claire : la

Kreltlon de leaders sur Toutes nos gammes.
os moyens financiers sont directement lies a

l'ambition et aux résultats d* chacun. A
rexempla du

directeur.
commercial

120 - 150.000
3èmehommede la structure, dont nous créons
ta poste aujourd’hui. Vous avez la carrure d'un
vrai Directeur Commercial, et en potentiel
beaucoup plus. Nous vous donnerons rapi-

dement l'occasion de le prouver. Et nous
saurons le rémunérer. Anglais indispensable.

Réponse «discrétion assurées à tte lettre man.
-f CV •*- photo •*- rém. actuelle adressée sous
référence n° B/4551 & Mme Bereué.

bernard julhïet psqcom
93, avenue Charles de Gaulle 92200 Neulllg

j

J

Sivous pane: avoir s

eun esprit très

créatif .

maa suffisamment réaliste
r

pourque. vorldfcs paissczg êacoaaâiséal
parvouraime^ec par les autres !

I e un st^e "vendear'’, daxretimagé
[a de la rigueuretde laméthode

,

«ttwparéd femltf Jbtlaphtfinn

i le gens des responsabilités
respritd’équipe

alon vous sexessms doute iméiessé par

le postede

CONŒPT6UR
RewœuR

j
qts vous affie une gcuric firme moniatkBiale

I d’êtËôon leader«iela vente pari

|
Ifacsolideexpédence de lapnxnodonon

publicité est indispeasable car vous

s pouvoir concevoirer réaliser, en 0ai$oa

:facMKrcnt» sentes de la soocic,

I

des campagnes complexes, enbénéficiantdes
techniques de création etde vente les phn
modernes. 5

(Une bonnec
! souhaitée.

; de ^anglais est

j
Dites nous enune page pour quelles caîsons ;

aeoe proposition retient votre attention

!a adresser votre lettre accompagnéedkw,
d'une photo et de vos prétentions

»ié£ 46598,
àHavas Contact

156BdHaossmann
75008 Fans,

qui transmettra.

DANS L£ CADRS pi SON SXfANSlCî

action conseil
P.ECHEPkCHc

ljeune responsable ]

de marketing
(2 années d'expérienceDiMmumduat Fannonceur)

le poste exige:
bUtfative, sens des contacts,

espriteféquipe,

disponibilité. Imagination.

Unebonne connaissance

de Panghfeserait appréciée

le candidatdoit :

• posséder le sens... u
de Paralysa g• nuétrtser les techniques

5
de communication ë

• témoignerd’une solide S
expérience produits S
grande axaommation §

Postei pourvoir le janvier1976 '

Écrire avec CV-photo et prétentions 1 : MARCALVAREZ
ACTION CONSEIL 41, rueVotai-75003 PARIS j

SOCIETE DISTRIBUTION MAGASINS
ELECTROMENAGER ET MEUBLES

BIEN IMPLANTEE REGION PARISIENNE
RECHERCHE

CHEF COMPTABLE
ET FINANCIER

Rompu aux problèmes de comptabilité générale
et capable de diriger ce service. U aura pour
objectir de le retire devenir OPERATIONNEL en
mettant an point un service gestion adapté à
notre problème.

Niveau DÆ.C.S, expérience problèmes comptabilité
et gestion commerciale (si possible grandes snxtscesi
très appréciée.

Envoyer cuir, vitae complet et photo, n* 1
Publicités Réunies, 112, bd Voltaire, 75011 TAMR

b

i

!

i
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offres

TOT DES PHEMIEHS GBOüFES HBÏJÇai*
nitn ,mnin:,üiH DE FBODÜXTS
DE rTW!PMHa,TrrnH tmpaTmeg
offre &

PERSDHiALTTE DE PREMB PLAN

le possUdlltfi e ftww» caxxlBce
évolutive au sein de son wmhbüm
COMHEHcm*. Sa mission ^fidflqcw
sera de PROMOUVOIR et de WBBBBE
LES VOTEES d'uns de ses marques x

- définition et réalisation des
objectifs oe—reisam

- organisation et animation de
la force de vente

- gestion d'un Important budget
. publicitaire
- négociation commerciale’

Cette mission Impliqua des qualités
âluBoe exceptionnelles , et une
formation supérieure complétée d'une
expérience significative dans le A
m&me type d'activité. jtm\
La rémunération prévue est de !

Pour renforcer sa structure Commerciale

„ sam
Conseil et Assistance en mtormatiqUB

recherche des

INGENIEURS COMMERCIAUX
expérimentésdara ta venta de services en Informatique.

Ces postes sont crées à Paris dans deux Directions.

•DÉPARTEMENT EXPORT : rtff. 75031

tas cancfidats doivent :

e pow&far uns rédTe sptituds ê h néflodation et aux relations avec
Iss différants ministères et aduiluhliatfun» da pays étrangers, en
Europe, Afrique St Moyen-Orient,

e Envisager ds fréquents déplacements

• taire preuve dlrritiativa dans ls cadre d'uns très large autanomîo.

• CENTRE de TRAITEMENTA FAÇON :INFOLAB rffJ5032

.

• leur mission consistera en la vents ds produits Informatiques issus

d’un centra cto traitement à façon équipé d'un 64740 HB
• Ils s'intégreront dans uns équipe Jeans et dynamique.

Pour ces postas, tas perspectives ds gains sont très Importantes,
Ifr» expérience identique et uns bonne ccmnaïssanc* du marché seront
des atouts majeurs.

Envoyer CV at prétentions àXANDREAN .

SOPRA 90 Rua ds Flandre 75019 PARIS WÊÊÊÊÊ^M

IMPORTANT aENTR>
DE RECHERCHE

Orode tminiua Mord
de PARIS, recrute :

porte mh wvlea
PUBLICATIONS

W REDACTEUR

TSCHNIflWE

La titulaire Su eests an
chargé Sa la rédaction fl'aftt-

cie* «t de divan» documents
techniques, de la diffusion des
publications do centra et das
contrats avec les divers ache-
teurs.

Cm posta conviendrait A un
ImMmi-, MECANICIEN de
préférence, avant ona bonnepréférence, avant ona bonne
culture gwèrala .ot la sens da
la communication.

Un» «périme» d» qualqties
années dans un» maison d'édi-

tion rouvragas techniques serait
apprécié».

Adr. CV., photn et prêt. A :

N* 31.051, Contesse Publicité,

20, av. Opéra, Parts-w, qm tr.

Rech. Analyste-Programmeur
PL I - 25 - 30 a.

Exp. min. 2 ans. Ecrira :
'

Secrétariat d'Etat A la culture,
Service InfOrmariqu»,

3, rua de valais.
75042 PARIS CEDEX 01.

Que vous soyez diplâmâ ds l'Enssigna-

ment Supérieur ou Professlannai da la

Vema ^ _
vous pouvez devertîr

ATTACHE
COMMERCIAL

Nous vous offrons une formation sotftfg

une rémunération da départ élevée, uns

évolution da carrîcro dans une Société

jeune et en pleine expansion.

Nous avons des postes â pourvoir à
PARISET SA BANLIEUE et dôft! U» vil-

les suivantes :

BÉTHUNE, CALAIS, LILLE,STOMEfc
VALENCIENNES,
MULHOUSE, STRASBOURG.

Merci d’écrire sous référence V.9..fen pré-

cisant l'affectation désirée} à Cathcrino

RICAUME
r-» AK lis vmr\V B.P.63

) Produits CMmlque* 1U PUlne-Salnt-Denla
Négoce International

AGENT DE TRANSIT
Sonnes connalmera transporta internationaux et

Bonne expérience tranxttatr»

Libre rapidement al poaslble.

Salaire an rapport ame qualification. Posta évolutif.

.Ecrire lettre manuscrit» avee curriculum vltaa &
8 . 121-Brlo, S. plaça des victoires, 75001 Parla,
qui transmettra.

PONT DE NEUDXY
LA DIRECTION TXNAKCCG&B

d’une
IMPORTANTE SOCZBTE D’ETUDE

recherche

COMPTABLE
FOURNISSEURS possédant jr- et 2* sérias do
brevet professionnel.

— Restaurant d’entreprise ;— Semaine 5 Jours ;— Horaire variable.

TéL au 772-12-13 (postes 73-27 ou 73-28) pour
prendre rendes-vous ou écrire 3-SJ?- Tour Nobel.
Cedex n* 3. 92080 PARIS LA DEFENSE.

ELECTRO-MENAGER
TELEVISION -HI-FI

Darfslecadradason expansion offre situation
Intéressant» à un homme da valeur pour

Murer ta fonction de

Région OUEST DE PARIS

Ce cadre sera chargé de :

• La réalisation et du développement du
C-A. d'un» unitéde ventes.

• L'animation d'un» équipe d'un» trentaine

da personnes : vendeurs, secrétaires,

magasinier^, techniciens.
« La gestion générale du magasin.

Nousoffrensda notrecAté une rémunération
et un cadrada travail très motivants.

Nous demandons l'expérience
-

da la

dtstrBiutlon.

Ecrira au Directeur du Personnel et des
ftelationsSocfales, 123-155, Avenue Goffiénf

93140 BONDY

G.LC.0.
ASSURANCES

recherche
peur son service Production

REDACTEUR CTWCE
lïiî^ïi Unifiai

possédant sondas comaisssncas
générales des assurances.

Env. CV. + photo et bvfiraier

prétention* » : G.EX.O,
Servies du Personnel,

22, quai de la Méglsseria,
75001 PARIS.

SM da promotion Immobilière
spécialisée dans le logement

aidé cherche

REDACTEUR

JURHUQUE
Libre da suite pour études

lurMknies. rédaction d’actes,
reiatfon notaires et uéemétre*.

Licencié en droit l.CJi.
«t eu expér. similaire souhaitée.

CV. et prêtent. SAPLO,
24, r. Cnmstadt, Paris-IP1.

CONSBL
JURIDIQUE ETFISCAL

Un tris Important Cafcdnat international

recherche pour son bureau do Parta î

fiscalistes
expérimentésou presque
Les candidats retenus devront être de formationsupé-
rieure. Agés de 75 ans minimum et libérés de leurs ooli*

• gattoos militaires. Ils parlerontcouramment rAnglais.
Salaire Intéressant en fonction de l'expérience.

Adresser lettre de candidature en anglais, CV, photo et
prétentions sous référença 3282 A :

ORGANISATION et PUBLICITE
%rueMaengo7E001 Parisqui transmettra.

WIR SIND EINE FUHRENDE DEUTSCHE
SPEZIALFABRIK UND 5TELLEN BAUTEILE

FUR DIE ELEKTRONIK-INDUSTRIES HER.
ZUR ERWETTERUNG UNSERES ’ABSATZES IN

FRANKRBCH 5UCHEN WIR DEN

rnwiiHHi moiii

für unsere franzosische Vertriebsgesellschoft mit
Stz in Paris.

Der Bewerfeer sollte Cher 30 Jahrs ait sein und
bevorzugt Erfahrung ouf dem Bektronlkmarkt
hoben.

Neben einem ausgezeichneten Gehalt bieten wlr

noch Eînarbeitung eine wettera ErfolgsbeteHigung

Bitte Gbersenden Sle uns ausführiicho Bewer-

bungsunteriaoen nach Môgllchkeit in deutsch

unter Chiffre-Nr 30.355 CONTESSE Publicité,

20, avenus de l'Opéra, Paris- 1*.

SOFRAMI
"PROTECTION mcDIsn

Filiale Fnmçalao
du croupe multinational AWSUL

recheraha

GOLUBORATEURS

ET INGÉNIEURS COMMERCIAUX
DE HAUT NIVEAU

— Expérience 3 A ; 8 ans venta d*n» grandea
Industries.— Caractère agressif désirant accéder à pontes à
responsabilité.

— E?*"» * pourvoir dans agences Paris, at province.— Rémunération fonction capacité et expérience.— Fixe 4- prime objectifs. . -

Envoyer curriculum vltae, photo et prêtent!ans
A SOFRAMI 3JL, 218, chouasée- Joies-César

85250 BKAÜCHAMP. Téléphona ï 803-35-30.

EUROPEAN CHEMICAL TECHNICALCENTER
s e _

Iwaifiiaio

1) POURSONDBWnBUBVTREVETEHffiVIS

technicienpeinture
2) POURSONDEPAFrrEMENTGAOUTCHOUCErRESINES

fA
TRES IMPORTANT GROUPE
FABRICANT D'ELECTRO-
MENAGER ET DE RADIO-
TELEVISION
recherche

JEUNES CADRES GESTION

COMPTABILITE-CONTROLE

H a

donnation Supérieure. (HEC - ESSEC-Sup da

Col.ConnrissaiioBjuridïciua souhaitées.

ou ds préférence avec quelques

années tflexpérienca srnirfaire.

Ayant de sérieuaes notions de (Somptabilité et

la désir de ” foncer " dans une entreprise

dynamique.

Les postes proposés exigent mobilité

InteQeaueita et physique Fiée à une réelle

rigueur d’esprit.

Adresser C.V. sous référença 11.1 13 à:

18GEDEV SÉLECTIONSV 34 BIS. RUEVIGNON. 75009 PARIS

SOCIETE MULTINATIONALE
proche banlieue Ouest

(10 minâtes Saint-Lazare}
* lUMMulfl

pour sas teboratolre» :

AGBfT 7ECHIUA0E.

If: H I

— Niveau B.TJS.
—73 ans minimum.— Expérience de -terrain- en

lljan^B-TV. M.T. ou télépho-

—Une boon» connaissance de
l'antfals est nécessaire.

Pépteçemants de courte durée
sont a prévoir an Franco et
en Europe, après la période de

formation.
Adr. C.V. manuscrit et photo â
N- 30A84 CONTESSE PabJIcIté.
20, av. Opéra, Paris-fu, q. tr.

ETUDIANTS pour
SURVEILLANT tfExtemat
Cemf-aervice.
««SON DH LABOw service
15 h. environ, cours Nadaud.

PARI5-9». 707-1380

Compagnie Générale

d- Informatique
«a développement rapide propose :

Carrière intéressante
d'INFORMATION de GESTION

ANALYSTES ET

ANALYSTE^PROGRAMMEÜRS
confirmés

Formation aux techniques do ta CGI
«surfa (CORIG-PÀCÎ

fimjv C.V. + photo A Uaa HOTOU.Ü
C.G.L - 84. r» de Orenelle, 75007 PARIS

SOCIÉTÉ MULTINATIONALE
Leader de sa profession

recherche pour son siège à Paris

INGÉNIEUR
attaché à la

DIRECTION DES ACHATS

a Fous été» diplômé AJr. ou éçutoaltmt.

• vous avez une expérience de pfaufeunr années

• Voueaimes lez contacta et les resjxnuaMBtés.

• Connaissance anglais nécessaire. Allemand souk.
• Développement da carrière prévu.
• Stage d'intégration dans rantrepriM.

Envoyer eurrienlum vltae détaillé et photo & :

WHST rom.ICXTE N* 48A88,
40, rue OUvler-de-Serres, 75815 PARIS, qui treaxm.

SOCIETE D'ETCDES et de REALISATIONS SXT
RUROIQCE de VOCATION INTERNATIONA

recherche pour son bureau de PARIS

CHEF D’AGENCE

INGÉNIEUR TEWIEN-COMMERGI
on SIMILAIRE

SPÉCIALISÉ EN SIDÉRURGIE

RESPONSABLE POUR LA FRANCE

K03 prestations août rextçlncerlni; et la foui
tare des Installations clés en tnsln de stoclu
manutention, pesage et dosage pour l'indus
sidérurgique.

IL SERA DEMANDE :— une banne connaissance de la sidérurgie fr

Calao ;— des expériences avec les problèmes de h
' fourneau et de l’aciérie ;—
- de savoir mener des négociations aussi
haut niveau :— de s'adapter rapidement aux problèmes tr>

- niques da la branche ;— une bonne connaissance de l'allemand.

Curriculum .vltae, prétention* et certificats
Dr KUETTNER KG. Bismarcks tr. 67. D ESSEN

TéL 301/7251.

! UNE JEUNE BANQUE D'AFFAIRES
FILIALE D'UN GROUPE FINANCIEF
FRANÇAIS, cherche pour PARIS

un attaché
commercial
Cet attaché prospecte entreprises importantes

et Investisseur institutionnels. Il présente leurs

dossiers en comité, suit leurs engagements, les

ccnseüle et participe â l’exécution des opé-

rations sur titres.

Le poste convient à un diplômé IEP, ESC,

Sciences Eco., armant nouer des relations

commerciales et familier des technJque^j

bancaires (crédits, étranger, bourse, titres...).

.

Une bdnne connaissance d'une langue étrang&r

(anglais, allemand, espagnol) est souhaitable

Ecrire è J.É. LEYMAfllEssiéf. 2976 LM.

ALEXANDRETIC S.A
10, RUE ROYALE - 75008 PARIS
LYUN-UUE-BENEVE- ZURICH -

ASNIÈRES
Putnint groupe anglais dans la distribution
produit* de grande consommation, rechercha p
sa filiale française un :

CHEF DE SERVICE

COMPTABILITÉ GÉNÉRALE
LA MISSION :

• Superviser la service de CompUbl*
générale.

• Effectuer les déclaration* fiscales
sociales.
• Etablir les bilans et Comptes d’exploltat *

en accord avec la réglementation fiscale !

sociale.
• Assumer la confection des états comptab

Internes au Groupe.
# Suivre les. mouvements de trésorerie.

L’HOMME s

# Agé de. 25 ans mlnlra-nra
# Formation . comptable deuxième échelon

Diplôme Comptable exigé en rapport avec,
poste et doublé d’une réelle expérience
sein d’un service comptable.. •

La rémunération aéra en fonction de la valel
du candidat.

.

Les personnes Intéressées doivent env. C.V. dé
I
J5SS£.J5Kl25Tlte Bt photo. & m. en. mossCADBURY FRT FRANCE, 5. avenue de la Clga

82600 ASNIERES.

lut!

TRISTE

SCREG INFORMATIQUE
PARIS (12e )

recherche

• CHEFS DE PROJETS

• ANALYSTES CONFIRMÉS
Foncatlon supérieure érigée, connaissant l'i,

cobol et ayant une expérience approfondi 1 *•

dos applications da geetloo.

• PROGRAMMEURS DÉBUTANTS
D.n.T, Informatique exigé.

Adresser curriculum vltae détaillé et prétentions >

SCREG INFORMATIQUE, BJ?. 29,
75582 PARIS CEDEX 12.
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ï CREDIT MANAGER

J ‘t la région parisienne ose opportunité de tant ue-EV nier plan & un crédit manager. ™

_

Mft SÎSSiSSÎ «tenu wr» notamment responsable
S de la direction du service du crédit et de l'flain
.
rationi dîme politique de «émtdSJ to “ciS di-

'. la. politique générale do l'entreprise.

E™*" a^0^00»» «**“ l’évaluation de lasniace -xlxunelAre dea cliente est requise. Le can-
didat doit être tme perKmnalltfi motivée et capeUe
d assurer la gestion du crédit et du recouvrement
d« créance? au sein d'une société' i ramificationsmuupu&t

Une lémunératlon élevée sera assurée ftunean-
..; h Idldat do valeur.

f . V lM porsenmea .fliténiah» sont priées d’adresser
“C J"» candidature en langue anglaise à l’atten-

tton do :

US JAMRfl A. CLEAEY
Managing Directeur,
Transport International POOL mai.
BJP» 49|

, . 93350 AHROPOST DU BOUBOET.

LE CRÉDIT N
CHIMIQUE
BANQUE PRIVÉE

* SUSP

=2üF.Uç

chef d'agence
L’Agença, située dans un quartier résiden-
tiel & vocation ds. clientèle particulière, SI
demande du candidat un dynamisme convoi
merci al et une cormalosanca des services
bancaires destinés aux particuliers.

Le posta conviendrait à un homme de
35 ans minimum, de formation, secondaire -

ou supérieure, ayant exercé pendant plu-
sieurs années dea fonctions le préparant
à des responsabilités similaires,

écrire avec C.V. + photo sous référence
CA/u à B. AMELOT, chef du -Personnel,
qui garantit une réponse à chaque candi-

*

dat et la plus grande discrétion.

-Jp^\ CRÉDIT CHIMIQUE
WÜ). 20, me TreJlhard - 75006 Paris

IMPORTANTE SOCIÉTÉ
MÉTALLURGIQUE ET CHIMIQUE
finale d’us groupe international

recherche
pour eau siège & PARIS

•CONTROLEUR DE GESTION

1 «toendant du Directeur Financier,. Il aura la res-

IKftlMBBHn..hiiit» de la définition et de la mise en place

. -, « -rin' système d'informations, aussi bien au sein de
• ' aadété que de see filiales françaises, à parUr des

*‘L Filment* existant au sein du groupe. En liaison

mr-Bc les directions de département» et fiUalee, U
'

' athétlsera les Informations reçues des dmeranua
. - i _ _ L 1 iitée de production et réalisera, les tableaux de

. * flN'lfî «d nécessaires au suivi des activités de la société.
I-/ *

, pogte conviendrait à un diplômé d’enseignement

*_| pérleur (Oraodes Ecoles), Agé de 30 sbs^mlnl-

V'ViîfOlîll un, poesédant uns expérience conflnnfie du.
11*11 »*CJ * VAQ! ptrôto JegèaUotx acquise dans des noclétéa lcdua-

-™fie3 Importantes et utilisant S** jneithndes

lOdsmes en matière de contrôle budgétaire «t ralu
.T-sui Investissements. La connaissance des metuofles

-7 Jmptables est nécessaire. La pratique da Tanglais

_ irait appréciée. -posalbUltés de carrière lntères-
. -Crantes au sein du groupe français. -

. jcrlre avec C.V, photo et prétentions h n* 31.3U.

X3NTESSK publ, 30, ttv. Opéra. Parts (!•'). qui tr.

TRES IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE
recherche

CHEF COMPTABLE
ONmMUTS OBraBUE ET ANALYTIQUE ds

. î SOCIETES FILIALES Installées outre-mer et

.assurer la tenue dea comptes exploitation, les

^-ÂnsoUdatlons. les relations avec les commissaires
comptes et audits, avec ury

EQUIPE DE 23 PERSONNES,

î poste conviendrait A : .
un professionnel de la comptabilité

,

de 35 ans minimum :

d'un niveau supérieur ; • _ _
de formation comptable (D. E. c. s, a x. s,

ayant la 'pratique de la GESTION AUTONOBŒ
d'un croupe comptable Important,

i plus, la connaissance ds l'ANGLAIS est nâces-

Iro.
'

RSPKCTIVES D’AVEN. SI REUSSITE CONFIRM.

V ' i r. C.V. détaillé manuscrit avec photo etprétent.
•• sous N» 1011 LEVI-TOURNAY JPUBLIMttBSS.

bd Bonne-Nouvelle. 75003 PARIS, qui transmet.

IMPORTANT GROUPE

iE TAILLE INTERNATIONALE
recherche

pour son siège Parisien

JN (E) JURISTE
30 nne minimum

Licence de Droit privé minimum
Doctorat souhaité

Bonnes connaissances de
J
anglais pour

négociations de contrats, études des prix

de participation, etc.— 5 ANS au moins d'expencites

dons un service juridique d'une Entreprise

r industrielle ou mieux d'un Cabinet inter-

national.

ss.

OEHRINGER MANNHEIM FRANCE S.A.

•i pour son Département Biochimique

TECHNICIENS
iveau B.TJS, LU.T. ou équivalent. .

cpÊrlsnce sur auto-gaalysetmi B. SMA + as.

usleurs années exigée.
-[.ambrera dèplacementa.

• s avec C.V, photo récente et prétentions

(discrétion assurée) :

Bochringer Mannheim France SA
boulevard ds la Madeleine. 75001 PASIE.

offres d’emploi

FILIALE FRANÇAISE D’UNE IMPORTANTS
FIRME DE PRODUITS CHIMIQUES

2 TECHNK0-

C0MMERCIAUX
1) Dépt FILMS DE RESINES SYNTHETIQUES

(Vente aux industries du bola : panneaux,
meubles, etc_). Connaissances techniques et
expérience souhaitées dans l’industrie du bals
ou des vomis pour bols.

3) Dépt BATIMENT. TRAVAUX PUBLICS -

et PEINTURES ANTI-CORROSION
(Vente produits spéciaux en milieu industriel).
Formation technique dans- le bâtiment et expé-
rience da la vente souhaitées.

Bonnes connaissances i*wgnt allemande. \

Lien de travail : XJS CHESNAY.
Déplacements auprès de la clientèle.
Voiture de aodétê après période d'essais.

Adresser C.V. avec photo et prêtent, annuelles A

G0LDSCHM1DT FRANCE SJk.
av. Cb.-de-Cfaulle. 78150 LE CHESNAY. 954-90-50.

ORGANISME (CONSEILS et FORMATIONS)
Implantation nationale

PARIS (8a
)

recherche

INGÉNIEURS
(Animateurs et conseils - Toutes réglons)

*

Référença 101

SECRÉTAIRES CONFIRMÉES
Référence 301

ATTACHÉS COMMERCIAUX
Région parisienne

Référence 301

Envoyer C.V. détaillé, prétentions et photo sous
n° 78AM à REGIE-PRESSE, 85 bis. rue Réaumur.

Paria CW.

HARRIS BCONOMY LIMITED
brldgend. glamorgan UJL

International manufacturera of procasslng machln-
ery for ths ' recycllng of métals, garbsgs and
paper, hâve a vaeancy, due to expansion m thelr
european operation for a

SERVICE ENGINEER
Baslcally ta France, prefenably tram Paris area.
CBgUdl iqimlrlTif -

The successful appücant should be eleetricaDy
tralned and hâve experlence ta .heavy lnduatry.
A woridng knowledge or hydranllcs. wonld be an
advantBgs. The appllcant should be 25 yeaxs old
miïümmn,
Salary negotlabte, company car stxpplled.

- Application should be maüed to
COFMO BP. U» 22 - 93700 DRANCY

maxked for tho attention of M. 7CARDO.

LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE
recherche pour

Service Etudes Commerciales

. JEUNE FEMME

pour EXPLOITATION OES STATISTIQUES

et PRÉPARATION DES ÉTUDES

Expérience pharmaceutique' et bonnes notions de
secrétariat souhaitées.

Adresser lettre man, C.V. et prêtant, m n* ZOOS A :

L.TJ». - 31, boulevard Bmme-Nouvelle, 75*08 PARIS,
qui transmettra.

SOFRAMI
PROTECTION INCENDIE

Filiale Française
du groupe multinational ANSUL

recherche pour son siège région PARIS

CHEF DE SERVICE
MAINTENANCE et entretien

— Expérience 5*8 ans gestion d'un 'budget de
service après-vente de matériel- Industriel à
grande' diffusion.

—.Rémunération fonction expérience.

Envoyer curriculum vltae, photo et prétentions
A SOFRAMI SLA, 218. Chaussée Jules-César,
85250 BEAUOHAMP - Téléphone : 803-35-30.

Importante Société

d' Ingénieurs-Conseils, Paris

recherche d'URGENCE -

1 PROJETEUR 2e ÉCHELON
CHEF DE GROUPE

Expérience 5 ans en projets hydrauliques dont
.hydraulique agricole

féh A Mlle VEGA : 723-43-00

FJIU. MATERIEL PNEUMATIQUE
Siège PARIS -

Chiffra «rAffaires 5.000-000 franc*
& développer
RECHERCHE 1

SON DIRIGEANT
Intéressement A ] 'entreprise

Age : 85 aret yniTilrttam

Téléphone* pour rendes- vous' A M. LHOTBLUER,
607-94-88 - 203-80-55.
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offres d’emploi

Compagnie d'Assurances Paris (9*) recherche

RÉDACTEUR (trice)
SINISTRES DEGATS DES EAUX

qualifié (ée) ayant expérience
Compagnie d'Assurances

non-profesrionnel s'abstenir.

Ber. ss le n» 5.003 A L.TJ. JtL bd' Bonne-Nouvelle.
75082 PARIS CEDEX 0Z

offres d’emploi

STE LE PROFIL

Groupe Ingénierie

. Hospitalière recherche
d'urgence pour Paris

ItKxEJHEtiR

DlPUmé ou confirmé
axpérlmonté pour études
et direction de chantier.

IMPORTANT CENTREE RECHERCHE
grands banlieue Nord
de Psrlf, recrute :

INGENffiUR-

MECAKKUfN
'

R*vw sur le flers-monde recrute
JOURNALISTES-PIGISTES.

Adres. c.v. dét. + article paru.
Ecr. No 7J33 « le Monde • Pub.»
5, r. des italiens, 75427 Pariî-9*.

Société parisienne renommée
nationale de matériel da

classement
recherche

par suite départ vu retraits

DIRECTEUR

TECHNIQUE
Minimum 35 ans.

Formation supérieure
(diplflme A-M, OU éduiv.)

expérimenté pour études MtamlUWCII — Approvisionnements et devis
si direction de dunller. DIPLOME — Etudes et mises au point œs

Ecr. avec C.V. er référença i Disposant d'une expérience de nouveaux matériels.

COGECD, sueiouw années dans le do- — Rapports av. sous-traitants
19, bd Houssmonn, 75008 Paris- malne de l'usina» acquise et fournlsaeurs.— dnra un service méthode ou — Supervision de l'atelier et deAEUflD fabrication et etitré par l'étude la gestion des stocks.Iwn Sa conditions d'utilisation da — Assistance aux représentants

/fc! Anodation ri iH ’ outüï de coupe modernes.
cto NgnasMs" Connaissance du FORTRAN
rarhflrrim souhaitable. AlKmand ot/ou

RESPOHSABLE
j™_w*wgr«é.

DE LA PUBLICLTE SLnffiTÆir
naissances au contact de nn>

i, . dustrie et des services de
11 Munr |h mnt»rk munr r&hertiw appflqilée spécialisée“ 18 CWJP* et I" <né»od«*-

las agences pour la publicité
dans les publications de PosaIWtiédelooemerl

l’AFNOR i
dana la rfslon ’

— De participer S la conception nrU
'

.

SîtomSS£2
a,lon *“ acfion* pÏMcné

FoSK^iîSérieure (économ. »* PM*. « tr.

i O» Nomubnfeon

recherche

RESPONSABLE

BE LA PUBLICrTE

pour cas spéciaux.— Accessoirement préparation
salons, contacts av. presse.

Env. C.V. manus, photo et prêt,
ton réf. 7851, P. LICHAU SA,

10, rue Lotrvols, 75053 Paris
I

‘ Cédex 02, qui transmettra.

Possibilté de logement
dans la région.

Important grouse de
Compagnies d'assurances

récrieret» pour son
département Informatique

UN COLLABORATEUR
Niveau cadre.

ou commerciale) et eoepér. de
quelques années en Information. Départementale — A» n ans minimum.

Publicité ou ^atioraputtltouS: l’Aritan «sÿfolre st Sociale - *£2*2*
Ecr. au Service du Personnel.

Tour Europe, Cédex 7.
92080 Paris-La Défense,

1-FO.CO.P. institut de
Formation commerclela
permanente, rechsreba

ÆPLR.S.
Attaché de Personnel et de

relations sociales.
FORMATION gratuite
et rémunérée 9 mois.

,

Niveau : Etudes supérieures,
!

25 ans minimum, 3 ans «pér.
;

professionnelle.
TEL. : 687-2445, Service

Recrutement pour rendez-vous.

VOUS AVEZ FAIT DES
ETUDES JURIDIQUES DEUG.

ALLiAKZ
PREMIERE

SOCIETE D'ASSURANCES
DU MARCHE COMMUN

vous propose la formation
3 au poste de

REDACTEURS

SPECIALISTES
dans Brandie Technique
-nécessitant des qualités

de rédaction.
Connaissances de fa langue

allemande appréciées.

Restaur. d'entreprise, 13 mob et
demi - Horaires mobiles.

Adresser CV. dét, photo et
prit, au Servies du Personnel,
AULIANL IL sv. Gde-ArméSk

PAR1M6».
LABORATOIRE NATIONAL

D'ESSAIS
radierctie “ '

sracttusre
en électro-acoustique

de maintenance.
Envover candidature et CV. :
1, rue Gaston-Bolssier. Pa ris-15*.

A5S0CIAT1OM DE FORMATION
GRANDE DISTRIBUTION

ALIMENTAIRE
RECHERCHE
FORMATEURS

des HsutVde'Seine années en analyse et nro-
recruta grammatlon coboi s/matérlef

IIUT lytUTTRirF 1-B.M. série 370 (dos ou OS).
UHt IMnELInlbC —Connaissances approfondies

pour une criktw 8 ASNIERES. s/le traitement des fichier»

Logement gratuit par nécessité Polkse des stés d'assurances»
de service. Pour une crèche en partlcul. dans les branches
ttiANTONY. Logement gratuit Incendies et risques divers,

par nécessité de sarvtct- Pour
una crèche familiale à LHVAL- Ecrire CV. et prêtent. No 1379

105» rue JeanJeurès
78U0 LES MUREAUX

recherche

COMPTABLE

ANALYTIQUE
pour participer 1 ('élabora-

tion des budgets du groupe.
J l'établissement des résul-
tats d'exploitation. Niveau
BP de comptabilité.

Adresser C.v. et prétentions au
DtMriemmt Centrai

do Personnel

Sté LOGABAX
recherche

pour le Laboratoire
da son Département

INSPECTION
APRES-VENTE

1) INGENIEURS
DEBUTANTS

OU 1 AN D'EXPERIENCE
Intéressés par études sur

systèmes A multiprogrammations

2) TECHNICIENS
CONFIRMES

pour assistance technique sur
systèmes â moltiofogrammatloits

Connaissant. ANGLAIS appréc.
voyages de courte durée en

France et a l'étranaer
Disponibilité rapide souhaitée.

Adresser CV, photo, prêtent,
SERVICE DU PERSONNEL
79, avenue Arlstlde-Brland

MUB ARCUEIL

COMPTABLE
Référ. - Garages si pose.ecrSÏ» aLroaiTi. mIncendies et risques divers. Gouvton-Saint-Cvr, 75017 PARIS.

LOiS. Voiture de fonction. Publicités Réunies,
Ecr. ou tél. 141, av. J .-Curie 112. bd Voltaire, 75011 Paris.

NAJCTERftE. -78101-41.

SOCIETE INTERNATIONALE
recherche

POUR COLOMBES VU

^ COMPTABLE j.
Servie. Prix da revient, expér.

2 an. souhait, not. anoL appréc.

ST COMPTABLE^
Service comptabilité générale

expérience 1 an souhaitée.

Pour ces 2 postes, lu candidats
devront suivre un stage â

Villeurbanne Jusqu'au transfert

prévu pour Colombes b 16-01-76.

Adresser CV. détaillé

+ Photo + prétentions à ;

THORN ELECTRIQUE
- M. Le Gac. 26» rue de la

Baisse/ <9625 Villeurbanne.

Très Important Constructeur
. Français de Chaudières
pour Centrale» Thermiques

et Nucléaires
(Banlieue Ouest)

rechercha

UN ACHETEUR-

INGENIEUR

— Pour- achat de matériel
complet tel que : robinetterie,
pompes, échangeurs pour
chaudières » vapeur

VACATAIRES
dans lu disciplines suivantes :— Connaissances commerciales

techniques des magasins de
grandes surfaces.— Connaissance des produits.

— Relations humaine et péda-

— législation sociale.

EXCELLENT REDACTEUR

Solkit expérience fiscalité des
sociétés et fiscalité immobilière

Formation E.N.L ou équivalente.

Pratique constante.

Esprit clair, actif, organisé,
capable de diriger un service.

Ecrire avec références

-conventionnelles et litstelta.

lions nucléaires.
Cet Ingénieur diplûmé, aura
dé là acquis une expérience
dons un bureau d'études,
un a terrer ou une société

d'engineering.
Il devra posséder du connais-
sances- administratives générales
tenu que daines de garanties,

clauses commerciales
dont application des révisions

de prix.
Anglais ou allemand indispens.

Adresser C.V. et prétentions à
5WEERTS, B.P. 269, 75424

Paris Cédex 09, sous réf. 1-667.

SOCIETE BANLIEUE OUEST
recherche- - - •

AGENT DE PLANNING
Organisât. Transports,

ordonné, précis, forte persann.
Expér. bâti ment souhaitée.
Ecr. GAUTRON, », rue
Rodier-9», sous réf. 2JÎL

CREÜSOT-LOIRE

ENTREPRISES
Entreprise générale

d'ensembles Industriels,
Tour GAN, CEDEX 13,

92DB2 PARIS-LA DEFENSE,
recherche

COMPTABLE PAYE
NIVEAU Hr ECHELON

Très Important
Groupe privé— recrute

jeteur pour son Service Juridique

*" LICENCIES (EES)

en DRorr
(Hommes dégagés O.M.)

Pour Postes libres Immédiatem.

— Nombreux avantages
sociaux.

tel — Restaurant d’entreprise,
netterle,

pour Se prés. : hindi, mardi, mercr,
de 9 h à 11 h, et de 14 h à lé h.

Installa- 54, rue de la Victoire, Parla-»*.

ProlWIH6 contrat longue dtmfe. I et prétentions è M» DECOOL,
Expérience :— Distribution et— Pédagogie

exigée.
Env. CV, prêt et références
è RIB1ER, 97, av. Jean-Jaurès,
93600 AULNAY-SOUS-BOIS, qui

.» transmettra»

Société en pleine expansion
PARIS NORD-OUEST

recherche pour son
Directeur Administratif

UN COLLABORAIHIR

DIRECT

ayant, la pratique -du contrôle
de gestion et Audit (prix da

revient). Niveau D.E.-CS.
Connaissances appréciées en
Jnfomvrtique, législation du

travail et pales.

• Moyenne d'Agé, de l'entra
prise : 30 ans.

m Conditions da travail agréa-
Mes.

• Horaires : 5 Jours-semaine
4- samedi matin.

ORGANISME
DE FORMATION

recherche

PROFESSEURS

. EXPERIMENTES
— DE MAITRISE— DE VENTE— D'ANGLAIS

Téléph. pour R.-V. au 34344-43
ou 346-72-74

CENTRE DE CALCULS
• Sud de Paris

PROGRAMM.- ANALYSTES
.EXPERIMENTES— bonne formation générale et

technique, diplômes appré-
ciés,— expérience approfondie pro-
grammation s/matériel :
IBM 370 - DOS
POWER VS ta COBOL. ANS
et/ou ASSEMBLEUR- 370
méthode WARNIER et CO-
BOL Structure appréciés, pos-
sibilité d'adaptation i lan-
gage d'analyse.— Cwww Iss. compteblU pale,
facturai- gestion des stocks.— capacité de conception et
direction de projets P.M.E.,
dualité d’ordre et méthode,
aptitude aux relations hu-
maines.
Envoyer C.V. et prétentions

__ sous référence 356/N.16. avenue dû PrMdenMMtson
A3^îj* une expérience de sous référence 356/N.

WOiTTarIS miltransmetira'
anné“ un AMP *' m Ollvter-de-Serres,

totoS
e
s^etaL“

Ur*rt AWr 75015 PARI5' W» transm.

Responsable Sté Traductions
en expans. reeh. pr le seconder

COLLABORATRICE
l«r plan, excell. form. générale,
grande dlsponUw Hbre de suite.
Env. CV. + prêt. + photo à
no 7.742. « le Monde » Publ.,
5, r. des ItaBensv 75427 Parfs-9*.

Maison papiers peints,
tissus amcoblemant

recherche
VENDEUSES
quaBfiées.

Horaire 9 H.-12 -h. 30, 14 h. -

18 h. 30 du lundi au vendredi.
Ecr. C.V. et prétentions A

N® 70tn L.T.P., 31, bd Bonne-
Nouvelle, Paris-2*. Joindre
photo (perdue) si possible.

_ ... . . CROUPE DE SOCIETES
_

Env. CV. manusç^ rtrato et NOGENT-SUR-MARNE
prêt, au servira cto Personnel recherche

5ovs rerennee 31 1-

DACTYLO Süssi UN ADJOINT

PROTECHNA^-^fl^^35 AU CHEF DOMPTABLE

CeWnet Expert Comptable capable de prendre en main,
Saint-Lazare, cherche après mise au courant, la

““"“S. jeTS*
ou titulaire ceriiflcats supérieurs. D.E.C5» anglais la.

Situation d'avenir
Discrétion. Env. CV. + prêtent. Adresser CV., photo et prétanc

A S.E.E.C s/n. 3J1]9, L.TJ« 31, bd Boone-
12, rue du Rocher, Paris CM. |

Nouvelle, Z5D82 Paris Cedex 02.

/ccrctoifc/
bies. Photo (perdue) si possible.

• ^^Ii :

mllfo.
0Ure'S*matae

R«ft. JEUNE INGENIEUR

*Kii fsUn^tanra Secrétaires de direction
au en aroentl.

’ M- RENON, Ecole des Mines- _«n «nmu.
60, bd St-MIcheL 73006 PARIS. |M|

Envoyer CV. manusart, photo public relation Mnèfl
(rat) et prétentions

s/N» de référance 1071.

/TV Centre

de Psychologie

^,,-yei fEHMenca

17 t.Jbs acacias Pans

Le Centre- départemental de
Transfusion sanguine du
VAL-DE-MARNE recrute

UK SECRETAIRE
CondiTioiit exigées :

Connaissances en comptabilité.

PUBUC RELATION
Prospection cela le auprès

attachés de Presse. Industrie
Publicités destpnors. TÉL pour

R.-V. et description de poste
.

- Papréfrmldl au 076-78-M.

Magasin de Cadeaux cherche
' Jeunes; bon niveau pour

1-2 mob. TÉL 331-4348,
pour rendez-vous.

Sté Internationale d'études
de marchés recherche :

UN WGENKUR

expert
fronce

Centrale d’achat Télévision, HI-FI, Electro-Ménager.

. Rechercha pour son P.D.G.
SECRETAIRE DE DIRECTION

.
™»?9ue anglais allemand

13éae Moi n- Poei Uo<i cadra-Horaire nwlble-6 «roxfom <h> cooqS

hnfermatïque, gestion adminis- 9d« écoles (Centrale, Mines,
trativo et financière.

RémunéraIon Indexée sur la
fonction publique. Echelon NE 6
885. 5aL : 4J4844 X 13J5.
Adr. CV. déL au Directeur du

Sup. AÉrO—J avec quelques
années expériences.
Après une période de

formation. Il sera amené
6 prendre en charge

C.D.T.5., 51, av. Mal-de-Laitre- le dévetoppemenr d'importants
ds-Tassfony, 9«M0 CRETEIL.

REPONSE ASSUREE.

Important Groupe éledrenlque
recherche PLUSIEURS

fN&ENŒUAS
TÏCHWCO-CDMMHCMÜX
Pour responsabilités d'un do-

omlais d'études de marchés,
taisant appel i un sens
poussé dé l'organisation

et de rirdtiative.
La maîtrise de l'anglais
pourra apporter une

‘ ouverture sur le plan
International.

SECRETAIRE-

COLLABORATRICE
mi-temps, après-midL

1J00 X 13 net.
Tél. : 325-63-30.

BATTE LLE bureau de Parla
cherche

SECRETAIRE

DE MREC170N
BA7TELLE est un organisme
privé de rechercha techniques

et d'études économique*.
BAC scientifique

_ou économique nécessaire.

Secrétaires

Sténo-dactylo

Pour responsabunes a*un oo- Ecr. av CV et photo 2 ou économique nécessaire,
malrw de praduHs et d'une r, -j-

079634 M# Régfo-Pretae, B -e-p- B.TA préféré. Ecrire
Clkmtôto^bton dominée. For- 35 bis, nÆajmur*». ««C CV. è -BATTELLE, 9. av,
motion Gronda Ecole ou Uni- F^D^-Roosevelt, Paris-S*.

IMPORT, STÉ. INDUSTRIELLE

“riSnrik,KfoïïStalS^ SMCF

Ueu de travail : PARIS. vtcTor-Hoga.

Adr. CV manuscrit, photo (ret.J

et prétention N* 30-MS
CONTESSE PuMicité

Adr. CV manuscrit, Photo ntt. iuiivott niuiahiuu* prétaition N«MJ60 ANALYSTE - PROGRAMM.
20. av

C
°Ooénf

S
P*r!s^l«'

é
0 tr

F00™*' m,n- LU-T" QuoKiuasav
.
pc*fB

' ggJa aimées expérience en COBOL et

STE BANLIEUE OUEST
recherche

ATTACHE CCftAL

si possible en CICS et D BOMP
Cornais. 370. Anal, lu Indispens.

Adresser C.V. manusc. détaillé.

propositions
diverses

ENTRAIDE CAARBS
AIDE EFFICACEMENT

DEMANDEURS EMPLOIS

bJUm. souh. 6cr. Gautreo, 1 5ce du personneL 17. rue . de 132, r. la Gare, 95^ERMONT.
I a. r- Rodler, 9* ss réf. 2.722.1 Cflehy, 93404 SAINT-OUEN. Entretiens è Paris.

EXPERIMENTE^,
ayant da préférence axpértenca

de poste similaire
eu de cabinet d'avocat,

_ .
ou d'ancien avoué.

Eorlr» avec C.V. et prétanfiw»
é ip 79J61, t.p.F., 12, ru»
de Plsly (»), oui 'transmet,

CEFILAC
recherche

pour usine 95 PERSAN
SECRETAIRES*
STENODACTYLO

expérimenté»*, bTlIagnts
ou trfDngaes.

Traductrices et rédactrices en
Anglals-EsPMnoJ-Aileitiand.
Langues parié» apprécié».

i? nw,,w **
8 lu 30 8 10 h. 30 du lundr Ml
vendredi Inclus 00 sur R.-V.
TêL : 470-Î0-50, service du

' Perwnoet, 35, r. du Docfour-
Touoti, 95340 PERSAN.

I
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demandes d’emploi demandes d’emploi

SECRET.. DIRECTION
»énfrd«lYla. Libre suite, rech.
situation Gam EST ou NORD.

Ta.8U.7W5L

TEMPS REEL?

J aoport» 5 onrrfa d'expérience
PMnam. REUSSIES dam l'aéro-
«patlsl* de transport pétro-Ser,
ta survrillança, le contrôle «ta

bancs d'essais. ainsi QU'EXCEL-
LENTES connaissances du trai-

tement de l'Information (HARD-
MESURE SOFT) et de ses

concepts.

QUE MB PROPOSEZ-VOUS T

Ec. n® Tan&lM.fttafe'Pmse
as Ma. r. Réaumur, Parta-F, g.1

Créateur graphiste libéral

Spécialiste design de

S1GLES ET MARQUES
M. Gaookjoo, 2. aMe NunMt-
Cofl, CheulUr-Larue. « Runris.

ingénieur ESE 54 + ICE
Cherche «nreettoa PAILE.

Lame expérience technique,
marketing et gfinfirate dans tas
matériels et composants élec-

triques et électronkroes.

Ecr. n® BZS « Le Monde > Pub.
5. r. des UaltanoJ5C7 Parte*».

SECRETAIRE, niveau B.TAL,
31 ans. cherche poste commer-
cial, contacts clients ou service

du personnel — Ecrira à ;

Mme'GASTON,
44, rue de Flandre, 75019 Parla.

DIRECTEUR ADMINISTRATIF,
CHEF COMPTABLE. Homme,
célibataire, 4T ans, 20 ans réfé-

rences outre- mer exploitation,

trésorerie, budget, bilan comp-
tabilité générale et anÿvUm»,
ch. poste AFRIQ. ou ETRANG.
Ecr. n® 31.749, Confessa Pntu,

20. ov. Opéra, Fartel— . oui tr.

H., 30 ans. bilingue français et

anglais, dlpMmé enseignement
supérieur, 3 ans d'expérience

dans la promotion de produits

second ouvre bâtiment auprès

des administrations et presolp-
teura de la région de Paris, très

bien Introduit» recherche Poste

avec responsabilité». Ecrira A :

n- T 79.769 M, REGI&PRESSE.
85 bis, nie Réaurm/r, Paris-».

Expert comptable, H., 41 ans,

10 ans exoér. cab. groupe, élud.

ttes propos. Ecr. n® T 079J6to M.
Résit-Prasse, 85 bis, rue Réau-

mur. Paris-2*. «lui transmettra.

H.. 33 ans, HEC, direct, public.,

solide exuér. marketing organi-

sation, vente, excellent négocia-

teur. 10 ans pratique commerce
bagage culturel Important, stage

aux UiA. cherche un poste

4 responsabilités, haut niveau

Ecrire sous le n* 31.251, a :

CONTE5SE PUBLICITE,
ÎO, av. Opéra. Paris-!®'', gu! tr.

ÉCONOMISTE de RÉPUTATION
CONFIRMÉE

(Importantes xespanMbllltés, gimages traduits en
plusieurs lsniaa, ^înmiiTim— missions internat.),

souhaiterait trouver

un poste de responsabilité
(mémo d|uu un pars éloigné)

dans un secteur Industriel ou un organisme éco-
nomique eu développement, autre qu'un groupe
privé (secteur public, socialisé, coopératif, etc.).

Nationalité française, SB ans,
. plustaurs langues étrangères.

Berlin n® T. 079730 M. &ŒGÏE-PRESSE,
85 bis, rue ZUaumar, PARIS (3®).

DIRECTEUR AGENCE
SOCIÉTÉ DE SERVICES

35 ans - 10 ans expérience gestion administrative
et comptable - licence anglais - espagnol courant.
Diplômé Math. Klfcm. Tria bonnes relations com-
merciales. rech. posta similaire (transport, tou-
risme ou autres) Taris ou région parisienne.

Prétention» 6.000 mens. X 13 - Zébra de suite.

Ecrire Michel PRINTEMPS» 4, av. Henri-Sellier.
91130 BIS-ORANdS.

SPÉCIALISTE IMMOBILIER
(DROIT- FINANCES- TECHNIQUE- COMMERCIAL)
40 ans. Montage et suivi d'opérations France ot
Etranger (.collectifs - individuels - bureaux - hô-
tels, etc.). Gestion Participation

Rénovation urbaine et sones d'aménagement.

Etudierait toutes propositions
DIRECTION - MISSION OC CONSEIL

Ecrire n* 775 a le Monde » Publicité
5. rue des Italiens, 75427 PARIS-ï*

j. F„ documentaliste, expérim .

anoL, dactylo, cherche emploi.

£cr„ n® Ml, « le Monde » Pub.,

S, r. des Italiens, 7S477 Parte*®.

Doctêïir SOCIOLOGIÉ-iCONÔ:
MIQUE, 33 ans, anglais, alle-

mand, consulta formation, plu-

sieurs ann. d'expér. prof, dlv.,

ch. peste M niv., Franco, étran-

ger, pour définit, et promotion
dans l'entrepr. poUTfaue. for-

mation et Infurm., communlq-
relat. humaines, organisation du
trav., libre rapidement. Ecrire
r* T 079.735M, REGIE-PRESSE.
85 bis. rue Rfiaumur, Paris-2®.

Cadre supérieur, excelle rrte con-
naissance Algérie, disponible pt
activités commere. en Algérie

ou liaisons avec rAlgérie. Ecr.
n® 843. «le Monde» PuNtclté.
5. r. des Italiens, 754Z7 Parte*®.

J. FEMME, secrétaire - sténo-

dactylo audio, 15 ans expérience,

7 ans noter., ch. remplacement
lusou'au 15-7-1974, 2A00 francs.
Téléphone s 74248-31, malin.

Sun. de Co., DECS. H* 32 a.,

expér. conflrrru 1 a. cabinet,

5 a. responsable service comp-
table. cherche posle CHEF
COMPTABLE et ADMINISTRAT
TIF. Ecrire, n® T 679.748 M. :

REGIE-PRESS;-?,
85 bis. rue Réaumur. Parie».

GRAPHISTE-ILLUSTRATEUR
a ans, chercha Place assistant

m autre, blL aitio* libre suite.

3unoet, 27. rue MalteBrun-2».

Cadre auhxL. 30 l dir. groupe
agences trav. temnorw resp. CA
com., fomu gesL adm-, pars*
rech- resp. soit ternes partiel

soit temps plein. Sté t.t. s'abst.

Ecr. n® M 2L56X Régie-Presse.
85 bis, rue Réaumur, Parb-3*.

J. H., 30 a-, orépar. D.EAJ=.
«renom, et gestion cours du soir

Arts et Métiers, recherche poste
stable secteur économique ou
financier, expérience profession-

nelle gestion prévisionnelle stock
et statistique. - Ecrire 3 :

RÉste-Presse, n® T 79.714 M,
85 bis, rue Réaumur, Parls-2®.

Africain, 3® cycle, géo. bunu,
élud. PtWL, empL Afr.-Franee,
expérience enseignement. Ecrire
n» B», cto Mende» Publicité,

5, r. des Italiens. 75427 Paris-9®.

Cadra da production, organisât.,
ocslicn atelier approvte. ch. :

ernclei ds P-M;E-, Paris, 77 94.

Ecr. n® T C79.7C3 M. RÉgta-Pr..

es bis, rue Réaumur, Parts-;*.
Traducteur scientit. el tecfcnïq.,

ang!.. franc.. 32 ans, niveau
3® cyck> ptivs.. 4 ans d'emûr.
cadre cab. prop. indiistr., ch. :

poste é responsabilité. - Eer.re
n® 24.414 M, é REGIE-PRESSE,
>5 bis. rue Réaumur. Paris-2®.

DIRECTEUR TECHNIQUE
CONSTRUCTION - IMMOBILIER

Diplômé grande écolo - 40 ans - Grande expérience
dans la domaine privé et publie construction

traditionnelle et Industrialisée, cherche

DIRECTION ETUDES - COORDINATION

DIRECTION AFFAIRES - NEGOCIATION

Ecrira aoua n® 880 A cia Monda» Publicité,
5. rue des Italiens - 75427 Parla (fi®).

5 ANS EXP. DS CAB. CONSEIL

ANALYSTE PROGRAMMEUR
XMPTRS RHF. APPUCAT. GESTION ENTEEPR.

TRES DIV. —IBM 3, 3740, GAPU

ch. situât, avenir antxep. moy, aaL déb. 3.000 F.

Mlle Pendrai, U, r. B.-Z0I&, 14120 MONDHVTT.T.R.

TéL (Lettre* bureau) : 82-13-35 (16-31).

FONCTION PERSONNEL
(FORMATION RECRUTEMENT)

Hmo 27 ana, E.S.C. licence et maîtrise de aoclolo-
gio (axée but la lurxnatlon permanente), stage au
aeln du service formation d’un grand magasin
parisien, stage longue durée (7 mois) au aeln du
Service Recrutement d'un Bureau «TEtudea A
vocation Internationale, rechercha ponte Paria ou
Province dans aervlce du personnel d’une unité
de production ou mu siège d’une Société.

Ecr. aa rêf. 110/101 LTJ, 31, bd Bonne-Nouvelle.
75082 PARIS CEDEX 02.

J'ai 28 ans

Mon salaire d'ingénieur ne me satisfait

pas. — Je suis prêt à tout, et d'abord

à étudier vos propositions.

Ecrire tous le ne 840 é «le Monde» Publicité,
3. rue des Italiens. — 75427 PARIS (B®).

j.H. 34 a. ESC, Doctorat Gestion,
DECS C5JF+CS REEl, rech.

poste ds Sté expert-compt. et
conseil en gestion. El. tlo ptop.
Ecr. n® 855 < le Monde » PUb.,
5._rue des Italiens, 75427 Paris.

CHEF" DË COMPTABILITE
analytique et d'assistance da
gestion. 29 ans. 8 ans expér.
POSITION CADRE CONFIRME,
recherche poste similaire Parts
ou province. Ecr. n® 26.W8 M

REGIE- PRESSE
85 Ms, rue Réaumur, PartoG®.

C .10a citaire et licencié en droir.
Henné. Tr» expérience en droit
dn ssciélés. recherche situa-

tion. Ecrire n® 56.437 M, é :
REGIE-PRESSE,

85 bis, rue Réaumur, Faris-Î®.

j. F„ 33 ans, licenciée en droit
privé [promotion 1975), cherche
poste, mémo débutant. Ecrire,
n® MS. « ta Monde » Publicité,

5, r. des Italiens, 7S42T ParIs-9®.

23 a, dâO- OJW- BAC G2- G3,
lauréat ECCIP, «P. 1 souh.
peste : rawonsabimt, gestion,
comptabilité, Paris. banL ou
Cise. Ecrira : André Monder,
33, rue des Réservoirs, résKL
Carnot 1 — 68200 ComoJéon*.

Cadre. 33 a., Iril. artsL. allant*
dïnl. ESC, *rp. 4 a. : uromo. et

c«t., créatif, sens artiste goût
organ. g|q. étud. rte prunes.. en
part. 7® arrdt (entrear. oroduct.
ri disfri but. «Je films). Eer. :

P. Schlmpff, 17, rue Merbeau,
Paris, nui transmettra.

HEC - CPA
Large expér. éclata et financ.,

ch. lit. Ecr. BLOIS. SI, av. Ce
la République, 78230 LE PECO.

Cadre criai. 9 ans. peinture
en batfrru. Inspecta fOnru, agent
encadrent* venta Mut niveau,
ch. sfluat. similaire eu Indnfr.
Ecr. n® 25390, M.WGMBI,

85 bta, nw Réaumur, Part»*.
J. Ffne. dvtw cu»nt. contacts,
agrég. Sc. Eco. et Sdatfes (Fac.
de Namer - Balgtaoel. .cptjqn
gestion d'entreor. Coor» MatM-
ifng umvanité amdrfc Anglais.
Recherche posta «PAttachée de
Dlrectica Libre Immédlatem.
Rémunération socholf. : 3JTC0 F.
Ecr. n® 785, « I* Monde * PutL,

5, r. des Itarefis, 75477 Pari3^.

SUR. de CO., 29 a, c6lib^ 5 a.

expér. en gestion, rech. poste
COMMERCE, angL espatnu ail.

Ecr. n® T U7K363 M, RétifrPri,
85 bis, rue Réaumur, Paris-2®.

J. K, 31 ans, MAITRISE DE
GESTION, 3 ans d'expér. bar.

«dés en main», anal, courant,
rech. posta é respora.. contriHe
badgétalrc/gesthm w 4VataonaL
Os BTP, Tourisme eu Export,
Paris, prov. OU O^M. Ecrira s

TRAN, 113 Us, avenue Cherlra-
de-GauUe. — 92200 NEUILLY.
J. H» 25 aZ marié. Ile dr* dlpl.

IDA, élud. tr. propos. OesMlt,
10. rue Rubens. 95120 Ermonf.

J. H, ÎS «- OJpL Sc. Po, Ile.

latL, part, angi. 3 a. expér.
publicité, comnwme. chez tmpt
annonceur, ch. similaire agence
au annonceur. Tfl. : S3I-94-4X

ou écrire 0 MULLER,
ïl r. Salnt-Amand. 75015 Parta.

Marocain, 28 a., compt. qi»l„
8 a. exp. cab. + compt amérv
ch. Place société au Maroc. Ecr.
n® 817, « ta Monde » Publicité,

5, r. des Italiens, 75427 Part*».

INDUSTRIE DU BOIS
Cadra - as ans

CHEF DE FABRICATION
Adjoint Techn. DIRECTION
B.T.S. - Ecole da Mouchard

9 ans d'expérience fabrication
mabon co bob, produits

moulurés, meouiserta, charpente
déroulogo, contreptoqué,

Sér. références - Libre de sutte.
Ch. posta France ou Ootra-Mar.
ECT, n® 30X13, COMTESSE P„
20, av. Opéra, JRarb-1», oui tr.

Sénégalais, 27 a., excell. prés^
dyn., lie. te tel., ch. pi. rédaef.»

correspond, ou déci. «1 douane.
Eer. n® 853, < la Monda 1 PubL
5, r. des Italiens. 75427 ParivU®.

REDACTRICE LITTERAIRE
emér. édition, cherche coitBbpr.

extérieur ou 8 Imita parttdl.

TflJpbodk 1 403-57-45-

INCEN IEUR ENI + IAE
BILINGUE FRANÇ. - ALLCM.
28 ans. formation mécanique,
cherche emploi techntowxlal en
eoRtaer avec PAllsmagne. Ecr.
n® 8». «le Monde® Publicité,

S, r. des Itaaens, 75437 Parls-9®.

Couple africain rech. : Place de
gardien, concierge. Ecr. Sow
Alpha, 244, r. Fg-SMtorHn-lfe

Homme, 29 a- chef comptable,
niv. BTS, cherche «mpL stable.

Téléphona s SWW-

JURISTE, 28 ans, DES dr.
des aff., dlpt. IDA Paris, angl-
lurhL, charsé TD univers^ 3 a.
exp. cab. conseil lortd. et Esc,
cherche conabor. ; cab. lurid^
E.C., ou société, région Sud.

Ecrire sous ta • 839 :
« ta Monde » Publicité,

S, r. des llallefra, 73427 Paris-9®.

représent.
offre

PORTES AUTOMATIQUES
Etes-vous Introduit dans M

secteur du Mliment 7
Cherchez-vous im activité d'ave-
nir et de haute responsabilité

dans la venta ?
Dans l’afflnnaUve, prenez

contact entre ta 24 et le 24
novembre avac M. ROOST.
Hétal Ambassador, téL 246-92-63

ou écr. é LANDERT-MOTOREN
SA- CH-8180 BUELACH.

l'immobilier
appartem.

achat.
Racbendie Parb-tS®, 7® arrondi,
pr bons cBenti, apets ttas séri-

ât iltmwuMes. PAIENL CM PT.
Ecrire Jean FEUIULADE, 5, r.

A-BarUwma, U®. TéL 5790937.

FRANCE CONSTRUCTION
AG. ORPI CH. APPT VILLA
PARIS BANL. PA!EM. COMPT
28, RUE SAINT-CHARLES, 15®

TEL. : 577-46-10.

Urgt peur vétérinaire prmrïnca
Paie art grand appt PRESTIGE

RIVE GAUCHE - 2224048.

SOCIETE ACH. COMPT. PARIS
proche banL, appt, 2, a, 4 p.

Ecrire NORD TIM, 96, boulcv,
Masanta, PAR 15-10®. 203-11-00.

URGENT. - RECHERCHE
i 1 7 p.. n en. 16*, b*, 17*.

Rive gauche. NeulTlv-
NUCHEL S REYL - 24S-5M5.
DISPOSE PAIEMENT COMPT.
CHEZ NOTAIRE, achète, urgt,
direct. 1-2 n, prêter. 5®, r, T.
14®, 15®, 14®, 12®. 87343-55. Ec. 4
LAGACHE, 16, av. Dame-Blan-

dw, 94-rontenay-sous-Bob.

DMC COMPTANT 3/4 PIECES
rrtat Tout confort - PARIS
A particulier. — 2463245

constructions
neuves ‘

wumæoH
«4, RUE AMYOT,
GRAND STANDING

dam. étages duplex 203 m2
4- lerga tanrasw, plein «JtaiL

Px t .400.000 + parle. 5Z242-I8.

immeubles
HALLES

Important Immeobie commarctai
BON RAPPORT

YION - 7, place VendSme
Paris (!•») - TéL : 240-04-93.

UEIIILLY Pet. Imm. 400 m2 II-
recui bre. Px Int. LL. 5224740

hôtels-partie.

NFIIUIY Av- iartfln. Luxueux
Hôtel particulier,

état «xceoL, rfcept„ 6 ch., 4 ta, 1

2 ch. serv. Prix lus*. 229-52-91 I

appartements vente

Paris•Rive droite J PROXUIL ODBONL ODE- «-TÔ.

1(0 ** + TERRASSE. DEJML
ETC^ASt, PAR IC-, SOLEIL.

KLEBER-GAULEE, l» «jfc SlL MONTPARNSSE _1er éL, asc. Idéal lyoftaMon vrai > caH* wc. defra,
Rbéreta.__ Sur Plaça hindi Kair- • impeccable, 220,010 F.
mardi 13-18 h, 12, r. GaUIët.f MED. 99-80.

PARC BUTTES-CHAUMONT y, _ uaïuiM 4/5 pces, 1E)"^
3® ét- Wta Vtta- 6 K, 140 . ma. S 3 rtSSnL - mono F.
Cd bataor^J taxes. ALGlâuNV^OMM9, 0944.

PLACE VERLAINE _
PORTE MAILLOT, vue défia g. Superbe et vrai 3 pas, 45

Beau 4 P-, cuis, 5 bns, 120 m2 + taimerae terrasse.

+ chambra do »rv, + ban, gMn sotoïl, tout cft r éU «c.
4a»M0F.-R>R97-iq.

pffiSSn^.
OBSERVATOIRE ODE 4M*

"

ATEUER ARTISTE+3 p» UC.
CACHET. RARE. LUXE.
170 m2 SUR JARDIN5.

ILE-SAINT-LOUIS. S/cour. 2 P»
c- ta, 40 -» Créd. «P4M8.
IP CHARLE5 NUCHEL5- 4 pT
b rénover, bel Imm. P. cto T..

-..f éU ASC Baie, PL. SOLEIL
"IPosalbllHé profession Itbérata.

TEL. 520X00 F - 70448-18.

STUDIOS EQUIPES. Idéal .

ptacerrwnL Neufs ou anctani

^mtwea
8
flsçwx.

pfr

Ap?
lrÎ5^

75009 Paris. TéL 265-10-15. R. de GRENELLE. 5/ tau stud.
R cri, 38 «®b. Imm. r6<u 3* été.
Cabinet DORMION - 924-1244.

9* résidentiel, r. Lentonnet. BelH a» GRAND STUDIO de
Imm- r.-de-ch., I p, cutL, enL,| ‘Y caractère, tout confort.

130.000 F - 539-47-52De de bains, wc, cbf. «soi.

338.000 F. Tfl. 878-75-10.

récent. 5 P-,

studio 15 RO.
Erafle flevé. SÔWL - 256-1647.

15*. ... RECENT - PRES METRO
HENRI MARTIN, appt en ‘4 JoO 4 P„ cul», éuuluée.
R-dc-ch. avec entré» Privée, Tfl. Calme. 325J00 F. - 577-74-38.

7 **»^ CfniDIO TTsrande cuisine,
2 cbbra» de erv-. téL O >ll) bainj, cave, téL
CABINET DORMION

79, ov. Wagrsm.'VW-W-M. L 41, n» dn ChecduHMUI, 15-11 b.

7 ‘piecbs^^ piriS: Région fiarixienn*
RSOiJM F 1- 2564595.

paoHa. m® Hache. 5 B-,
DAUMESNIL. Imm. anc. ravalé, neuf, un. «c-, cuis, équipée,
splendide 5 P-, hall d'entrée, l s. da bs, 1 s. douche, moqu.,
cuis» wc, s. bains, ch. centra facilités crédit. TéL 26038-22.

120 au, asc., 490.000. 34542-72. BERNARD PYTEL, heures bur.

BOULOGNE. Mais. 7 IL, 150 -Ai
très «affable lardln do 100 “A
ALORAIN, 2884049 et 0944.EXCEPTIONNEL

directement sur

AV. FOCH (8“ étage)

APPT STANDING
100 m2 + balcon 15 mz

-h cave + parking.

Prix total : 1JS0.000 F.
|
RU EII_ MAISON DE STYLE

• _,lhl 1 Avec parc, B P., -TELEPH*
Ecr. N® aOrRIO^Wilesse JJW

;, GARAGE, 6000 F - 55341-63.
20. avenue de l'Opéra. Paris-I®r. I

—

M® MAIRIE MONTREUIL
neuf, beau sétour + 3 chbres.

PRIX : 232400 F.
Cavo et parking compris.

IMMOBILIERE FRIEDLAND,
41, av. Friedland. 225434t.

RUE DE MONCEAU

MAIRIE MONTREUIL
Constr. neuve, livrable Imméd.,
2, 3, 4 p* tt cri, terras., paries.
SODIM. 3, bd da Charonnfr-m

Métro NATION - <284447.

SOCIETE D'ELECTRICITE

MORS
pour

région

recherche
Paris et
paristonna

DELEGUES CCUUX
ET REPRESENTANTS

format électricien ou électroni-
cien. Expérlent» da la prospec-
tion et da la vante en clientèle

IndustrMta, ége mlnfrn. 30 ans,
statut salarié.

Ecr. av. C.V. et prétentions,
MORS MATERIEL, 207, avenu*

Pasteur, 93170 BAGNOLET.

SOCIETE DE PRODUITS
DE LABORATOIRES»

pour son déparMmnd riaettfa

3 ÜBHIESBITANTS

EXCUJSFS

Rémunérât. : Fixe-!-commission
+ parllcipellun frais de roule.

Préférence 8 personne délà
Introduite auprès des LAM.
su ayant da booms connaîb-

sancas tachniquas.

Première lettre msn, av. C.y„
photo et prêtant. 3 adresur 1 :

M. Guy, 23, nia Rabelais,
93400 St-Ooan. Discret, assuré*.

formation
profession.

PROGRAMMEUR
D'EXPLOITATION
SUR IBM 3

Niveau BAC ou t*®
6 8 7 mois - 180 h da cours

Exploitation
GasttarvAnalysa-GAP 2

Imm. neuf. Exceucnl standing.

|APPARTEMENTS DE 5 PIECES

GENES THJRASSËS. stud. 2 et 3 p.,~n en. de"« i
I Téléphone. 2 park. Exclusivité 149JOO, crédit total - CAR. 19-75.

I
FRANK ARTHUR.. - 92447-M.

fllllll (1CMP UftMl
EXCEPTIONNEL

Près de la. Trinité dans oai .ca-, entrée, w.-c., balnv tt canfnt,
dm unrqne d’hôtels et jarrfius possibilité chambre service.
da»éf, rancien H.P. de Taüna 12560-40.
splendide architecture restaurée, «r.vyriiï
divisé an qttatanes appartements UltUvU
Ida caradffljCS

j

j

Bm. rMUMri

12' ETOILE
par R.E.R. - Neuf.

ssî. sa w*. sa| süii.
ia"»^5^^Æ

au jeudi 14-16 h. et sur rendez-
vous 9, rua da la Tour-des-
Dames. Paris4® ftensalgneroenis

» défaut 624-80-15.874-19-73,

Ecole privé*

6, rua d'Amsterdam - 87444-60H rua Saint-Laure - 87445491

enseignem,

Asc. • Très emotenté (SUD).
Pr ma. «t vblta : 7354847.

N proposa
techniques

KBJHiY-MAWE
,
Immuable pierre da tante in
4 p-^ !?J??hLiïî 1 •-

I

ETOILE - Imm. haut standing,
c * «aima, satoB, dtaga flwi
388 aa, belle récapthm, 4 mur - j

rrovtnce
3 aalles da bains, -2 ch. sarvfca,
parking - PROFESSIONNEL.

7424668 a» OWP
VUfta Rua POUCHETA™ Grenier,

'

llMng 40 m2+ 2 ch., cri, sa asc ;

1 100 ma. Stria R. gche, 305.000 F.
|

WAG. 92-45.

propriétés propriété

ANCIEN MOULIN
DANS VILLAGE 20 KM BEAUNE

Bon Mat extérieur * Bief et terrain U20Q m2 •

HeUMlgn. i S.OÆLA.B, B, rue HpnHor. 21200 Beau
Téüépbona : (80) 22-00-B2.

AgrémenL Rapport aa Cognac

Propr. viticole. Pta a«mpaw>*-
CoflMMMeaux, 30 ha tt dont

9 ha vlipias, parc, logis, ancien,

confort. Chasse.
Promette! SA ® La Selltary ».

La Cllssa. 17400 Saujon.

TéL (46I93-284B.

56 GOLFE MORBIHAN ILES
10 ha envlr., manoir U Pièces,

dépendons, oluslewr* PLAGES.
Ecr. n® T 78.952 AA, Régie-Pr.,

85 Ms. r. Rfiaumur, Paris (2®).

locations
non meublées

Offre

Paris

MONCEAU - immeuble moderne
2 P. M m2# 6® 6îu asc, tour
conft. Ml- 1J50 F - 2294248.

51, AV, FOCH - Studio 38 m2,
confort, tafiph. 1J300 F + ch.
Vis. 10 à 18 h, lundi, mardi.

SUR JARDIN PALAIS-ROYAL
SOMPTUEUX DUPLEX 410 M2
8 P, 3 bains. TEL. 2 chambres
da service. PRIX ELEVE

JUSTIFIE 5334047m mm - 105 m2
Dtxto llv. -( 2 chv balte culs,

«rt. équipée, 2 bains, parie. téL
Neuf, 2.700 F -F Ch. POl. 5545.

EXCLUSIVnGS
JOHN ARTUR ET

TffiREN

HBUS-XV

GRAND CR0DC DE
CHAMBRES INDIVIDUELLES
s. dtoau, ik, * part 550 + ch.

STUDIOS
culs, ou kitchenette équipé*,
w-c, salle d'eau ou s. de tains,
À partir de 650 F -i- charges.

2 PIECES
cote, équipée, w-ç, s. de tains,

té«M»na at parking.
A partir de 1.200 FHr charges.

3 PIECES
culs, équipée, w-c, s. da tains,

téléphone et parking,
h partir d* 2.750 F + charges.

176, bd Haussmann, 8®.

924-93-33 -

NICE; place Ma»
Gros Cabinet vlar

et Administration tri
par Utuîalre A céder ou

libre UN an.
La Maison du Viager
(«3) 87-75-20. PosslbURi
rir très

. boita . villa

Mt-Boron.

Cpte vd ds 94 tr. boite
papeL, pressa, iouee.
Affaire an expansion.
230-000 F + stock. T
partir de lé heures :

PORTEUR DE IV
Atajorltalres sur irr

CUNfaQE
DBsrnmï-cHtf
dans grands voie V

rechercha acquêt*
Ecrire HAVAS LŸOf>

TABAC

COTE
empLacem

BIMBELOl
JOURNA
D'AZUf

JEMENT Uh
TABAC : annuel, 900.

Jaumx t annuel 280.000
LÊCC1A, 14, r. Tombe-!

AVORIAZ
(MORZINE)
A VENDRE

STUDIOS, 2, 3 PIECES.
PRIX INTERESSANTS.

SONGIP, 732-3449,' 437-04-15,
84, av. de Gaulle, 92200 Weuniÿ.

PARENTS JEUNES
Pensez aux métiers de
L'HORTICULTURE

L'ECOLE ST-CYRAH
une formation aux
du paysage 1

gui débouche, après
trois ans d'étude sur une via AIITinHI
activa au contact de la nature, JtU IvtHL
l'ECOLE ST-CYRAN, établi- SPLENDIDE IMM. PIERRE DER» tewruas
L'ECOLE ST-CYRAN prfaare 3 V&A, ”SKi thm!"
A l'examen national oitJetai -f CHAMBRE DE SERVICE

•ÊS? ««««tfen WW. par S^snMc. I
Agence COCAR (16) 974*4099.

HORTICULT. JARD. et ESP. ODIY CRIï (1111) C ' '

VERTS (72 % de réussit* en 751 «OA 003.UUU F
rECOLE ST-CYRAN dans .un Me voir, ce leur 14 A la h -MS 1

26 nSSù+ammat
îSîTÆ OU TfiL 72346-05

an niveau de la seconde et.
. .

—

n -

reçoit des stagiaires da la pro-l IJj* .BS* 4 P. JXJE£X
motion soda le (NM de 19711.1--^ iMM- * S3M0DT
L'ECOLE ST-CYRAN é FROU-ig”». BP»Nbla_W.%> 7344844.

WBmH *8».
PLEIN SUD

Appt 2 P. Libre de suite.

12* Rfiridanca 18® sRcft»
rénové. Beau 2 p. tt cft,

ptorre apparenta, aménagé par
décorateur. 1J80 net. 246384T.

IM AV. RAPHAËL, N® 10
iU Grand appert. 2 Pièces
prtnetpatos, environ 70 m2,

t«L, garase. 2JW F+ 400 F ch.
*2(84*31 - 26+81-44

la CUGNACtWAY
* Doubla Brins, 2 chambres,
ML 2A80 F. - BAL. 1897.

Région. . narisienne

A céder affaira Indu

* NETTOYAGE à
banlieue Ouest R.E.R.

1

bonne rentabilité sans
sauce spéciale. UOOJUO
n® T 77422 M, REGIE-)
85 bis, rua Réaumur -

LE YESHCT n « <

CEE
droit au bail - 976-.

CESSE
-LOCATION. DIRECTE
bureaux, 29, r. Martwu
25. rue Marbeuf, Mlle
BAL. 8449. BA
M® Couronnes - 6/7
+ dépendances, 3 léi. 1

impecc. 4400 mois. AM
DROUOT - Bureau ilbr

chambra. Tél. 750 CC i

16® VICTOR-HUGO • 4
90 M2 - 3 TEL. - ir
Tout Confort. BAIL
4500 S.P. PTE . •

AV.

A LOUER
Bureaux neufs

2 alveanx 500 m
Bail 344.

Cbaries-de-Gaota,
220-5835.

BUREAUX TOUS OU Al
LOCATION OU VE»

AG. MAILLOT - 248

BERCK KH - MstenflalDEAUn Part vend
Villam 300 m2 + 1200 m2 tarr.
p«s. mvtess. Iftér. : Médecin-.
Prix 42IUM F â da 633-7642.

VILLE, 95690 NESLES-LA-VAL-

1

viagers
LEE é 13 km au Nord de Pon-
toise (951, n rais, auprès de
la directifa» bu A7045(1-3 ‘iNJL Encore qques TflMUNa
places disponibles an seconda.

RESIDENTIEL A D
GRAND LUXE 4 r-

cours
et leçons

AMERICAINE. Profess. expér.
cours particulier. Tél. 633-8346.

16*

I

Cfrycha propriété nwutonnlèrë
|*° « roafoil, antflra- dépt Hérault ou üntitnipha.

menf kuréspour restablliré. Ecr. N® 856 « ta Monde * Pub,
Lovera taras. Exceltam 5, r. des- Italiens, 75427 Parla* •.

Libre PARC MONCEAU appt
7 pcos, culs, balcon, 3 chbres

Ufcre» Porfe-Damudiw, bnueux
'pmmS^n 5tafl0' raz-de^i. Jartlo.riwn«n ta Meau.da vente 10MW + 1JOO p . ysfe,^

J.H. 3® cycle, donn. coure math,
second. + ire ann. ttes facultés, r

Tél. : 60642-22.

travail
à domicile

REGION NORD
CHEP ATEUER PRET-A-POR-

|

TER PARIS, retiré province,
REGION PERONNE. dL travail 1

domicile tout* confection. Sér.|
rfif. Ecrira n® 6306 la AAonda »

,

PubI- A r. d» Italiens, 75427
PAR ISA-, OU tél. 959-15-20 d*[

heures 8 18 heures.

autos-vente

sur plaça, de 11 h à 18 h,
sauf samedi et dimanche :

1 88. rue PELLEPORT - 636-52-00
F.CftUZ 8, rua La Boétie

266-1940

17e pwinjan-Tm j Vendez aux mellL aondiTîofts

1/ Da-, FBHCÜt * «ns cto référence

» «on» S*î 2
rt”~TU' Expertisa gnrfuita

PRW INTERESSANT
Visite hmtD-nvmfl, 14-17 b !

IA BP PERE1RJET domaines

IDEAL PLACEMENT
SUR SOUARE

Propriétaire vend,
b*1 Imm. rénové, revloant»

STUDIOS et 2 PIECES
Tout conftort

A^o^F BSm

DORDOGHE~ CHATEAU &.
Très home affaire é saisir

propriété viticole, libre 1« déc.
14 ba rismn rouge et blanc
A.C. - Production Importante
Culture essorée - Peraonnot

mrnim. CURIEUX S'ABSTENIR
7274140 et 55341^2 PX 700JJ00 FT S?0*310
IU m Mb i

•- 81-77-13

terrains
CanabaralHir OmiM- ,AV. FOCH ’ÆSdfl

1^ SSLÆ FARMAIH" Terrain à bStir

ffinïtWTi I iwViGaroge. - U_ sxiïïïd. 33 -_??(Looo f.ruinât 1975, 6.000 km, arts iréL
toit Virtyi noir, intéirteur drap
roua», radio, lunette arriéra
<Mgtv„ phar. recul. Ttes options.
TéL apL 19 h. Px Int. 9584843.

face U£ SAWT-LOfflS

|

VOE HffPRENAB. S/SBKEl
SS1 DUPLEX 120 mZ

i

*KS
î
er!es _+ 1 chambres, L

2 bains. Serv. Parte. Exclusivité f[FRANK ARTHUR - »«SÏÏl

TfiMphooe 1 4574242

Recom. hôtel pens^ daml-pens^ !

asus"».
5WUW F. - VERNEL. 5264140,

COTE D'AZUR
BORD DE MER
nouveau port

Saint-Lanrent-do-Var

villégiatures

CLUB Hffia

mm HOTEL
DE VILLE

terrain IL000 w.
de construite pour hôtel

.300 âiambres luxa»
2 km. aéroport da NICE.

^ _ Discrétion assurée.
Ecr- h 7-760, < ta Monde » Ptdu

ne de NOËL 8 PAQUES
STUDIOS 44 personnes . _ _

RAVISSANT DUPLEX 48 mil*' r" 354Z7 Par>4®.

TEJ- WWl. «WrtPé*. 8. btfn.
«gïïSS- F"" *****ST-MERRI . pans bfri immesMe

restauré. 220000 F. - 794-88-18. châteaux

I

Gomr Moripanusn. 3* tt* asti.
gd liv.+cfabre 62 i», 3264844.

Vi® - GRAND5-AUGUST1KS

TIGNES. VALfTHORENS,
LA CLU5AZ,

15B»l^TVTTfll
U
CMJME. I

Vî9^,^ (««Ctacito; Wta-

LES 2 ALPES, miiprrtFvn ( SUR JARDIN - ooe_ «.*» I
-pteen. En -LC

Pe« Gâtera «•"sTî^éstaBr.
Gros rouvre bon ; 4 ta de parc
clans propriété vttic. Cornac,
fins bois s 42 ta ttdonta ha

CANNES
at SAINT-TROPEZ.

Immeubles avec piscine.

TéL 657-12-76.

ODE. «340.1

U, RUE DE JAVEL
Loués lui du 1-9-1948

I SfudJo, oristae, sella eau, wc.
|
loyer 3J31 F. Prix CM F.

Petit château 17® s. Périgord
vert, Salntonge, 12 p-, t sanit,
taWL

sacriM
63 parc*

ImFfm I

Pro7wt^L5fu >rIcnrar lô» F. - Prix 48088 F. | La CQsse. DM» Saulon.
Târ746>*M8SrPropriétaire 1 805-5741.

92 vmsasayehLa Garante
'Sans tatarmédtalra

APPartemants bon confort :

4 pièces 77 m2. loyer 695
è 733 F/<harges 238 F.

5 pièces 95 m2, loyer 822
è 860 F. charges 2Bfi F.

S'adresser Bureau dai. gérance,
de 9 h à 12 „
de 9- heures 1 12 heures

• 11, a Béa SakiNExupéry
vnieneuvala Garenne
Téléphone r 7384441

Transp. : SJLC.F- 9 minutes
géra Nord, arrêt SaJnt-DanH

ou Bus 137

à la Porte de OfananaMirt
Vnieneuve-La Gafenra

.
Arrêt : Stade

Dans Immeuble calme, F
proxlm. Saint-Augustin,

prgpeag avec contre
d'hébergement

2 BUREAUX
Surface totale 40 m2 ave
raccordement télex pc

Ronselgnements
et rendez-vous 266-19

•

CHATBU - 180 r

Bureaux neuta tenri
2(0 F le mètre car. ELI

LA DEFENSE ILEJL

5 0 Neuf. Park. Tél.
1AM F + ch.

77*4340 • 11/TP b.

LA DEFEN5E R-EJL
A p NEUF. Parte. Tél.n r* 1-508 F + du

77*4343 - 11/19 h.

LA DEFENSE R.H.R.

5 P ira mZ, oeuf, parking,3 r- Ml. 1480 F + charges.
7744343 - 11/19 h.

4
LA DEFENSE RJEJL
p 83 m2, neuf, parking,r ® tel. ijoo F + ch.
77*4343 - n/19 h.

locations
non meublées
Demande

Pans
Gérant- d'fcnmwbtaa reeboxhe
Appts 9*. IMr 11®, 12®, 19®, 20®.

TIL'S - 700-14-78

locations
meublées
Offre

Parts

Part, loue Studio 6®. calme, 10-
WL THéph. 700 F - Q33484L
Çherme typique de NEUILLY
Tnta vuts pièce sur pare. ît
OOnfl, tfl. UH» F • 229-5248.

«NOUV1LL&USGONESSE
SSS

Tflftmone 93M84J
Assoctathin Entente ÏÎmiA-.^.~

rech. PaviDon 5 pièces
tan état d&aSi

«« tem»ln environ 300 m2
Untauemenî dans SS ‘

.

(Prûéàr. près SEVRAN*
viULDiiirrE). Prêter. dePart.
"Fart. Eralra Prix, slfuatkm.
efc.ii* C 215 M,- RfiglfrFresav
85Ms. r. Réaumur, P» ris ta®).

Cwse d&wrt, ParL va pr. pare
Vert-Galant, Pavtltan pMihoImWC cave, gde entrée, 3 odes
Pgûtt. rafc, débarr^ wc/*. bu.
Ql flcnb*. 2 gar. Terr. : 460 m2.

f»® "? Mgfcjijg Mtonde® Pub^
5r r. dw IfeOens, 75427 Parfs-9*.

A céder, proximité f
Saint-H000ré, bail conr
844, valable jusque :
1983. Rez-de-chaussée
avec vitrines sur roc
50 possibilité bure
commerce. Lover -j- c

_ 36.000 F par an.
Ecrire Agence KAV
59023 LILLE CEDE^-

«w» références AT 3i

Art* at Métier* . Loc.-*^,
730 m2 plakn-pled ai
loyer : 5.000 f mat \

droit au bail, Z lignas té? :

.

Francis Laurent : 277',, ;t

A louer 8 NANGiS (
a 1.080 mZ pour stocka -

produits avec 00 sans ;

de stocks posslbflité r-
trtbutlon sur toute la '
açcesslblas a des «hic
38 tonnes. Ecrire ss n® *

,

BLEU. 17. me Label, VI -1

ou tâépiwner M. Hou:
B204444. ‘

Cession bail commerda
7840 nfl, asc, cœur da

équipement neuf.

.

Libre suite. 23649-71 te

. . ®t
: j

v

y** '

7® RAPP - A LOU' -,
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

Le discours du chef de l'État sur la régionalisation et la liaison Rhin -Rhône
Voici l'essentiel des décla-

rations qu'a faites le prési-
dent de la République à

• Dijon, ce- lundi 21 novembre,
. devant l'assemblée interré-
gionale sur le Rhin-Rhône i

AMÉNAGEMENT DU ïïftRl-

TOIRE : priorité aux villes

moyennes et petites

L'aménagement du territoire
s’identifie pas nécessairement
: grands travaux. A partir d’un
de élevé d’élaboration, la poll-

- ie d’aménagement du territoire
. clique au contraire des actions

plus eu plus fines, de plus en
5 diversifiées et de moins en

‘1ns bouleversantes pour Tenul-
i nement naturel et urbain. (_)

Le temps des grands ensezn-
x des grandes concentrations

-, aines qui paraissaient décrire
’wènir est dépassé. Nous devons
• " ourager une répartition plus

(
.ade des activités économiques

i* l'ensemble du territoire, a
'•

îÜJte fin, l’Etat favorisera la loca-
tion des activités dans les villes

.'.‘tonnes et petites.
Nous devons, de même, freiner
piigrattons inutiles, sources de
iidnemènt, arrêter le dépeuple- -

rit de certaines zones rurales
Cdifficulté et, en ce sens, sou-

: le développement des acti-
;B industrielles ou tertiaires

J
. •'tantes dès qu’elles peuvent

adaptées aux données écono-
- ,oes contemporaines.
' plus profondément, les aspl-

. “ms nouvelles des Français, et
.. particulier des jeunes Fran-

«üv Provence-

Côte d’Azur

If CONSEIL RÉGIOHM

tfMAHDE DE NOUVEAUX

I0YENS INSTITUTIONNELS

ET FINANCIERS

. . tirante ~ huit heures avant
-

. s président de la République,
,

' üery Giscard tfEstaing, n‘ex-
il Dijon quelques-unes de ses
sur la régionalisation, le

- 'jfl régional de Provence-
r-COte d’Axur, dans lequel la

.‘iiM détient la majorité des
9, a adpoté, le samedi 22 no-

• £vP«. un important rapport star

•\ r éparation du VU• Plan. F
^notamment énoncés les prtn-

.
J iTune « politique vigoureuse

.. "-tontTôle des activités éoono~
-tes*, supposant elle-même
}
soient donnés aux régions de

''peaux moyens institutionnels
inanciers. Centristes et mem-
de la majorité présidentielle
voté contre ce texte.

IRCULATION

g£Î

Traversée' de SepteuU tnter-
— La traversée de SepteuU
tnesj est interdite durant les

ux d’élargissement de la

's nationale 133 qui dessert

e. Les usagers à destination
en provenance de Dreux
e-et-Lolr) peuvent utiliser le

923 par Anet CEure-et-

Çaïs, exigent que soient privilégiés
la qualité du cadre de vie et l'ac-
cès à la propriété de la tnAison
individuelle ; que soit intensifiée
la Vie SOdale' Innfl-te

;
enfin, que

soit progressivement offerte aux
Français la possibilité de ^T^ir
de vivre dans ***** cadres diffé-
rents, en mil ton ^urbain ou en zone
rurale, dans une grande ville ou
dans une petite vffie.

-» n ne s'agit plus seulement
«Tamênagemeat du territoire, mais
d'aménager l'aménagement, pour
qu'il réponde aux caractères, aux
préférences et aux choix sociaux
des Français.

» Cependant, bien entendu, la
mise en valeur et réqufpement du
territoire continueront pendant de
longues années à. nécessiter de
grands et lourds travaux d'infra-
structure. Ceci est particulière-
ment vrai dons le domaine des
communications qui vous réunit
aujourd’hui.

» A cet égard, deux orientations
fondamentales me paraissent pou-
voir êta* dégagées, ou plutôt
confirmées.

» La première est la nécessité
du désenclavement autoroutier des
régions les moins bien desservies
de notre territoire et, notamment
de l’Ouest, du Sud-Ouest et du
M&ssic Central ; la seconde, le
développement de nos liaisons
avec les paya européens voisins,.

» Des orientations précises ont
été fixées en septembre dernier
pour le développement des façades
maritimes, et de nos grands ports,
qui devront marquer fortement
notre époque. De grandes
autoroutières à l'échelle euro-
péenne sont amorcées avec l'auto-
route Paris-Bruxelles. Elles seront
poursuivies avec la mise en ser-
vice prochaine de . l'autoroute
Paris - Meta - Sarrebrück, et de
Paris-Strasbourg, celle de l'auto-
route MUIhouse-Beaune et de son
prolongement nécessaire, l'axe
nord-sud alsacien, qui raccorde-
ront l’ensemble de. la vallée du
Rhône et de la Saône à l’Europe
du Centre et du Nord.

» C'est dans cet effort global
que prend place le grand équi-
pement de communication, de
dimension européenne, qu’est la
liaison par eau entre la mer du
Nord et la Méditerranée, le «mai
du Rhin au Rhône.

• HH-MME : des enga-

gements concrets et défi-

nrfrfs

» _H est naturel que, dans
l’effort de longue haleine entre-
pris par la. France pour. porter
son. équipement au niveau des
pays les plus modernes, le déve-
loppement de nos communica-
tions par eau se situe en bonne
place. Dans ce cadre, la mise à
grand gabarit du canal de la
Saône au Rhin impose comme
une nécessité tracée par la géo-
graphie et par l'économie. Elle
permettra de raccorder le réseau
français du Sud-Est au réseau très
ramifié de FAllemagne et du
Benelux et. par-delà à toute l’Eu-
rope navigable, gfftee à la réali-
sation de l’axe Rhin-Main-

Danube. Ce projet met l'ensemble
de l'Europe industrielle en com-
munication directe avec le bassin
méditerranéen. H vient au mo-
ment où les pays de la Méditer-
ranée et. du golfe Ferrique s'in-
dustrialisent et se développent à
leur tour. R est dtatérêt européen
que cette liaison soit établie. 12

est d’intérêt national cru’elle soit
établie sur notre territoire-

» Bien entendu, la réalisation
d’un tel projet, qui mobilisera
une fraction appréciable' des res-
sources que l’Etat peut consacrer
à notre effort d’infrastructure,
doit prendre place dan* utib poli-
tique d’ensemble dn développe-
ment des transports de marchan-
dises et en particulier la
politique des voles navigables.
C’est donc an Plan, organe de
concertation et de répartition des
ressources et -des efforts de la
nation, qu’il appartiendra d’arrê-
ter dans ce domaine les arbi-
trages essentiels—

» Toutefois, dès à présent. 11

apparaît que l'effort général
entrepris par le pays pour s'équi-
per en voles navigables devra,
de toute manière, être significa-
tivement augmenté. Aussi, et sans
négliger d’autres travaux de même
nature dont l’utilité a également
été mise en évidence, il zne parait
passible d’inviter le gouvernement
a prendre dès maintenant, en ce
qui concerne l’achèvement du
canal dû Rhône au Rhin, deux
décisions engageant concrètement
et définitivement la réalisation de
cet ouvrage et permettant ainsi
de faire, au lieu de dire.

».ll A ma demande, le ministre
de l’équipement va approuver
Vavant-projet technique du canal.
Les enquêtes publiques pourront
ainsi être lancées et les dé-
clarations d’utilité publique pro-
noncées. Les acquisitions foncières
pourront alors être engagées. Bien
entendu, 11 conviendra que vos
régions participent à l’effort
nécessaire pour effectuer ces
acquisitions.

» 2) Il n’est pas Indispensable
d’attendre que la totalité des ter-
rains soit acquise pour entamer
Ta réalisation physique des tra-
vaux. Aussi les travaux seront
donc entrepris, en commençant
par l’Alsace — au cours du
VU* Plan lui-même.

». 3) Sans doute, certains d'en-
tre vous souhaiteraient-ils que je
complète l’annonce de ces deux
décisions par celle du calendrier
de réalisation et d'achèvement.
71 est clair, que le gros de l'ou-
vrage devra être réalisé pendant
le VHP pian.
Mais ri nous ne devons pas

aller plus loin aujourd'hui, c'est
en . fonction des trois considéra-
tions suivantes :

» — Un projet de cet ampleur
doit Être harmonisé avec les au-
tres ambitions d’équipement na-
tional C’est le travail même du
Han, à moins de le vider de son
contenu- Le calendrier détaillé

sera donc de la responsabilité du
Plan dont les parlementaires qui
siègent Ici auront eux - mêmes à
débattre.

.

» — 32 faut veiller & ce que
cette priorité au sein des grands
travaux envisageables soit effecti-
vement acceptée et retenue par
les réglons concernées, et que le

calendrier traduise à ‘ cet égard
des choix acceptables pour elles.—» — H faut s’assurer enfin de
la symétrie entre la réalisation de
cette grande vole d’eau à l’est, et
de l'aménagement de notre fa-
çade. maritime à l’ouest.

» En annonçant aujourd’hui
ces décisions, j’ai conscience de
répondre & une longue attente
des populations que vous repré-
sentes. J’ai conscience aussi (ren-
gager le pays dans un ouvrage
dont la construction lui permettra
d’être présent à un grand renûea-
vous économique et géo-politique,
au rendez-vous de l'Europe de la

fin de la prochaine décennie. Ce

grand projet atteste la volonté
de la France de se donner, lors-
qu'elle ne les a pas encore, les

infrastructures d'un pays Indus-
triel très avancé. Û témoigne
aussi pour la vitalité de certaines
réalités locales.

• DÉCENTRALISATION : contre

la tentation bureaucratique

» Renforcer la capacité locale
de décider et d'agir, tel est bien
le problème essentiel dans un
Etat qui, depuis ses origines, a
conçu la centralisation comme la
condition de son unité et qui
souffre aujourd’hui des excès de
cette centralisation.

» Je le dis fermement devant
vous, élus locaux et régionaux. R
n’y a pas de doute à mes yeux
sur l’objectif à atteindre. Il est
de développer l'Initiative et la
responsabilité locales par une po-
litique très vigoureuse et hardie
de décentralisation. II s’agit de
faire en sorte que soient traités
sur place les problèmes qui se
posent sur place. H. s'agit aussi
de rendre à la démocratie sa ra-
cine locale.

» Naturellement, la tâche n’est
pas facile. Il faut surmonter des
résistances qui sont Inscrites dans
de respectables traditions, et par-
fois dans nos propres mentalités r

nous sommes locaux en province,
et centralisateurs à Paris: libé-
raux pour nos communes, et pla-
nificateurs pour l'ensemble : favo-
rables aux libertés locales, et
multiplicateurs de contrôle.

» Je n’en veux pour prouve que
notre attachement à des normes
uniformes qui sont bien souvent
notre façon de concevoir l’équité.

» Ces résistances, ri compré-
hensibles et parfois si légitimes
soient-elles, il nous faut les sur-
monter. J'y suis personnellement
décidé. Et cet effort s'exercera
aux trois échelons de notre vie
locale. Bien entendu, cet effort
doit s'exercer & tous les échelons
de noire vie locale.

» Celui de la commune, d'abord
et par priorité, car elle est le

lieu de la démocratie locale, l'or-
gane du pouvoir décentralisé,
l'instance par laquelle les Fran-
çais et les Françaises peuvent gé-
rer eux-mêmes leur vie quoti-
dienne, à condition d’en accroî-
tre les responsabilités.

» Celui du département, qui est

par excellence le siège de l'ad-
ministration concertée du terri-

toire. et qui doit être affirmé et
outillé comme tel.

» Celui de la région, enfin
Encore faut-il qu'elle trouve sa
juste vole. A l'évidence, la région
n’a pas été créée pour faire dou-
ble emploi avec la commune ou
le département, sous peine de
dresser un écran supplémentaire
entre le pouvoir et le citoyen (~).

» Le rôle de la- région n’est pas
d’administrer elle-même, ni de
gérer elle-même, ni de substituer
son Intervention au pouvoir de
décision des collectivités locales,

11 est d'assurer à un échelon
approprié la coordination de notre
développement économique. Tâche
essentielle que ne sauraient accom-
plir â sa place ni la commune,
trop ramassée sur elle-même, ni
le département, trop étroit par
rapport aux grands aires de pro-
duction et d'échanges, ni, sauf
pour les décirions majeures.
l'Etat, trop lointain, voire trop
parisien.

» Le législateur de 1973 l’a

compris. La loi, et je ne m’en
attribue pas le mérite, car Je

n’en suis pas l'auteur, a été sage,

me semble-t-il. de fixer cette

mission & la région. Sage aussi

de protéger l’institution régionale
contre la double tentation bu-
reaucratique et politique.

» Car 2a France n’est pas assez
riche pour être le seul pays du
monde à avoir quatre échelons
d’administration. communal,
départemental, régional, et na-
tional. Et elle est trop divisée
pour vouloir introduire, là où
régnent la réflexion et la concer-
tation, de nouvelles joutes
politiques.

» J’aurai, après les délibéra-
tions nécessaires de gouverne-
ment, à annoncer la ligne pré-
cise d'action que nous allons
suivre. Elle ' comporte, dans les
circonstances actuelles, l'appli-
cation méthodique et complète
de la loi de 1972 sur la région.
Une nation réfléchie ne doit pas
en effet bouleverser une législa-
tion avant de l’avoir appliquée :

elle l'expérimente et elle l'ob-
serve. Nous pourrons ensuite
tirer les leçons de l’expérience,
mais il ne faut pas se dissimuler
les difficultés du débat. Pour
l’illustrer, je citerai deux ques-
tions : les régions actuelles ont-
elles dans l'ensemble une taille
suffisante ? Faut-il, pour l'admi-
nistration, choisir l'échelon régio-
nal ou l’échelon départemental,
car il est clair que nous ne pou-
vons pas avoir les deux ?

b C'est dire que la loi de 1972
constitue à mes yeux le cadre
que nous devons conserver pour
notre vie régionale. Encore
faut-il utiliser pleinement les dis-
positions de la loL Je suis favo-
rable à toute évolution qui, dans
le cadre ainsi fixé, permette à la
région d’assumer plus complète-
ment son rôle de coordination
du développement économique.
b Aussi, le gouvernement, confor-

mément aux possibilités que lui

offre la loi de 1972, va prendre
des dispositions qui assureront le

transfert progressif aux établis-

sements publics régionaux de
pouvoirs actuellement détenus par
les préfets de région concernant
la répartition entre les départe-
ments des -crédits de subvention
d’intérêt départemental (1).

» Actuellement, vous le savez,

ces crédits sont délégués par les

ministres aux préfets de région,

qui les répartissent à leur tour
entre les départements. Dès à
présent, les préfets de région sont
tenus de recueillir l'avis des
conseils régionaux préalablement
â cette répartition. Aux termes de
cette réforme préparée par le

gouvernement, ce pouvoir, actuel-
lement exercé par les préfets de
région, sera entièrement transféré
aux établissements publics ré-
gionaux.

» Ce sont vos conseils régio-
naux qui, en toute indépendance,
prononceront la répartiton de ces

crédits entre les départements,
leur affectation individualisée
restant effectuée, bien entendu, à
l’échelon départemental.

» Aujourd’hui, la tâche fonda-
mentale, pour mol, est de rappro-
cher le pouvoir du citoyen, et le

citoyen de l’exercice du pouvoir,
à chaque niveau approprié de la
vie collective, en commençant par
le premier, qui est la commune— n

(11 Les présidents a» conseils
régionaux, reunis & Lille le 14 mars,
pubs a Paris le T octobre, avalent
demandé un nouveau partage entre
pouvoir délibératif et consultatif sur
les crédita d'Etat. Us réclamaient un
pouvoir de décision pour les régions
sur les investissements d'intérêt
régional et départemental (caté-
gories ZZ et m>. La réforme an-
noncée par M. Giscard d'Estalng
donne donc satisfaction aux presi-
dents des conseils généraux pour
les crédits de catégorie DT.

Bretagne

Les comités antirépression dénoncent

des brimades économiques

De notre.envoyé spécial

Pontivy. — Créés dépuis un
mois, au lendemain de la réunion
culturelle de Guing&mp, les

C-BJLR. (Comité bretons anti-
répression) ont organisé, le di-
manche 23 novembre, â Pontivy,
leur seconde manifestation.

Mille cinq cents personnes en-
viron, représentant les dlx-sept
comités créés jusqu'ici en Breta-
gne, ont assiste, dans la salle des
fêtes de la petite ville du Mor-
bihan. à la réunion an cours de
laquelle les orateurs ont rappelé
leur soutien aux neuf militants
bretons qui restent emprisonnés,
après le « coup de filet » du mois
dernier. Le meeting de Pontivy,
présidé par un ouvrier et un. pay-
san. était soutenu par les partis

de gauche, à l’exception du parti

communiste-
L’un des orateurs, M* Yann

Chouq, a insisté sur le s carac-
tère sournois de la répression
économique » qui frapperait cer-
tains militants. Des subventions,
des prêts du Crédit agricole, leur
seraient refusés. Plusieurs mili-
tants ont ensuite rappelé quel-
ques-uns des points chauds de la

revendication bretonne. Le délé-

gué du Comité régional d’infor-
mation nucléaire (G.R.I.N.) a-

protesté contre la décision du
conseil régional d’installer une
centrale nucléaire en Bretagne
malgré l'opposition des commu-
nes elles-mêmes Les représen-
tants du comité de défense des
villages de Trebrivan et de Plou-
rivo, qui ont voté contre le

remembrement de leurs terres, se
sont indignés des décirions ar-
bitraires de l'administration pas-
sant outre la volonté des cultiva-
teurs.

Au cours de la réunion, le poète
et chanteur Glenmor. dont le

lyrisme convenait ' à la salle
échauffée, parlera de Parts comme
de la « poubelle lutéclenne b.

Les habitants de Pontivy ont
assisté peu nombreux à la réunion
et au défilé qui a suivi Us ont
préféré regarder derrière leurs
volets clos les manifestants, venus
des quatre coins de la Bretagne,
défiler dans les rues de la ville,

précédés d’on mouton sur lequel
on avait peint à la bombe â
peinture « Bretagne à vendre ».

CHRISTIAN COLOMBAN I.

Jrrvtee des Abonnement»
5, rue des Italiens

H27 PARIS - CXDKX 09
C.C.P «2N - 23

ABONNEMENTS
1s S mois 9 mois 32 mois

VNCE . D.OJH. - T.OJL
JMMCNAÜTE (sauf Algérie)

F 160 7 232 F Wfl F

•US PAYS ETRANGERS
.*AK VOIE NORMALE

273 P 402 P 630 P

ETRANGES
par messageries

BELGIQUE-LUXEMBOURG
PAYS-BAS - SUISSE
F StO F 307 F «M F

EL — TUNISIE
F Z3L F 337 F 449 ï
Par vole aérienne
tarif sur demande

abonnés qtd paient par
‘ï poouü (trois volute) vou-
wm joindre ce chèque a

.cmande
l'HiEemonta d’adresse dèfi-
i.. ou provisoires (deux

un or 9lta). scs abonnée
invités à formuler leur
de une au moins
leur départ

.-.Ire la dernière bande'-
l A toute correspondance

. (Je? avolx PobUgean» de
tous le» noms

actères dlmi

AUJOURD’HUI

MÉTÉOROLOGIE

Evolution probable du temps en

France entre le lundi *4 novembre à

fl heure et le mardi ES novembre 8

24 heures : .

Don wiMe d’air, océanique doux

®Sra."rST«r»ï«
ouo L’air continental sec rt rrold

aubsTstera sur 1° reste de la France.

tnHqWff, beaux, caR&BS :

|£l En Vente Partout I F et 35, me* Mate. 750/

1

-Mardi 25 novembre. Il fera encore
froid dons l’Est, ta Nord-Est, la

région, parisienne et la Centre, les

gelées matinales atteignant locale-

ment — 5 °C 4 — 7 »C. Le del sera
clair ou peu nuageux sur toutes.ees
réglons. Près de la Méditerranée, le

temps sera plus doux, mais plus nua-
geux RV« des vents faibles, de sec-
teur sud.
Sur le reste de la France, le temps

sera moins froid que les jour» pré-

cédents, main le ciel sera très nua-
geux. et il pleuvra un peu en Breta-

gne l'après-midi ou le soin Enfin,
quelques bancs de brouillard», -sou-

vent givrants, a formeront le matin
de l'Aquitaine à la Tonralne et à la

Normandie. ,

Températures (le premier chiffre

Indique 1» maximum anreglstré au
cours de ta Journée dn 23 novembre ;

le second, le minimum de la huit du
23 au 24) : Ajaccio. 12 et — 1 degré î

Biarritz. 11 et 5 : Bordeaux. 11 et 2 ;
Brest, il es 6; cas*, 8 et 0; Cher-
bourg. B et 0; deniumt-Ferrand. 7
et —7; Dijon, 4 et —4; Grenoble, 4
et —4 ; Lille, 4 et —2; Lron. 2
et —4 : Marseille, 12 et 8 ; Nancy, 3
et —7: Nantes, 10 et 2 ; Nice, 10
et B ; Parla - Le Bourget. 8 et — 2 ;

Pau, 12 et 2; Perpignan. 12 et 0;
Remise. S et i ; Strasbourg, 3 et — 6 ;
Tours, 4 et 0 ; Toulouse, 10 et. 2

1

Potote-à-Pltxe. 26 et 2L

Températures relevées 8 l’étran-

ger : Amsterdam, 4 et —3 degrés;
Athènes, 17 et 9; Bonn, 3 et —5;
Bruxelles. E et — 3; lies Canaries, 22
et 18 ; Copenhague, 3 et — 1 ;

Genève, 2 et —2 ; Lisbonne, 17 et 8 ;

Londres, 11 et 3 ; Madrid, 13 et — 1 :

Moscou. — 4 et —8; New-York. 7

et a ; Palma-de-UaJorque. 15 et 3 ;

Borne, 8 et 3; Stockholm, Z et 1;
Téhéran. 28 et A

MOTS CROISÉS

PBOBLEME N* 1 312

123456789

HORIZONTALEMENT
L Le mieux est de pouvoir s’en

débarrasser au plus vite ; Ne pas
continuer (épelé).— IL Tel Cinna,
selon le désir d’Auguste; On le
Jette, en lh poussant. — HL
Conjonction; Soutient un
condamné chancelant.

—

IV.
Oblige à ne pas réfléchir.; Pos-
sessif. — V. Pourvues de fortes
attaches. — VL Change d’aspect
quand sa parure est fanée;

Journal officiel

Est publié au Journal officiel
du 23 novembre 197$ :

UN DECRET
• Fixant l’entrée en vigueur

an Conseil économique et social
du statut des téléphonistes.

Engendre l’amertume. — VIL
Ignore les gestes pieux (épejej ;

Va et vient à Rome. — VUL Four
les attraper, on peut toujours cou-
rir — EX. Orientation : Localité
de France. — 3L Révèle' une Inges-
tion. — XL On sait donc approxi-
mativement & quoi s’en tenir
quant à leur poids.

VËK.I'.HJATJj’M’RNrT'

L Souvent cité & propos de
bottes ; Ne vont pas toujours droit
au but. — 2. Préposition ; Artères
qu'on ne saurait traverser sans
effusion de sang. — 3. Sale bes-
tiole ; Sa tête plaît k plus d’un.— 4. Persifleurs ; Mentionnée dans
la Bible ; Grecque inversée. — 5.
Sert dans l’auxiliaire

; Elimina ;
- Peu gêné quand il se casse une

Stte. — 6. pas niables. — 7. Tête
chapitre ; Plus tardifs en été.— A Ont intérêt à attendre, bien

souvent ; Langue. — 9. C’est, le
'lus souvent, une mer d'huile;
1cille pommade.

Solation dn problème n* 1311

Horizontalement

L Docilité. — IL Etude ; AB. —
LU. Ca ; Pour. — TV. Agencés. —
V. Dentistes. — VLJSstima ; Ts.— VIL Etendue. — -Vin. Cirent ;

Dû. — IX. Eisa; Téter. — X.
Us ; SL — XL Petit : Cor.

Verticdbexatrct

L Décadence. — 2. otages ; Hé.— 3. Cu ; Enterait — 4. Iden-
tité ; SL — 5. Le ; Ciment — 6.
Pesantes. — 7. Ost ; Tic. — a.

Eau; Etude. -— 9. Brasseur.

GUY BROUTY.
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RÉGIONS

Pour u n pouvoir provincial
Dans les deux articles pré-

cédents ( le Monde » des 22
et 23-24 novembre!. M. Alain
Peyrefitte, ministre des ré-
formes adminis trati-

IIL — UES CONDITIONS D'UNE REFORME je fus nommé ministre des v a

culturelles et de l'environn &>»

Peyrefitte, ministre des ré- Aux conseüsjtoéraux organisé par ALAIN
fnrmfME iriminicfHati par la loi désuète de i87i, on

ves d’avrif iïrt
n
k
St
rfi^>r Pourrai* substituer une représen-

1974. ïïSs Snir
totSon plas mod?™e «Ju départe- des institutions départe-

irtf* ûJ*™8
.
«carte ment. Laissons a une discussion mentales s’accompagnerait d'unridée du pouvoir régional, a ultérieure ie choix des modalités, transfert massif au département

propose de décentraliser la On peut imaginer, soit une Chain- ^ charges et de ressources déte-
gestion de la « province > à bre unique formée de deux col- mifrs jusque-là par l'Etat. L’exé-
denx niveaux essentiels : la léges. soit deux chambres : d’une catil et les élus du département
commune et le département i

celui-ci étant doté d'on exé-
cutif élu.

par ALAIN PEYREFITTE

de charges et de ressources déte-
nues jusque-là par l'Etat. L’exé-
cutif et les élus du département

part, la représentation de la po- géreraient un budget considéra-
pulatlon (des élus au suffrage blement augmenté, mais ils

difficulté. SUe avait proclamé le
paysan propriétaire des terres, et
il ne le croyait pas : 11 allait por-
ter en cachette le fermage aux
propriétaires fonciers. H fallut
exécuter ceux-ci sur les places
des villages, après des procès

IVlt. culturelles et de l'environn M
Des réflexions ont donc ët f

*

k dénoncer ou môme & exposer : suivies pendant plus d'

un accaparement des fonctions bous ma direction au sel

par un petit nombre d'hommes ; groupe de travail,

un surmenage préjudiciable à. la Trois enquêtes apprt
qualité des décisions, prises en forent entreprises sur le
coup de vent ou dans la fatigue

, chacune d’entre elles se d
un retord’ fâcheux dans le traite- simultanément dans trois
ment de certains dossiers, qui tements-témolns trHérau

'

provoque une surenchère d’inter- gomme). La d;
ventlons et de nouveaux retards «onfli. a, la CBGOS et c
pour d’autres dossiers ; un engor- Dar m. Octave Gelinler, a

universel direct au prorata du auraient aussi la responsabilité comprît—
pubUœ, pour que tout le monde gément des circuits de décisions.

nombre d'habitants) ; de l'autre, de voter certains impôts dont
Nation, département, district : jSJl

trois niveaux de gestion, pour **”?“ T*
trois catégories bien distinctes

— rural ou urbain — ptosique lœ
d'attributions, qu’il faudrait fixer

nmlres <*es Principales commîmes),

par la Constitution et préciser Les responsabilités exécutives
par la loL
A des communes trop atomisées

et trop dépassées par l’évolution,
à des élus départementaux trop
privés de force réelle, les admi-
nistrations centrales Imposent
trop aisément leur volonté. De-
main. un exécutif départemental
et un exécutif de district, élus et
responsables devant des élus,
pourraient légitimement recevoir
des compétences dont l'adminis-
tration de l’Etat se réserve le

seraient exercées par un « direc-
toire » élu. qui préparerait et

exécuterait les délibérations. H
serait placé à la tête des adml-

l’Etat leur abandonnerait le béné-
fice, quitte à ce qu'intervienne
nne péréquation nationale.

Bref, la règle serait que le

département gère et que l’Etat
contrôle ; l’Etat ne gérerait plus

ul ne sont dégagés que par
élévation à des fonctionnaires.Les Français ne comprendront délégation à des fonctionnaires,

pas que leur pays est décentralisé c’est-à-dire par substitution
si l’an se contente de faire d’anonymes irresponsables à des
paraître, de temps à autre, à prête-noms faussement respon-
l'OfficUl, quelques décrets. C’est sables: une mise à l’écart de
l’intérêt d'un référendum de sal- bonnes volontés et de capacités

sir l’opinion d^ns ses profondeurs, qui mériteraient d’être entraînées
que par exception. Alors que. pour De la décentralisation, c’est-à-dire aux responsabilités publiques. Et,

le moment, la règle est que l’Etat de la participation des citoyens à surtout, une confusion des niveaux
fait tout, et l'exception quH laisse

nMrations départementales. Là faire quelque chose.

encore, ne préjugeons pas ce

qu'un débat national devrait pré-
Nous ne nous dissimulons pas

qu’a s'agit là d’une sorte de
dær. Disons seulement à titre in- révolution pacifique. Et d’abord
dicatif que ce directoire pourrait une révolution de la fonction pu-
être présidé, soit par le préfet — hilque : le statut des fonction-
&u moins dans une première naires devrait affirmer leur vo-
étape : — soit par un élu de cation à servir Indifféremment

leurs affaires, fl faut faire en tout
cas un grand dessein de la France.

3) UNE LONGUE PERIODE
TRANSITOIRE.

et des responsabilités, une Incoer-

cible tentation de faire remonter
à un niveau supérieur le règle-
ment d’affaires qui auraient pu
être réglées à un niveau inférieur.

ium’.aiiuiiu. Examinez le cas de» Pays-Bas,

Les mentalités et Us structures de
, & §£sss. de

n'évoluent que très lentement. Des lîi'h

^

eocvemamerits instables ont “3?ï3^pHt£KÆ,âSS;mnnnmiP ri» ™ rassemblée départementale qui dans les corps de l’Etat ou dans gouvernements instables ont tellement décentralisée où
nnpim^i S serait, de même que ses collègues, les cadres d’emploi des adminis- presque toujours échoué dans £^2mîü^autorSnESaiffa

responsable devait elle (comme trations
.

départementales. Ceux nSS3£f
*

t
L ïÆ pmàËJSBSSm m iSipacue des instances élues. m maire devant son conseil mu- qui seraient voués à des tâches laùninlriïaüon de ^France. Le

sévira ce fléau. Et si

. nie i pal) ; soit par un président désormais dévolues au départe- a Ia
£p__ le cumul est autorisé, il est qua-

non sans quelque» raisons, l’Inca-
pacité des Instances élues.

Définir les attributions

arec précision

Toute réforme territoriale doit
commencer par un effort de
clarté.

1) LE DISTRICT.

un maire devant son conseil mu- qui seraient voués à des tâches
nie i pal) ; soit par un président désormais dévolues au départe-
élu au suffrage universel direct, ment verraient leur Indépendance

Les membres du directoire

pourraient être soit éfus par les “g*®* «“*“ *"* c spoüs

membres de l’assemblée départe- «J®»1» »- \ .M

enfin un régime stable, qui
gngagw des vér/irtmx à

le cumul est autorisé, u est qua-
siment obligatoire, puisque ceux

La loi de 1972, à peine mise
en place, est loin d’avoir encore

membres de 1 assemBiee qeparte-
loi 197o 4 peine mise ne pas en profiter pour mettre le

S2S2?m^
(d
K-^Jh*S?^t dét? en place, St loin! d’avrfrencore temps de son côté et préparer

deuxième hypoth èse), soit dèsi ^ (qm fraits . nu’on l'ap- l’entrée de la France dans le
gués par le président mais agrérei

plique donc, moyennant les adap- vingt et unième siècle ?

fifüflt fnmwifin n rfrTnr^vhfbT étions Institutionnelles qui se- Après qu’aurait été prise lareprésentation départementale dé- TO,pnh dè^ ^ nécessaires «mCTSS «Îp
clderatt des priorités, voterait le
h,,**** An atfcri- .

L» région, continuerait à être rlences-pilotes, une phase transi-.
clderatt des priorités, voterait le ‘TT str*

Les pouvoirs actuellement exer- budget du département, attri-
ces en matière d’équipement et de tuerait les subventions globales ‘S,'!*®

gestion des éqttipemenbnet des versées par mat, contrôlerait et
npnainnpl« nn r l« ï_ .«nmmiit U» mOTIlSatiOns nécessaires ét léSpersonnels par les communes le cas échéant censurerait le ÏÏÏÏÏSÎrE*

n

«U«Jn
seraient dévolus au district. directoire.- SaSLi1

«b S?En secteur rural mmrmpnt périodique des exécutifs dépar-

tie «am^ra^pen^ Chacun des membres du direc- tementaux se réunirait, tantôt à
dre aux cantons En secteurïï- tolre départemental serait per- I échelon des président* tantôt

bain, le district devrait englober. Bonnellement responsable d un des memhrœ des dhectoires res-

outre la communeTnmSu, tes secteur, dont la gestion serait pomnbles d’un même .secteur,

communes oui forment avec pite désormais confiée aux départe- tantôt en réunions plénières. Il

Si^rKemfale^ «nîtiSL Bnïdlv^Jt tnents. l’Etat se réservant seule- pourrait être présid^.à tour de

BT.-riS'ià'B iïÆSÆS,"
transitions souhaitables. Pourquoi îSt. ri

sarsafare»
l’entrée de la France dans te g

8

rtngt et unième siècle ? Smentoi gS StotSeSS
Après qu’aurait été prise la tous, qu’ils y renoncent du jour

décision de généraliser tes expé- au lendemain. Sauf quand souffle
rienoes-pllotes, une phase transi-* un vent révolutionnaire, il vaut
toire d’une diaw-ing d’années serait mieux ne pas S’attaquer de front
nécessaire pour amortir les dlffl- aux privilèges, mais les retirer à
coïtés. Elle pourrait Être ralentie ceux qui ne les détiennent pas
ou accélérée selon l'évolution encore.

'

Après
décision

amortir les dlffl- aux privilèges, mais les retirer à
rralt Être ralentie ceux qui ne les détiennent pas
selon l'évolution encore.

'

ïSS® Qpe.aopt quelques années, lors-

place de la Communauté éco- turei^^e» haW dntmf
* taKiSS.'rtdî

communes qui forment avec elle
un ensemble continu, fl ne devrait
pas y avoir fusion, mais au con-
traire mntttplicatton des com-
munes. Chaque quartier, ayant son
caractère propre — par exemple
les quartiers nouveaux, — devrait
former,à l'intérieur du dlstrit, une
commune : on disposerait enfin
de courroies de transmission qui
permettraient une présence, un

'

contact. Des mairies accueillantes
aux citoyens combleraient le vide
actuel, que paillent tant bien que
mai des associations de locataires
turbulentes et hargneuses. Ces
mairies auraient la responsabilité
des problèmes individuels, des cas
sociaux de la tranquillité publi-
que, de l'animation culturelle. Le
président du district, rural ou ur-
bain,' serait élu au suffrage uni-
versel direct — comme le conseil-
ler général actuel — et soumis au
contrôle cF u n e assemblée de
district composée des maires,
accompagnés ou non d’autres
délégués communaux, en fonction
de la population.
Dans un premier temps, le dis-

trict serait un simple établisse-
ment publie, qui aurait un siège
au lieu le mieux approprié — le

tantôt en réunions
pourrait être préak

[énlères. fl.

à tour de

pie, au niveau du département,
avant que se soient manifestés

d ce n’est pas de
de droit divin?

ment la définition et le contrôle rôle tous les six mois (comme
des politiques nationales dans ces le conseil des ministres à Bruxel-
secteurs : les) ou tous les ans par les

-Les routes et les ponts (à représentants
(

de; différents dé-

l’exclusion des autoroutes, qui ^ Ag*
demeureraient de la compétence “éviter la prédominance trun

les capacités et les talents néces- ™ *

sairesTon pourrait prévoir, dans
une première étape, que les îS
yturi. Jlrèèteyr. dèpytqmfaui SfïîSKSïlîf“**

nationale) ;

— L’urbanisme et la construc-
tion ;

— Les zones' Industrielles et
nndustrialisatlan ;

département sur les autres. La
loi de 1972 serait adaptée en
conséquence.
Sans doute faudrait-il scinder

certains départements, comme on
l'a déjà fait pour la Corse : par

des services de l'Etat, dont les

attributions seraient dévolues aux
départements, deviendraient les

prend pour le zpL

résident Pompidou m'avait
d’étudier et de proposer

— La gestion du personnel des ®ïeï?Pl|

7 P®ur *e Nord et le Pas-

écales maternelles et primaires de-Cateis, atteinte de gigantisme.

ainsi que des collèges (la gestion
des établissements étant à la

D’autre part, certains départe-
ments à forte densité pourraient

charge des districts) ; la gestion avoir un statut particulier de
des lycées et de l'enseignement * départements-districts ».

technique (personnel et établis- réfearue aussi ambitieuse

sements) ;
suppose plusieurs préalables :

— Les transports (lignes de
chemins de fer secondaires : mo- jj DES EXPERIENCES
dalités locales de coordination de PILOTES
la route et du raü) :

— L'action sanitaire et sociale Les réformes les plus séduisantes
(santé, hôpitaux, hospices, Sécu- sur 1e papier se heurtent dans la
rité sociale, handicapés, etc.) ; la réalité à des obstacles inattendus,
protection civile et les services II faut les roder sur le terrain, en

premiers membres du directoire des réformes -territoriales en vue
départemental ; simplement, ils d’accentuer et d’améliorer la dé-
devraient être agréés par l’as- concentration et la décentrailsa-
eemblée départementale et placés tion (cette mission devait m'étre
sous l’autorité du président élu et confirméeâ titre personnel lorsque
sous son contrôle.

Au terme de la période transi-
toire, 1e district se substituerait.
comme collectivité territoriale,

aux communes composantes. Les
impôts communaux seraient péré-
qnés par étapes à l'intérieur de
chaque district. »
Le système archaïque des sub- lOlli 13

vendions, qui provoque inhibition • j j
et blocages, serait remplacé pro- fïgT| (iPVTISIVIftl1
gresslvement par des transferts ** 1 "

. V”,v 1

complets de compétences et de
fl ytTC llillS 0

groupe de travaiL

Trois enquêtes apprt
furent entreprises sur le

Chacune d'entre elles se d
simultanément dans trois
tements-témolns (l’Hérau
lier, la Somme). La p:.

confiée à la CEGOS et c
par M. Octave Gelinler, a
le fonctionnement admh
en termes d’organisation
nelle. La seconde, confit
COFREMCA et mené
MBA de Tulplan et Suite
doit les publics concerr
l’action administrative, r
sterne, confiée au Cen
sociologie des organisât!
CJVJEtâ, et dirigée par té
chel Crozier et Jean
Thoenlg, évaluait les r
entre les divers partena
jeu local et national. Th
conclusions qui me para
déjà résulter de ces travw
posai à Georges Fompidt
fin de février 1974 les p
qu'on vient de lire.

Au terme d’une longue
où il avait examiné ces
point par point. Il conclut
une Immense réforme. On
pas l’entamer en fin de >

Ce sera pour mon proche
tennaL » Quelques «wmâti
tard, il n’était plus.

Remodeler les structure
tonales de la France ; fai
rider l'autorité et 1a resi
lité ; .placer toute adminl
saus un contrôle démocr
supprimer la captation t
voir par des technosfc
anonymes; foire participe]
près les citoyens a la com
leurs affaires —surtout et
les concernent davantage
sûrement une grande
pour un grand septennat,
grâce que l'on peut soûl
celui qui a commencé dep
huit mois.

• M. Olivier Guich
déclaré, samedi 22 nover
Fos-sur-Mer. devant les ,

d’études et de recherchef '

llennes de Provence: « . .

éviter, en matière de réi
sation. trois périls graves, -

la région dans la politique
sans, ropposer au dépai-
et l'opposer à Vadministn

d'incendie ;

— L'assainissement, les adduc-
plus souvent, l’hôtel de ville du tlons d’eau, la lutte contre la pol-
chef-lteu du canton ou de la lutian et pour la sauvegarde des
commune-noyau. Au terme d’une sites naturels:
période transitoire, il se transfor-
merait en une collectivité territo-
riale, cependant que les commu-
nes cesseraient d'en être une pour
se changer enfin en ce qu'elles
sont vraiment ^ un Irremplaçable
rouage de la participation civique.

2) LE DEPARTEMENT.

Le cadre géographique du dé-
partement serait respecté, mais
ses instances dirigeantes rajeu-
nies. L'actuel conseil général ne
représente vraiment ni 1a popu-
lation. ni le sol, ni les circons-
criptions administratives de base..

Par exemple, en Haute-Garonne,
trente-cinq conseillers généraux
représentent deux cent mille ha-
bitants : quatre autre» en repré-
sentent cinq cent mille. Le canton
urbain, le plus souvent, a peu de
réalité sociologique, d'où rabs-
tentlonnisme aux élections.
Le progrès essentiel consisterait

à doter te département d’un or-
gane délibérant réellement repré-
sentatif et d’un exécutif élu res-
ponsable devant IuL-

— L’animation culturelle, la

sauvegarde et la mise en valeur
du patrimoine architectural et

des sites bâtis.

Le préfet deviendrait commis-
saire dé la République. Il repré-
senterait le gouvernement auprès
des Institutions départementales,
en disposant d’un droit de veto
suspensif sur certaines décisions.
Il serait le responsable suprême
de l’ordre public dans 1e dépar-
tement ; U commanderait la force
publique. Uhe manière d’article 16
lui * permettrait, en cas de crise
grave, de prendre toutes les dis-
positions qu'exigeraient les cir-
constances. Il serait le chef des
services de l’Etat subsistant dans
le département. Lesquels seraient
te plus souvent réduits à un léger
bureau de liaison et de contrôle,
la plupart des attributions qu’ils

exerçaient étant laissées au
département : il se bornerait
à des fonctions de contrôle
a posteriori dans renseigneront.

vraie grandeur. Trois ou quatre
départements pilotes, qui mani-
festeraient par la voix de leurs
élus ou par référendum qu’ils se
parter&tent volontaires, pourraient
servir de banc d'essaL C’est à
l’expérience que l'on verra
comment résoudre les difficultés
qui ne manqueront pas de se
poser.

2) UN PLAN GENERAL.

Trop de décisions partielles sont
prises sans que leur portée réelle
apparaisse au public. Elles don-
nent une impression de décousu.
Elles ne s'inscrivent pas dans une
vue d'ensemble. Elles ne réussis-
sent pas à susciter l’espoir, quand

4) L'INTE R DICTION' DU
CUMUL DES MANDATS.

Un élu devrait détenir seule-
ment un mandat, surtout sU
s’agit d'un mandat exécutif ;

deux, en tout cas. pour commen-
cer.' Il est indispensable qu'un
président de district ne soit pas,
en même temps, maire d’une
commune : que les membres de
!' « assemblée départementale ».

représentant la population, ne
soient pas parties prenantes dans
la gestion des districts ni dans la

direction des communes, de ma-
nière à se hausser à une optique
départementale des problèmes (U
est- vraisemblable que les mem-
bres de droit auront tendance au
saupoudrage) Enfin. 11 est indis-
pensable que >es responsables des

Pourlafemme
qui demandeàunemontre
d(être plus qu’un bijou:

la Lady-Datejust deRolex.

Son boîtier est sculpté dans
un unique bloc dhcier ou

l’heure à la seconde près.

Et la date. Et, en plus, elle es

d'or 18 carats. D’où une étanchéité belle. Très belle. Rolex pense
absolue et une incroyable

résistanceaux chocs.Elledonne
qu’une jolie femme a le droit

dhimerles bijoux.

ROLEX
GENÈVE

elles ne passent pas complète- élus du département, des dis-

aient inaperçues. Interrogez des
maires : neuf sur dix ignorent
que. depuis un certain décret de
1970, Us ne sont plus soumis à la
tuteUe- du sous-préfet, et que les

tricts ou des communes ne soient
ni parlementaires ni ministres.
Il n’est pas raisonnable qu’un
même homme, comme on le voit
aujourd'hui, soit maire, président

délibérations du conseil municipal de communauté urbaine, conseiller

ne requièrent plus l’approbation.
Ils sont émancipés et Us ne 1e

général, conseiller régional et
parlementaire, quand ce n’est pas

k'"d^fo^ctior^ de ‘Steôte
a posteriori dans renseigneront, ^ant^ ï^ente^ërSS^^

Naturellement, et ce point est révolution chinoise s’est heurtée,
essentiel, une pareille transfor- entre 1949 et 1951, à la même

savent pas. Ils continuent à se président du conseil général ou

Rolex Oyster LadyDztejus.

régional, membre du Parlement
européen, ministre.

Cette concentration des man-
date provoque des maux qu’on
S’est jusqu’à roafntenant refusé

tdrb Omrfnfnitr. 7S&7PA3VSL ^

te
La nouvelle station du Dauphiné : villard-de-lans. 38

pour un style de vacances que vous devez connaître!
Un vérftable complexe sportif, situé en plein Vercors (cote 1200/2000),

.

LEBALCON DEVHXARD à4km deVillard-de-Lans, est une merveilleuse station

de sports d’hiver au pied des pistes. L’ensoleillement est remarquable. Pour les

:>>• grands skieurs amateurs de descentes, G pistes de compétition. 16 pistes

[j:* balisées (75 km).
Peur les fanatiques du ski de fond, 3 pistes.

:•:)> 16 remontées mécaniques, dont une télécabine, l'une des plus rapides du
$:: monde (1.800 skieurs â l'heure).

Pour votre détente etvos loisirs. LE BALCON DEVILLARD vous offre le choix

entre3 formules de séjour:

1 ‘ °Ùt0UteSt“»*•Paumer au ma*-
2. L'HOTEL LE BALCON (3 étoiles NN) pour un repos au calme et sans snnrf
3

- ^SSSSSSKSSBSff * toUWt du au 5 Pièces oû tout est

^BALCON D£ VILLARD. une station 100 % club : cinéma; discothèque bars. P
§Br Renseignent
* MAISON I

,

BALCON DE VILLAI ,

Service n°M
69 bd Malesherb.

75008 PARIS -Tél. 522.81;

i
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LE POINT DE VUE DU RAPPORTEUR GÉNÉRAL DU BUDGET

aris risque-t-il la faillite de IMew-York ?
l T EW-YORK — la pins
\I grande ville des Etats-
- ’ Unis, sinon leur capi-
tle — s'est tellement endet-
•e qu'elle est pratiquement

:.ï faillite. La même mësa-
intnre peut-elle arriver à
vis ? Pas actuellement,
risque l’Etat contrôle étroi-

..ment ses dépenses et ses
• nprauts. nous a répondu
» Christian de la Malène,
ipportenr général du budget

. s la Ville de Paris, député
. XÜV, mais que se passera-
- Q demain si est adopté le
- ïuvean statut de la capitale.
. il prévoit que dans celle-ci

. -.jjhme dans toutes les com-
bines de France le maire
t ses conseillers seront
iresquel entièrement res-

msables de sa gestion fi-

indère ?

. New-York est en faillite.

*7ic tenu menace pèse-t-ette

% itr Paris ?

- Avec le statut actuel. Fans
:>ent pas se trouver dans la

js situation que New-York.
finances sont très saines. La
de New-York a emprunté
alimenter sa trésorerie et

jbrer son budget de fonc-
îement. C'est cela qui va la

. taire — ou qui l’a déjà con-

i— à la faillite. La Ville de

.3 n*a Jamais emprunté, ni

son budget de fonctionne-

; ni pour sa trésorerie. Bien
•ontraire, des a™"» impor-

» sont transférées du budget
~ fonctionnement au budget
estlssement- La Ville de
i n’emprunte donc que pour

»e»' investissements, c’est-à-dire
ses dépenses à long terme.

j» La part de ces dépenses
d'investissement couverte par
l’emprunt est variable ; elle a été
plus Impartante au début des an-
nées 1960 ; actuellement elle re-
présente environ 30 à 55 % des
dépenses annuelles nouvelles.
' » Le budget annuel d'investis-
sement est d’environ 1 milliard de
francs, mais le budget de fonc-
tionnement dépasse les six mil-
liards. Gela montre que la part
de l’emprunt est très réduite dans
les recettes de la VUle et que donc,
en aucun cas, la charge de l'em-
prunt ne peut mettre en péril les
finances de- Parte.

—
- Le dépeuplement de la

capitale ne conduira-t-Ü pas
â modifier la politique ftnan-

.

cière de la Vüte : moins de
contribuables donc des impôts
plus lourds ou davantage
’emprunts ?

— La part de l’emprunt dans je

financement des' dépenses d'inves-
tissement de la ville restera
comparable à ce qu’eue était dans

le passé. Le fait que la capitale
perde une partie de ses habitants— et de ses contribuables — rend
plus difficile rétablissement d’une
politique financière à long
et d’une stricte planification des
investisements

s Cette, évolution Inverse de
celle que l’an constate dawa la
plupart des autres grandes capi-
tales oblige à modérer les appels
au marché financier, puisque ceux
qui devront faire face* aux char-
ges de l’emprunt seront peut-être
moins nombreux et, peut-être,
finandèrement mob»» akfa que
ceux qui l’auront contracté. C’est
pour cette raison que la part de
remprunt dans les recettes de la
VUle est restée relativement mo-
deste.

» Le problème le plus Important
et le plus urgent pour la collec-
tivité parisienne sur le plan éco-
nomique et financier est. pour
aujourd'hui et surtout pour
demain,

1

celui du partage des
charges, des responsabilités et des
ressources entre l’Etat et la VUle
d’une part, et entre la VUle et sa
région d’autre part.

90.000 fonctionnaires au moins
— Que peut modifier dans

ce dovtaine le nouveau statut
de Paris ?— Le nouveau statut de la

capitale risque d’entraîner une
situation, entièrement différente,

notamment pour le budget de
fonctionnement et pour les Im-
portantes dépenses de -persouneL

s Actuellement, ces dépenses
de personnel sont contrôlées très
étroitement par la fonction pu-

blique et le ministère des finan-
ces. Il n’en sera plus de même si

le nouveau statut est adopté.
s Ce problème Intéresse tes

trente mille fonctionnaires de la
VUle et les soixante mille fonc-
tionnaires de l’assistance publi-
que. dont te futur maire aura
directement la responsabilité, et.

plus ou moins directement, tes

trente mille fonctionnaires de la

préfecture de police.

* H est impossible de dire
quelle sera à ce sujet la politi-

que des futurs responsables de la

Ville, c’est-à-dire du maire et de
la majorité du Conseil. Mais si

ceux-ci se trouvaient conduits ou
contraints & pratiquer à l’égard
du personnel une politique, disons

très laxiste, il est bien évident
que cela aurait des conséquences
très graves sur le budget ds la
collectivité. Toutefois, si une telle

attitude peut impliquer une aug-
mentation massive «tes Impôts
locaux ou la diminution — voire
la suppression — de l'auto-
financement des investissements,
elle ne pourrait entraîner une
multiplication systématique des
emprunts sur le marché financier.
s Le projet de loi sur le futur

statut prévoit, en effet, pour
Paris comme pour les autres
communes, une tutelle du Trésor,
qui pourrait freiner de tels enga-
gements. Dans ce cas, la seule
solution résiderait dan g «ni*

augmentation de la subvention
d'équlllbre et un alourdissement
des emprunts destinés aux inves-
tissements. MrIb, comme on le

sait, ces derniers ne représentent
qu’une part relativement faible
des dépenses de la Ville.

a Donc, dans 1e cadre du nou-
veau statut, la situation écono-
mique de la Ville pourrait s’ag-
graver, mate, si le Trésor résiste,

fi zte semble pas que l'on puisse
aboutir à une faillite comparable
à celle de New-York. Tout au
plus pourrait-on s'attendre & une
diminution ou à un arrêt des
dépenses d'investissement. »

Propos recueillis par
JEAN PERRIN. -

r Le Sénat

dans ses nouveaux meubles
ANS le courant du mois do

a a décembre seront Inaugurés

les nouveaux locaux du
Sénat, qui lont face, rue de Vau-

girard, au palais de Mario do
Médlcls (le Monda du
13 avril 1372). La groupa de ba-

timents dont les façades à fia-

lustras et A arcades, longues de
110 mètres at couronnées de toits

à ta Uanaart, toonr l'œuvra de
M. Christian Langlois, architecte

du Sénat, ont été construites dans
un esprit sobre et classique en
pierre de Saint-Maximln, maté-
riau qui avait été utilisé par Salo-

mon do Brosse pour le palais du
Luxembourg.

Ces balles façades régulières

où se détacha, remis complète-
ment an Oral, le très majestueux
portail conçu par Boftrand pour
les anciennes écuries du palais

vont accue////r dans tours cinq
niveaux deux cents bureaux de
style ot de conception très mo-
dernes destinés aux sénateurs,
deux salles de conférences et,

dans la partie située entre les rues
Garancfôrs et de Toumon, dont
une Importante surface a été
concédée A la Ville de Parts, une
crèche donnant sur ur fardin In-

térieur. un dispensaire et une
salle de sports réservés aux ha-
bitante du sixième arrondissement.

Les deux bBtlmenüt flanquant de
chaque côté la rue Garanclère
sont reliés au-dessus de la rue
par un petit pont de pierre dont
la forme et le style rappellent

ceux des deux passages qu'en-
jambaient /ad/s les rues Corneille

et Botmu, et qui taisaient com-
muniquer les maisons de ces der-
nières avec te théâtre de rodôon.

Ce pont a ravantegs ds dissi-

muler l'Immeuble de briques cons-

truit en 1912 pour les services du
Sénat et dont le perde donnant

sur ta rue de Vaugirard a heureu-

sement disparu pour faire place

sur une profondeur de 72 métrés

A la nouvelle construction. Les
arcades, qui tennent wr 700 mè-
tres un trottoir couvert au sol

dallé, éclairées par des appareils

à lumière Indirecte, sont agrémen-
tées de vitrines où la chalcogra-
phie du Louvre, la manufacture

de Sèvres, les Monnaies et mé-
dailles et la Documentation fran-

çaise exposeront leurs dernières
réaliserions. C’est au bout des
arcades qu’on a scellé dans la

mur le mètre étalon qui se trou-

vait dans un des bâtiments dis-

parus. Il est lè pour rappeler que
riintté de mesure fixée par fAs-
semblëe législative en 1791 avait

été concrétisée en 1799 par un
étalon dont fl existait plusieurs

spécimens dans Paris, placés en
divers lieux è rusage des commer-
çants des quartiers environnants.

Celui de la rue de Vaugirard est

run des damiers.

L’ensemble simple, sobre et

classique est rexemple même
. de

ce qu’on peut édifier au milieu

d’un cadre où rintrvsion d’un bâ-

timent modems serait tout è tait

Insolite. Mais ce n’est pas là *on
seul mérite. Il s’avère, en effet,

que te prix de revient cfune cons-

tructlon d’un tel style est moins
élevé que celui d’une réalisation

en verre, en acier et en alumi-

nium et que. d'autre part, la vie

& nntérleur même des b&timmts
est de loin plus agréable.

ANDREE JACOB.J
LE VOYAGEUR

DE BANLIEUE V VoiæOise

\

-'problème est d'arriver

~ à la gare...

'ACTIVITE Oe la SJîXJT.
en région parisienne :

un million quatre cent

igt mine voyages quotidiens,

, ît 65 % dans le sens banlleoe-

M 5. dans le sens Paris-

illene et 25 5J, de banlieue à

.n ji.ivînllet**. Dans les trois quarts

: v,.’. • !•«' cas, le déplacement est ef-
'

. tué entre le domicile et le Ueu
: n.,1 travail, et, pour 12 % des

\ » ; lY.-'igen, entre le domicile et

«le.

’l(i moyen de la clientèle

abtlt à trente-sept ans. 9 %
la population de cinquante
«tx&ntc-quatre sas, 3 % des

tonnes de pins de cotxoute-

q ans et 2 Ç» des Jeunes de

Ins de vingt utilisent le

. Parmi les usagers, on

ipta 52 % d’hommes et 4g % .

femmes ; le matin, les pre-

_ n prennent la train nne
il-beuro pins tût — entre

». et 7 h- 30 — que les

'Odes.

n ouvriers représentent B %
• — [Hn.nt de la clientèle ban-

\ •
. % mais les employés 37 %

"
i cadres moyens 28 St- I*®

’
'jctnro radiale dn réseau

•
• Ÿ'pJ?. répond bien, en effet,

... 4migrations quotidiennes vers

; emplois de bureau de la

«fi ptale.

V-^jn» que M % des actifs de

(Ion parisienne sont * raoto-

f / 1 m. ce chiffre tombe A
, parmi les usagers dn ralL

majorité de eeux-d effec-

t cinq aller et retour par

ioe; moins ds 2 % d’entre

regagnent leur domicile pour

éjeunez.

nwh« est, dan» bien des

le moyen d'accès à la gare,

i en proche banlieue ! la

p... particulière gagne du ter-

*î?au fur et & mesure que l’on

i .-toD de la capitale. 50 % des

en lointaine banlieue

i; % en proche banliene ont
Vamps de parcours Inférieur

'gai A dix minutes poux ,se

je de leur domicile A la gare.

jst en métro que, dans Paris,

ipnrt- de* voyageurs —
— vont de' a gare d’arrivée

Uen de destination. Le

de diffusion a atteint en

nne vingt minâtes. Faible

Saint-Lazare, Saint-Michel,

et Invalides, est pins

s.— pour les gares du Nord, de

4° Lyon. An total, le

nu en chemin de ter repié-

en moyenne 4fl du temps

du trajet.

chiffres résultent d'une

te commencée en nul 1974

a BJ4.C.V. fut lYmsemble

banlieue parisienne.

D'UN DEPARTEMENT A L'AUTRE
Hauts-de-Seine

A ENGHIENv DES CHEVAUX ET DES HOMMES.

O TT trouver quelque 40 hecta-
res 'de verdure encore In-

tacts en région parisienne ?
Sur l’hippodrome d’Bnghlen (Valr

d’Oise), répandent tes membre?
de l’association « Un parc dans
la ville ». Les riverains ont
constaté que le champ de courses

était ouvert aux chevaux cin-

quante Jours par an, et que le

reste du temps ses portes demeu-
raient closes. Ainsi leur vint

lldée d’en faire un s parc pour
la vfite ».

a Quinze mille personnes lo-

gent dans des cités autour. de
rhippodrome, explique le prési-

dent de- l'association, quatre

groupes scolaires y sont égale-

ment installés. Les riverains

voudraient bien profiter du parc
lorsque les chenaux n’occupent

pas le terrain. Un consensus

général s’est établi autour de
cette revendication. » Les muni-
cipalités de Solsy-sous-Montmo-
mency, Eauborme et Saint-Gra-

tten se sont montrées favorables

an projet, lé ministère de la
qualité de la vie « attache le plus

grand intérêt à (cette) proposi-

tion t. Rien ne s’oppose donc à
la réalisation du projet, puisque
l’article 20 de la loi d’orientation

foncière de 1967 prévoit que « les

communes sont habilitées à pas-
ser avec les propriétaires de bois

et de parcs prisés des conven-
tions tendant • à Vouverture au
public desdits bols et parcs.

» A cette occasion, les commu-
nes peuvent allouer des subven-
tions d’entretien aux propriétai-

res et assumer des prestations

en nature telles que travaux

tPentretien et gardiennage. »

. Un seul obstacle, mais de
taille : la Société sportive d'en-
couragement. Propriétaire dn
terrain, die oppose son veto au
projet. « Le travail d’entretien

que nous effectuons en dehors
des réunions ne permettrait pas
la circulation incontrôlée de per-

Les élèves de l’X craignent Palaiseau

BMENAGERA, déména-

/ E géra pas : le transfert
E*J de l'Ecole polytechnique

A Palaiseau a fait naître une
vive polémique qui continue

de se développer. Nous pu-
blions Ici le point de vue de

MBS. Jean-Jacques Augier et

Dardü Bureaux, représentants

des promotions 73 et 74 de l’X.

Tout d’abord II ne faut pas

confondre le desserrement qui

nous est proposé avec une réelle

décentralisation. Le projet ne vise

pas à intégrer l’Ecole à une ville,

à la faire participer à. une vie

locale. Tout au plus s'agit-il de

l'installer rf*rwi des locaux neufs

érigés au milieu d'une zone rurale

de 150 hectares sur laquelle Ü a
été récemment décidé de ne plus

accorder de permis de construire.

Rien ne viendra donc remplacer

l’envlrormement culturel dn quar-

tier Latin. Or l’ensemble des

contacts que les polytechniciens

peuvent avoir en dehors de leur

Ecole est. à coup fcûr, un des élé-

ments fondamentaux de leur for-

mation. C’est en effet la richesse

Beqte de ces contacts qui peut

leur donner l'ouverture d’esprit

nécessaire après les années de

préparation et l'année de service

militaire. A Palaiseau, sur le

plan universitaire, les élèves per-

dront en grande partie la possi-

bilité d'étudier les sciences

humaines et sociales, tes arts

plastiques» ZI fout enfin nota;

que certains exemples ont mon-
tré que l’installation de tels cam-
pus pouvait, en France, conduire
à des échecs.

Par ailleurs, Féloigoement et

l'isolement de l’Ecole y. provoque-
ront une évolution dont la nature,

éventuelle - suscite des craintes

ches un grand nombre. En effet,

70 % des élèves se sont récem-
ment prononcés 1 en faveur d’un
statut dvfi. Ces élèves craignent

que la conjonction du déménage-
ment et dn maintien d*im statut

militaire ne crée une aggravation
des tensions entre les élèves et

l'encadrement, et partant, tma
détérioration de la formation.

C’est pour toutes ces raisons

que le déménagement à' Palai-

seau ne noos parait pas être une
bflirna chose. Nous sommes donc

favorables à l’abandon de ce pro-

jet. Cependant, 11 nous paraîtrait

Inconcevable de refuser d’entrer

dans des locaux construits à notre

intention. Une bonne solution

consisterait & trouver un orga-

nisme qui puisse utiliser les bâti-

ment de Palaiseau.

Nous ne sommes, bien sûr, pas

e n mesure d e conduire des
recherches dans cette direction,

mais il nous parait tout à fait

intéressant que FAJL (asBoeia-

des anciens élèves) essaie

de la faire. Certaines solutions

nous paraissent sérieuses et nous

espérons qu’elles seront exami-

nées avec tout le soin et l’objec-

tivité voulus.
|

sonnes étrangères, ni l’exercice
d’activités pouvant laisser des
dommages », soutient 1e repré-
sentant de la société.

Et pourtant; souligne M. Jean-
Michel Baer, président de l’asso-

ciation, « actuellement 65000 hec-
tares boisés sont ouverts au.

public dans la région parisienne,

17S 000 sont privés et inaccessi-

bles, et la seule politique envi-
sagée est le rachat progressif de
100000 d’entre eux. Ainsi, ce n’est

qu’en l'an 2000 que la coOecüoiti
parisienne pourra disposer de
deux fois plus d’espaces verts

boisés que n’en posséderont alors

les propriétaires privés.

GROGNE AUTOUR DU PONT DE PUTEAUX

Une polémique oppose actuel-
lement M. Achille Perettt. député
(UDJEL), maire de Neullly
(Hauts-de-Seine), et des riverains
du pont de Puteaux. La recons-
truction de ce pont, qui enjambe
les deux bras de la Seine entre
Poteaux et Neullly. doit com-
mencer prochainement
Examiné en étroite concerta-

tion avec les élus et la Ville de
Parte, intéressés par l’aménage-
ment aux abords du bote de Bou-
logne, le projet a été plusieurs
fois remanié.
Un certain nombre d’habitants

de Neullly riverains du projet
ont cependant dénoncé ces tre-
y&ux, qui k vont détruire d’une
manière définitive la personna-
lité des quartiers concernés (-J.

Le boulevard Richard-Wallace est
sur le point de devenir un péri-
phérique à, soutiennent les habl-
tants.

Dans un communiqué qull vient
de publier, M. Achille Perettl dé-
clare notamment : « C’est le seul
département des Hauts-de-Seine
qui est maître de Vouvrage. La
vïUe de NeuMy a présenté un cer-
tain nombre d’observations qui
ont été acceptées et qui ont net-
tement amélioré le projet ini-
tial. » M. Perettl précise qull n’y
a pas d'élargissement dn boule-
vard Wallace, qull n’est pas tou-
ché aux aires de jeux e£ de sport,
et que les plantations nouvelles
d'arbres seront plus Importantes
que les plantations actuelles.

Parcs industriels à Evry.

Aeux seuls,les prix seraient déjà
unargument décisif

.

100 à 135F le xn2.

Soit deux fois moins cher que la

moyenne des prix pratiqués en pro-

che banlieue

Des avantages sans prix.

Pas de HR Et pourtant les ter-

rains sont viabiBsés et renvironne-

ment soigné.

m Une redevance réduite à 25F/
m2constzuit
• Des démarches simplifiées.

Vousbénéficierez d'une aide impor-
tante pour la recherche d'un finan-

cement et de soutiens efficaces
pour toutes les procédures adminis-

tratives.

Ce scootles avantages cftmeviUe
nouvelle.

TTw riir^îx dla fanafng

del500m2àptosieaisha.
Vous pourrez acheterun terrain

nu maïs aussi louer ou acquérir des
Tnnamr "dé enmain*.

A vous ds choisir votre empla-

œment.Les parcs industriels dÊvxy
ontc^c^rae-rocaJimparto
Vous aurez donc la possibilité de
nhnirir le Item d'implantation le plus

enrappeatavecvotretyped^ctMé,

Une position stratégique.

Ces terrains, proches du centre.

Lautaroute du sud et laNJ mettent
Evry à 20mn.de Paris.

Deux lignes SNCF relient Eviy à la

garedeLyon etàlagaredAnsteriitz.
La nouvelle ligne SNCF sera, mise
en service le 6 décembre.
Ses 4 nouvelles gares seront des
nœuds d'échange avec le réseau
RÆIP. Elles mettentEviyà33ma de
la gare de Lyon.

A Evry, intendance a précédé.

TfcLon écrire àM-REZEStT.
EPS. Av. de laPréféetme.

91011 EVKY.TéL : QZZfi&lQO

ïfclex:EPEVRY 600774F.

Vonsne serez niles premîaxs, ni les damiers,àvtms implanteràEvzy.
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PROJET

DUE D EVORAIS

POUR US

GUBU J (atUbantH de Wtmrtm
IjL (Gmtiomtz) projette de
construire ans urine durée et
les Installations correspondantes.
Cette usine d'urée, qui utilisera
le procédé d’épuration, nn Ins-
tallée à Pajarîtos, dans la région
de Coatxaeoalcos, Vezacna, Mexi-
que. Les fonctions d'achat pour
ce projet seront orerrfte» par
Ouanomex avec l'assistance d’an
consultant en engineering.

Kadonal Financiers et Ous-
nomex ont reçu un prêt de la
Socque Internationale pour la
Reconstruction et le Déveioppe-
ment en devises variées et ont
1Intention <rutiliser . le produit
de ce prêt pour choisir les régle-
ments et les contrats pour les-
quels est émise cette Invitation
g sa préqnaliner. Les achats
seront effectués en accord arec
les e directives pour achats effec-
tués avec des prêts de la Banque
Mondiale et des crédits IDA »
(Association Internationale pour
le Développement).

Les fournisseurs intéressés A
recevoir la invitations A faire
offre sont invites A demander leur
qualification en fournissant les
renseigneméats solvants :

a) Catégories ae matériel suivant
liste cl -dessous pour lesquelles
Ils souhaitent taire offre:

b) Description de leur cotnpé-
tence et de leurs moyens de
fabrication ;

a) Constituants QUlls ont l'habi-
tude de sous-coutracter et pos-
sibilité de se procurer des
pièces de rechange et un service
après-vente an Mexique;

d) Dernier rapport »«hm» «t
bilan;

e) Expérience du matériel simi-
laire pour la catégories choi-
sies. y compris une liste de
clients où on «i»t*H»r simi-
laire est en service;

0 Délais approximatifs de livrai-
son.
Pour être pris en considération.

les renseignement» d-dessova doi-
vent être engagés eomplets et
reçus d l’adresse suivante dans le
délai de 45 fours calendaires A
partir de la date de la présente
publication.

Guenax y Fertilisantes

Av. Morena 804, CoL Narrarte

Mexico 12, D.F. Mexico
A l'attention de :

Mr. Eiuesta BodSlo

Toute la correspondance doit
être en espagnol ou en anglais.
Quanomex se réserve le droit de

vérifier tontes la affirmations et
de ne pas accorder la qualifica-
tion A l*uo ou l'autre fournisseur
sans avoir A en donner la motifs.
La facteurs suivante seront pria
en considération dans révaluation
des offres par la suite : prix,
qualité, coûta d’exploitation et
d'entretien, fret, data de fabri-
cation et de livraison, coûts de
contrôle et d’expédition, garan-
ties. conformité avec lu spécifi-
cations. pièces de rechange, délais,

paiement et expérience des four-
nisseurs.

Lu catégories de machines et

de matériels comprennent mais ne
sont paa nécessairement limitées
1 :

I - Réservoirs, tambours, tours
en acier an carbone et en
acier Inoxydable austénl-
tlque :

3 - Echangeurs de chaleur, y com-
pris enveloppe et faisceau
tubulaire du type double en
acier an carbone et acier
Inoxydable ansténltlque ;

3 • Pompes, y compris pompa du
type centrifuge et & mouve-
ment alternatif, en acier a»
carbone, en eder Inoxydable
ansténltlque et antres maté-
riaux :

« - Soufflantes, ventBaiem» et
compresseurs;

5 - Electeurs A vide, y compris
condenseurs de passage inter-
médiaire et de posage final ;

6 - Filtres, laveurs et séparateurs
de differents typa;

7 - SUcncicnx d'échappement ;

8 - Oèsurchaûtfeuni de vapeur;

9 - Unité génératrice de vapeur
haute pression ;

10 - Matériel de traitement do
l'eau, y compris accessoires ;

11 - Tours de réfrigération ;

13 - Equipement spécial utilisé
dans Ira cours i granulé* et
matériel de granulation ;

13 - Pîéca d'acier, y compris pro-
filés et pièces de forme de la
structure-support :

14 - Conception es instattatlan de
la tour à granulée solides ;

U - Tuyauterie haute et passe
pression, soupapes et raccorda
de différents typa et maté-
riaux, y compris acier inoxy-
dable ansténltlque :

18 - Tous les appareils de régu-
lation. y compris sonpapa de
sécurité et de commande et
autres accessoires;

17 - Matériel électrique, y compris
moteurs, transformatsors, ap-
pareillage électrique et boita
de commande des moteurs;

18 - Matériels électriques ea vrac,

tels qne conducteur, rac-
corda. etc.:

19 - Elévateur ;

20 - Autre matériel divers et ma-
tériaux nécessaires pour une
nains complète d'urée.

Tous la soumissionnaires qui

ont été préqDonnés pour l*usloe

d'urée Gusaomets 1-000 tonna
métrlqnes'jour A Salamanca, Gua-
najuoto. Mexique (c'est-à-dire qui
ont nça une Drtacoa A faire

offre pour ce projet), n’ont pas
besoin d'envoyer leurs qualifica-

tions A nouveau. Par contre, les

fournisseurs qui désirent être pré-
.

qualifiés Uses d'antres catégories,

ou qui n'ont pas été acceptés A
cause d'us manque de renseigne-

ments suffisants, sont invité* A
envoyer A nouveau leur demande
de qualification.

LA VIE SOCIALE ET ECONOMIQUE
SYNDICATS

LA FIN DU CONGRÈS DE CUCHY

La C.F.T.C. dénonce l’absence de politique familiale

et s’inquiète de la dégradation des mœurs
M. Jacques Tassiez, président de la GF.T.C*

ea cWnxanf. dimanche 23 novembre & CUchy, la

congrès de la Confédération chrétienne, b protesté
avec force contre la dégradation de la. politique

familial» al las « agressions morales * contra la

famille. « La société libérale dont on parle, et la
manière dont elle se révèle, est teUemel avancée
qu'elle sent déjà mauvais », S’est-il écrié.

Xa motion générale, à cédé des revendications
sur l'emploi et le pouvoir d'achat, dénonce la

m persistance scandaleuse du décalage toléré, sinon
organisé par les pouvoixs publies ». entre le niveau
de vie des Individus, et des familles. Elle se
prononce pour mie campagne en faveur d'une évo-
lution des ’ prestations fmnîlïBla» parallèle au

salaire moyen le « salaire unique » devant

ètte porté à 50% au moins du SMIC.
La présence des jeunes militants s'est fréquem-

ment manifestée sur tontes les questions d'actualité.

Leurs positions ns tranchent pas sensiblement sur

eéUff de leurs «ïw^l Cependant, nombre d’entre

aux demandent-que la Confédération soigne davan-
tage' son image de marque, s'extériorisa avec plus

de vigueur. Il faut cnviir des places eux jemxee

A tous les niveaux, a affirmé un délégué. Et un
autre d'ajouter e « Les anciens ne savent pas

passer la "|mb ». La moyenne d'Agé des membres
du bureau confédéral dépassa, eu effet, cin-

quante ans et l'élection de trois nouveaux n'a pas
apporté un réel rajeunissement.

< Un congrès est une fête ».
avait dit M. Jean Bernard, secré-
taire général, aux premières
heures des assises de la C-F.T.C.
« C'est aussi un moment excep-
tionnel de Vaction syndical», s
Ta fête s’est exprimée dans

l'animation parfois nn peu
broolXlaxme de ces militants dont
des Interventions ne se pl
pas toujours au niveau
mlque, social et technique du
rapport de M. Bernard. Les prin-
cipes traditionnels de la «rntmii*
chrétienne : famille, apolitisme,
pratique contractuelle, eto, ont
ainsi, tinn« l’ensemble, été davan-
tage réaffirmés que sérieusement
approfondis.
Les revendications concernant

le plein emploi, y compris celui
des jeunes, les salaires, la sécu-
rité sociale, les retraites, ne dif-
fèrent pas très sensiblement ide
celles que soutiennent les autres
organisations ouvrières. H n’en va
pas de même pour les solutions
proposées, notamment parce que
la C.F.T.C. accepte des étapes
pour leur réalisation et croit
aux possibilités de coopération
avec les pouvoirs publics et le
patronat.
La défense de la famille a gal-

vanisé le congrès. M. Bernard
avait parlé de < l’exaspération
provoquée par les discours sur la

politique familiale » et de * la
liberté confondue avec la licences.
Tel délégué des Yveiines s'est
annoncé prêt à « descendre dans
la rue », tandis que M. Jacques
Tessier s’est livre & un violent
réquisitoire contre < le déferle-
ment indescriptible de la porno-
graphie », contre « Vtntoadcation
des jeunes par les spectacles d» la
violence la plus bestiale » dans les
rintmM comme A la télévision.

contre la publicité dont les affi-
ches atteignent « les derniers
degrés de l’ignominie a
. c On ne peut sans doute pas
empêcher ceux et cèdes qui, parmi
les adultes, trouvent plaisir à se
vautrer dans les immondices, de
céder à leur fantaisies dégra-
dantes. Mais nous sommes en
droit <Taffirmer que, pour la plus
jeune génération, cela devient

eut tntolerabproprement ile. »

«Sur le chemin de la décadence »

LE BUREAU

CONFÉDÉRAL

PRESIDENTE D'HONNEUR ;

mit» Madeleine Trfbalxtl (em-
ployés).

PRESIDENT : M. Jacques Ta-
rifer (employés).

VICE - PRESIDENTS : MM.
Ourla Bahuiel (B.GJ-, région
parisienne) et Pierre BoIsard
(éducation nationale, région P*-
Elstenne), uvaw^jy CartcDl*
(banques; Provenee-CAte d’Arnr).

SECRETAIRE GENERAL : RL
Jean Homard (mineure).

SECRETAIRES GENERAUX
ADJOINTS : MM. Jean Gruat
(employés, région parisienne),

Journée Page, Claude Perrault
(fonctionnaires, région pari-

sienne).

TRESORIER : H- Jean Thuil-
lier (employés, région pari-

sienne).

TRESORIER ADJOINT : M.
Raymond Lecœur (employée, ré-

gion parisienne).

MEMBRES DU BUREAU :

Hue Roberte Le Dante* (finan-
ces, région parisienne), MM.
Jean-Sfarle Cadet (mineurs.

Nord -Paa -de -Calais), Nichai
Covet** (banques, région pari-

sienne), Jacques Gorxenuuu
(aviation eWOe. région pari-

denae), Ernest Marquant (PT.T,
Nord -Pas -de -Calais), André
Rescb** (E.GJ, Provence-Cote
d’Azor), Jacques Veyulèr***
(fonctionnaire^ région pari-
sienne).

(*) Changement de fonction.
(•) Nouveau membre.

M. Tessier s’est défendu (Ton
«unh _ gouvernementalisme systé-
matique en rappelant que, par
exemple. 11 approuvait le sens de
la réforme de l’entreprise avant
de conclure : c Lorsqu’une civi-

lisation se laisse tomber aussi
bas, lorsqu’elle accepte sans réa-
gir un tel déchaînement dû vice,
ède est sur le chemin de la dé-
cadence et ède est voué» à
l'anéantissement. »
Auparavant, le président de la

CJT.T.C. avait rappelé : c Notre
caractéristique la plus fondamen-
tale, parce que mouvement syn-
dical chrétien, est le rejet catégo-
rique de Vldéologie marxiste de
lutte des classes. »
eLes tenants de cette idéologie,

a-fe-fl dit, affirment que le pro-
grès social ne peut, en quelque
domaine que ce soit, être obtenu
que par la lutte et fintensification
des -affrontements i üs sont donc
conduits, en bonne logique, à tout
mettre en œuvre pour entretenir,

attiser et exacerber au maximum,
les mécontentements, et même à
les susciter. (—) Lorsqu’on affirme
que toute étape vers la justice ,ne
veut être accomplie que par la

.uttte, on subordonne les chances
du progrès social au seul jeu dés
rapports de forces. Ce jeu ne peut
conduire qu’à une justice très

approximative, pour ne pas dire
caricaturale. »

La motion générale, votée & la
fpiH5d-rmpTi(7-nTtA

|
rérJnmi» notam-

ment « une poUÙçua contractuelle
globale. " qui perd s’étendre jus-
qu’au plan international, et qui
concilie la croissance et le plein
emploi, la maîtrise des prix, une
progression raisonnée du pouvoir
d’achat et un rattrapage pro-
grammé de la situation des plus
défavorisés ».

Protestant contre les « fracas-
santes déclarations du ministre
des finances s, le congrès refuse
que les travailleurs pilent seuls
le déficit de la Sécurité sociale
auquel l'Etat doit faire face. Sous
certaines conditions, • fin c dépla-
fonnement de l’assurance-maladie
pourrait être envisagé ».

tan matière du retraite, la
CJF.T.C. demande que le niveau
des retraites actuelles A soixante-
cinq ans soit appliqué à l’Age de
soixante ans, au pins tard, en 1978.
Enfin, le congrès refuse la po-

litisation de la vie syndicale. Il

est convaincu < que le respect de
méthodes (faction donnant la
priorité à la négociation préa-
lable, réservant la grève comme
ultime recours des travailleurs,

excluant toute violence, est une
des grandes conditions du main-
tien de la démocratie dans ce
pays ».

JOAN1NE ROY.

SALAIRES

Augmentation do pouvoir d'achat des themi

de 70 à 130 francs par mois en 197

Selon un avenant conclu le

21 novembre A la S. N. C. F. avec la
organisations signataires de l’accord

en coure, le pouvoir d'achat des
chemluois aura augmenté de 79

ISO franc* par mois A la fin de
Tannée.

L'accord de salaires rigné le 8 fé-
vrier 1975 par tous la syndicat» de
la 8.N.CF, à l'excep'lor de la
C. G. T. et de la. C.F.D.I, avait
prévu une clause' de garantie du
pouvoir d'achat sur la base de l'In-

dice ofririez des prix ; au 1* octobre,
l'augmentation était, à ce titre, de
8^ %, sous réserve d’un ajustement
ultérieur pour toute l’année 1975. On
crédit supplémentaire dégagé an
titre de certaines évolutions de l'en-

treprise a permis de procéder A nn
redressement de 1a grille da salaires

par attribution «te. points en deux
étapes. Soit, au 1" décembre,
2 points uniformes, et, an 31 décem-
bre, 2 autres pointa nrdformes.
applicables A la prime de tin d'an-
née. De plus, an 31 décembre, une
attribution allant de 1 à 3 points
sera diversifiée selon les catégories

(3 points pour la maîtrise, 2 pour
la agents de conduite, etc.).

Une première attribution diverse-

ment modulée de 1 A 4 points avait

déjà été pratiquée "lo Juillet der-
nier. An total, le point valant envi-
ron le francs par mois, tes salaires

da .
i-tinHiiirfii, selon la catégories,

auront,, an 31 décembre, bénéficié
d’une amélioration du pouvoir
d’achat allant, par mo**, de 79 francs
pour certains employés à. 130 francs
pour certains agents de conduite et
139 francs pour certains agents de
maîtrise, 79 A 199 francs pour le

personnel d'exécution, 79 A lie francs
pour les cadres.

D’autre part, la direction de la

S» N. C. F. « annoncé qu'elle pour-

suivrait, dans le cadre d’un
salarial pour 197S, la même
de. revalorisation.

CORRESPONDANCE
* .«-J»- - ••

Une lettre de la Fédération française de la couture

La Fédération française de la
couture, du prêt - à - porter, des
.couturiers et des créateurs dé
mode (1) conteste certaines infor-
mations qui ont été données,
mardi 18 novembre, au cours
d’une conférence de presse réunie
à l'initiattve du parti commu-
niste, et annonçant la manifes-
tation, mardi 25 novembre, des
ouvrières parisiennes de la -hante
couture Ùe Monde du 30 no-
vembre).

U. Jacques Moucller, président
délégué de cette fédération, nous
écrit notamment : c Les maisons
de haute couture de Paris n’em-
ployaient pas 20000 personnes
en 1965 mais seulement 4438, et
ses effectifs, aujourd'hui, ne sont
pas de 1200 mais de 2281. Les
statistiques officielles de la classi-
fication e couture-création» (—)
nous permettent de vous garantir
l’exactitude de ces chiffres.»
Pour ce qui concerne le pro-

blème de l'emploi. M- Jacqt
Moucller souligne : « La profes-
sion a conscience d’avoir fait

tout son devoir en cette cir-

constance. Ce que hti reprochent
les syndicats, c’est de ne pas
avoir décrété, purement et sim-
plement, Varrèt total de tout
licenciement, mais a faut qu’ils

comprennent que, dans la

conjoncture présente, ü ne peut
plus être question, principale-
ment dans les secteurs à carac-
tère artisanal, ail le salaire joue
le rôle que nous connaissons
(80 % des coûts), de conserver
un personnel qui ne pourrait être
employé à temps compleL

.» Toutefois,,en ce qui concerne
les futurs licenciements annoncés
dans votre article, a convient de
préciser que pour Cfiand et Dior,
votre information est erronée,
pour Batmatn ü ne s’agit que
d’un licenciement décidé an
début du troisième trimestre 1375
et, pour Carven. le licenciement
ne porte actuellement que sur
sept

. personnes. Sans daube, . tes
couturiers se sont-üs' tournés,
pour assurer. TéquSUbrejde leurs
entreprises, vers, des formés d’ac-
tivités plus diversifiées, comme le
prêt-à-porter, les accessoires, etc.,
mais sVs ne l’avaient pas fait en
temps: utile, les deux mille deux
cent quatre-vingt un emplois de
la haute couture ifexisteraient
plus en 1375, puisque la haute
couture aurait disparu. »

CONFLITS

GREVE A 1161.

LE 27 NOVEMBRE
Les fédérations C.G

CLFJ0.T. de l'énergie ont cm
ce lundi matin leur, mot d
de grève de vingt-quatre :

& l’Electricité et au Ox
France pour Jeudi 27 novi
M. jean Thomas, secrétai
dêral C.G.T., a Indiqué que
grève serait marquée paj
baisse de production d’&
30 Si qui toucherait avan
les usagers Industriels,
baisse de production s’étréci

ainsi:— Baisse de 10 % de 0 h
8 heures du matin ;— Baisse de 30 % de 8 :

& 12 heures ;— Baisse de 10 % de 12 '.

& 18 heures.
Rappelons que Force oi

a 'lancé un mot (Tordre
d’arrêt de travail pour le
Jour.

\ i

ffl 100-102. faubourg Saint-Honoré,
75008 Paria

LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES

1 mois ...
» mois ...
S mois ...

DoUan

4 1/3
5 3/8
9 1/2
7 1/4

3 1/8
5 7/8
7
7 V

4

Dentscbmnarfci I Francs mvsstm

M/2
3 1/4
3 7/8
4 1/4

3 1/2
3 3/4
4 3/8
4 3/4

2 1/2
11/4
3
3 5/8

JW
13/4
3 1/2
41/2

—:

(publicité) *

LIRE ET COMPRENDRE
LES DONNÉES ÉCONOMIQUES
Stage d'initiation aux statistiques

Lé 28 novembre
et le 5 décembre 1975

Renseignements:
Fjjjgiagon permanente, •

' UNIVERSITE DK PARIS-VEd.
route de la Tourelle

75571 Péris Cedex 12, téL 808-82-28
ou 808-98-70, posta 389.

SÉCURITÉ SOCL

PAS DH DÉCIS10I

DANS L’IMMÉDIA'

souligne M. Durafe

A l’occasion de la diseosa
budget du travail devant le
vr Mir.hgi Durafour a an
lundi 34 novembre, que
textes concernant la lutte
les accidents da travail
en nréoaratlon dans son
tère:' un projet de loi re
ramélioration de la protectf
travailleurs, « destiné, a
ministre- du travail, a dot
la prévention une dimensio:

véùe et des possibilités acc
et un projet -visant A -

pins Incitative la tarifleafc

vigueur, en accentuant 1
existant entre le taux
sation supporté par L’t

et le coût réel du risque
dn travail de son en
A propos dn défie

Sécurité sociale, M. Michel
four a rappelé ce qu'il a1

vendredi après la déclaratic
AL Jean-Pierre Fourcade :

me refuse à toute, déclar'
concernant un sujet sur I

le gouvernement n’a pas.
bêré. »
Le ministre a toutefois sot

qu'une commlsshmcbargéec
m<Tip.r las transferts dé cl
qui sont contestés entre TE
la Sécurité sociale devait d<

prochainement un .rapport,
seulement lorsqu'il sera er
session des .conclusions de
commission, a Indiqué le :

tre, que le gouvernement ;

délibérer en pleine e«nn?i
de causa
- De son côté, le premier
tre, M. Chirac, avait réa
samedi, devant le comité <

de TU-DJEt, que les thés
ministre de l'économie e
finances sur la sécurité
certes courageuses, ne préj
nullement des décisions
seront prises pax le gouv
qui n’en a pas encore

De Bayonne à Strasbourg
â pied en 2 heures...

Semaine nationale

de i'implantation industrielle et tertiaire

GERP - 12, rue Chabanais 75002 Paris Tél. 7427900 et 7425871

l (pusucrrsj*

EN DÉCEMBRE, UNE INITIATIV

POUR LESCADRES EN PRÉAVtl
Depuis deux ans. Pouvoirs Publics, Patronal et Syndicats- slnqu^
de la situation de plus en ptus difficile des cadres -licenciés,
projet élaboré en concertation trfpartfte. s’est concrétisé par v
Journées pour cadras demandeurs d’emplois, expérimentées aV
succès.'

Son objectif est de faire acquérir un savoir-faire utile & une
d’emploi efficace et Judicieuse.

La conjoncture, de plus en plus dure. Incite à étendra cette Jnfti
à la disposition du plus grand nombre : en décembre, dn ’sémln,
sont lancés dans le région parisienne, fs Nord, l'Ouest et l*Est
pourront être pris en charge sur le 1 Vr du budget 16
permanente.

L'entreprise est susceptible de s'intéresser A es moyen d'aide
reclassement du licencié dans tes plus courte délais. La période
préavis est la plus propice à cette remise sur rails.

Aider le licencié é faire le point, â prendre conscience de. ses
bfïïtés réelles, à se situer dans un marché hautement concurreni
et très fermé semble indispensable sous la forme d’un apport
méthode et de moyens pratiquas. Cette assistance- devrait leur
proposée aussitôt que possible, avant que m a’instaHenr tes sttttud
négatives et défaitistes que l'on volt trop souvent, avec tout
qu’eflés comportent de dévaluation du potentiel, da doute.de sol.
-quanti- te situation n'est pas plus grave, avec, toutes les lecidon
peraonmties, farantafos « sociales qu'elles peuvent anfreteer.

Pourquoi un sémluaira de quatre Jours?. Parce .que. .le
d’emploi n'est pas et ne devrait pas être"un Isolé, parce qu'il pi
de rokpérience d*autnii et sauna s’appuyer sur d'autres. -.

- COMMENT RETROUVER UNE SITUATION » sera animé par
spécialistes en matière 'de formation et d’emploi de cadres,
tout renseignement, téléphoner A :

• Service des Cadres demandeurs d'emplois,
GANIDE PARIS - 887-4542'- 19, rne de Montmorency - 79003.
• GANIDE RENNES - £041-62 - 64. rue Le Dantoc - 35000.
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Qui va chercher l’actualité économique sur le terrain?
Par des reportages, enquêtes, interviews.

Afin de vous en rendre compte dans sa réalité.

Qui va s’informer à la base ?
Non plus seulement auprès des dirigeants

maïs auprès de toutes les parties prenantes de l’entreprise :

cadres, ouvriers, employés; représentants syndicaux; etc.

Qui élargit sans cesse le dialogue ?
Entre tous les partenaires économiques et sociaux.

Pourmieux vous faire partager et
conprendre ce que préparent les uns et les autres.

Qui s’intéresse plus aux pionniers qu’aux mandarins?
Pour vous faire profiter d’expériences riches en enseignements.

Qui calcule soi-même ses propres indicateurs conjoncturels ?
Des indicateurs aussi concrets et pariants

que ceux concernant le pouvoir d&chat des cadres, les investissements publicitaires,
le chiffre cfôffaires des grandsmagasins, par rayons, etc.

- - Qui paraît chaque semaine - le vendredi ?
Pour coller à ^actualité avecjuste

le reculnécessaire pour la comprendre.
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Parce que le monde a changé, l'information économique est devenuepour vous, prioritaire.Vitale.
Refusez donc désormais les exposés théoriques sur des thèmes dépassés. Les monologues stériles.
Ler cuHe complaisant des grands managers. Les chiffres et statistiques qu’on trouve partoutPénétrez
avec LE NOUVELECONOMISTE dans le vif de l’actualité économique. Connaissez avec lui ce qui
se fait, se dit, se prépare. -Vraiment
Et tirez-en, pour la première fois, des éléments de jugement, de réflexion et de prévision enfin
utiles à votre entreprise.A votre carrière. A vos intérêts personnels.
Pour faire cette enrichissante expérience, profitez vite d’un abonnement au tarif spécial réservé
à'nos premiers abonnés.Et qui vous donne le droit de recevoir;'en plus, gratuitement,
2 dossiers uniquesenFrance : “LES 5000”, poursuite du célèbre document d’Entreprise, et
“SPECIAL BOURSE”..Sansjoindre d’argent,postez le bon ci-dessous, dès aujourd’hui :

.
LENOUVEL ECONOMISTE, Service Abonnements, 17 me d’Uzès
75063 PARIS Cedex 02.

1ENOUVELEGONOMBIE
Mieux connaître. Pour mieux prévoir.

Bon spécial d^abonnement
Nouvel Economiste, Service Abonnements. 1Zne d’Uzès. 7!m oMuuunuuus) ii me u uses, A3UDO jrans uec
OUI, je désire bénéficier d*un abonnement d’essai de six mois (25 numéros)

I auNOUVELECONOMISTE aux conditions spéciales de 90 F aulieu de 125 F.

| Jenejoinspas d’argent,vousne m’enverrez une facture que plus tard.

•au

Cedex 02.
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LA VIE ÉCONOMIQUE
agriculture

* L'A VENIR VERT DE L’EUROPE »

Günther Thiede... persiste et signe
M. Günther Thîede. chef do division de l'Office statistique

des Communautés européennes, vient de passer quelques' tours

à Paris. 0 cherche nn éditeur pour son dernier ouvrage i « l’Avenir
vert de l’Europe ». - Un livre explosifs. -, assure cet Allemand
que la cinquantaine affecte peu.

Examinons cette bombe La - révo-

lution agricole ». qui s est amorcée
après la révolution industrielle, va

se poursuivre » S vive allure - Des
milliers de chercheurs promettent
pour demain — cinq ans. dhc ans ?
— des variétés de plantes fantas-

tiques — » blé-seigle ». - pomme de
terre-tomate — eux rendements
énormes, des animaux fabuleux dans
des étables mi-laboratoires, mi-
uslnea. des engins de cultures

gigantesques. Une vache produirait

trois fols plus de lait : un champ
donnerait deux fois plus de grain ;

un cochon, un veau. grandiraient

deux fois plus vite.

La production agricole augmenta-
ratt d'une façon vertigineuse. Or les

Européens ne pourront guère accroî-

tre encore leur consommation ali-

mentaire. et les pays du bers-monde
arriveront sans doute & produire suf-

fisamment pour leurs propres
besoins. Autrement dit pour éviter

que l’Europe ne croule dans une
dizaine «Tannées sous de gigan-

tesques surplus, il faut mettre en
friches un cinquième de ses terres

cultivables, supprimer une partie de
son cheptel, pousser plus de la moi-

tié des paysans à quitter la terra

Saules les réglons « à vocation agri-

cole - continueront è être cultivées,

car elles pourront produire A des
prix concurrentiels » sans aucune
subvention ». B fl n'y aura • plus

aucune production » dans les régions

de l'Europe défavorisées.

Consternant pétard > Effarent
Günther Thiede t En 1873. 0 publie

une étude statistique II y démontre
déjà que l'Europe est sur le point

de crouler sous les excédents, et 0
tire des conclusions sur la local!-’

satlon des productions A long terme

en reprenant les idées de M Sicco

Manshall sur la surproduction agri-

cole et ses remèdes La - père de
rEurope verte m a fait amende hono-
rable. mais Günther Thiede persista

« A due personnel», précise-t-il.- car

son précédant ouvrage, publié avec
radmhatur de la Commission de
Bruxelles, a déchaîné ta colère des
organisations paysannes françaises et

du ministre de Tagriculture «Talors.

M. Chirac üe Monde du 4 avril 1973).

Günther Thiede semble ignorer les

modifications du contexte écono-

mique et politique, comme a'Ti n'avalt

pu les mettre en équation. Pourtant

la planète n’est plus è l'heure de
l’abondance ; le progrès technique

est trop souvent tenu en échec par

les désordres météorologiques pour

lui accorder une confiance sans
réserve; les consommateurs se
défient trop désormais des alimenta

synthétiques ou Industrialisés pour tes

condamner ÿ Ingurgiter des produits

de laboratoire : les paysans sont les

Jardiniers nécessaires d'une nature

qu'on ne peut laisser revenir à l’état

sauvage dans le contexte européen.

Personne ne peut faire avancer le

monde Infiniment complexe de la

paysannerie au pas cadencé que
veulent lui Imposer quelques éoono-
mètres.

En clair. Tobstlnatlôn de Tauleur

à soutenir ses thèses paraît cho-
quante à plusieurs égards. Toutefois

leur publication pourrait avoir un
Intérêt r convaincre les hommes poli-

tiques qui prendront les - décisions

pour demain » de ne pas faire le pas
qui ferait entrer l'Europe dans TunJ-

vera glacé statistique et chimique que
propose Günther Thiede. — A. G.

tPuMtettàJ

CENTRAIS ELETRICA5 DO SUL DO BRMIL SA. - ELEICOSUL

(Subsidiaire d'ELETROBRAS)

AMÉNAGEMENT

HYDRO-ÉLECTRIQUE

SALTO SANTIAGO

NOTICE DE PRÉSÉLECTION

aux Fabricants de vannes et d’équipements/

associés pour fa prise d'eao et bâtiment

des machines

A L'ÉTRANGER

En Grande-Bretagne

LE « CONSEIL NATIONAL DE L’ENTREPRISE»

devra rechercher le maximum de rentabilité

De notre correspondant

Londres.— Le Conseil national de l'entreprise (National Enter-
prise Board). qui doit régénérer l’industrie britannique, a été

Installé la semaine dernière. Lord Ryder, qui était jusqu'ici à la

téta de son comité .d'organisation, devient ainsi le. président de
ce conseil, dont la composition ne sera toutefois annoncée qu’à 1

la fin dn mois.

Devant la chambre de com-
merce française en Grande-Bre-
tagne. lord Ryder- a Indiqué que,
si le NEB doit suivre les gran-
des lignes «le - la stratégie indus-
trielle définis par le gouverne-
ment, constitue une c corpora-
tion publique > relativement indé-
pendante.

Capable dans une certaine me-
sure de fournir une assistance aux
secteurs qui méritent d’être déve-
loppés, cet organisme devrait
Jouer un rôle de. « ‘catalyseur >
en vue «le favoriser ta restructu-
ration et la réorganisation «In
entreprises. Selon le nouveau pré-
sident. . le fonctionnement dn
NEB serait & cet égard asses
semblable à criai de 1TXÏI en
Fiance.

Le NEB sera toutefois en même
tempe une société de holding
administrant tontes les partici-
pations que le gouvernement
détient déjà dans de nombreuses
sociétés
Déjà lord Ryder a pris rendez-

vous avec les administrateurs et
lés . représentants syndicaux de
Britlsh Leyland pour leur faire
savoir que l’aide gouvernementale
promise & la firme automobile

EN GRANDE-BRETAGNE, le
tut «TiTni«>i de progression des
salaires a été en octobre le plus
bas que L’on ait enregistré
depuis an an : 25,7 %. contré
an record de 33£ % en maL La
hausse annuelle du coût de la
vie a, quant à elle, atteint
25£ % en octobre. - (ASJ1J
EN ITALIE, le coût de la vie
a augmenté de U % en
octobre. En on an. par rapport
à octobre 1974. la hausse s’éta-
blit à 11,8%, I

serait suspendue si sa production
n'était pas améliorée- m de façon:
spectaculaire ». aussi bien en 1

qualité qu’es quantité.

Porte «fan tel appui, ta dtree-
'

tlon de la société a le

21 novembre de fermer ses ate-

.

liera de Cowlay, près d'Oxford. 1

si la production continuait d’y
être interrompue par des grèves
sauvages et handicapée par un
travail au ralenti -

JEAN WETZ.

• CA REPRISE EST ' c DE
FAIBLE AMPLEUR, MAIS
EN TOUT CAS CERTAINE ».

a déclaré U. Jacques Chirac,
dans une Interview publiée
«fans l'hebdomadaire rExpress
daté 24-30 novembre, précisant

,

qu‘« aucune autre mesure de
restriction de crédits n’est
prévue pour le moment a.

Le -premier ministre pré-
cise que « le chômage des
jeunes commencera à se ré-
sorber dès 1976 ».

AFFAIRES

Employant 640 salariés

L'IMPRIMERIE CHAIX

PRESENTE UNE DEMANDE DE DEPOT DE BILAN

LA direction générale de llm- 21 novembre 1974 », aux
prlmerie Chalx-SJtxc. (ancienne -desquels l’emploi devait ét

société Chalx faisant partie de servé.
l’ex-groupe Néogravure) vient La société Cbalx-SJAJ.
d'informer les élus dn comité emploie six cent quarant
d’entreprise qu’elle avait présenté rtés. avait déposé une di

nn& demande de dépôt de bilan pour quatre cent dix U
auprès du tribunal de commerce mente; la direction dépar
de Paris. Les élus CG.T. élèvent, taie de la main-d'œuvre a
dans un communiqué. • une urne son accord pour trois çet
protestation et réalfvment que tre vingt-quatre licencies
la CX2.T mettra tout en œuvre. a la suite du dépôt d(
pour le respect des accords du les ouvriers du Livre C.C-

décidé, à l’issue d’une as

. mu rrptpmrrf la masse générale, de poursuivre n»
» SSPTTO4BRE, LA mem ]e travail en coursMONETAIRE a. a“f^léJ

l

D
t - ciel des Pharmaciens), Jus

que le tribunal de ccmmt
et de 17.4 % en un an. Après

arrêt,
correction des variations sai-
Bannières, la croissance de la (Outre les indicateur*

masse monétaire a été de LJB % s. n c. a, l'imprimerie ciu
en un mois. C’est-à-dire plus Use a le Concours medical a.

forte qu'en août ( + 1.6 %l et del dos cran5porteurs «, a
qu'en juillet < + 1.5 %» ce leur Bertrand a c Hlsto
résultat confirme « la tendance a l’orrictei d» spectacle» n.
à' un développement sensible- et Travaux & etc.]

mem plus rapide de la masse
monétaire observe depuis pan »,

note le Conseil national du ip iiii mu i
ni iiniill lfwbbmWWC

Crf^ crédits à l" économie, (AVIS FINANCil
quant- à eux ont augmente de 1 __ __

_

05 % en un mois et de 1S^ % | HCC CnpICTC
en un an i— OJ % en un mots. 1 mUuISIS
après correction des variations ™as®®®HBsaMKBS®B®m®0as
saisonnières, contre -t- M % en
août) s Cette évolution reflète mmfïl CREDIT INDU
une amélioration de la tréso- /m J

I

rate des entreprises consent- Wêk}

—

1

1 £| COMME»
ttoe mtx~ mesures-' de - reports ____
fiscaux ». note encbre'le Conseil
national du crédit. Messieurs tes actionnair

(Outre les Indicateur*
S. N C. F, l'Imprimerie Chi
Use a te Concours médical a.

del des cransporteurs a. a

leur Bertrand s <• Hlsto
a porriciei des spectacle* *,

et Travaux a etc.]

AVIS FINANCil

DES SOCIÉTÉ

CREDIT INDU

ET COMME!

Messieurs tes aetionnalr
informés que le» *ction* (

dont U oniation a *tâ déc
la eonaell d'administration
séance dn 22 octobre 1975

délivrées à raison d'uns «en
relie pour six anciennes L {
iar décembre 1975. contre
tanon des certificats nomin
détachement dn eonpon vr
actions an porteur. >•

Lai demandes d'ateribntio
reçues sans frais :

— An siège social do Crédit*
trtel -et commercial. 88. rur
Victoire. 75009 Ferla ainsi C
In succursale»» et agences c - '

en Francs et é l'étranger:',,”'
~ Anx guichet* dee banc

CUlées su groupe C2.C. :

— An siège aoelsJ de L*

de l'Indocblne et de 3nez,
levard Hanasmann. 75C08 Pai

que dans ns succursale* et

A dette occasion. U sera"

à on regroupement et..* n»
des certificats nominatifs.

(POBZJOITB

T

cohmim n ito 9
(Une présence permanente dans toutes les régions)

La Franco es» devenue, «bm vhgtah* d'années, une grande Ce ane noos montra l'évolution de la Production Intétfe

nation industriale. Cette notion, aajoard'hai répandue doas Je pabSq, Brute devrait permettra é «sas las Français da n faamer van

zzz« “ &iw
:

b

t

"B étaa
.
j! “v

06*""’

MH» pas da }oo. an lendemain, «t certains hommes, plus que d'on- d* » W4, eOa • été sopérieara à 1.100.000 nulüo»

très, méritent an hommage particalla& • tmûce~.
. . .

4 F

Cèntrais Elétrîcos do Sul do BrasII S-A. -

ELETROSUL lancera un appel d'offres international,

limité aux fabricants qualifiés dans la présélection

objet de cette notice, pour le projet, fabrication,

livraison et .supervision de montage des équipements

suivants pour l'aménagement référé ci-dessus, situé

sur le fleuve Iguaçu. dans l'Etat de Parana, Brésil

— six (6) vannes planes à roulement de

8.5 m X 8,5 m y compris guides et treuils hydrau-

liques ;

— un (1) ensemble de stoplog et six (6)

ensembles de guides ;

— six (6) ensembles de grilles et six (6)

ensembles de guides ;

— six (6) ensembles des stoplogs chacun avec

deux pièces et dix-huit (18) ensembles de guides;

— quatre (4) ensembles de cadres métalliques

pour les vannes de béton.

Pour le paiement des équipements mentionnés

ci-dessus, l'ELETROSUL compte utiliser «tes fonds de

la Banque Interaméricoine de Développement (B1D)

au moyen d'un emprunt actuellement en négociation.

De cette présélection pourront participer seule-

ment les fabricants ayant leur siège dans un pays

membre du BlD et/ou des pays qui puissent être

considérés par l'entité financière.

Les < Instructions pour demande de présélec-

tion > peuvent être obtenues jusqu'au 19 décembre

1975 à l'adresse suivante :

CENTRAIS ELÊTRlCÀS DO SUL DO 8RASIL S.A. -

ELETROSUL - DEPARTAMENTO DE SUPRIMENTOS

Rafl da AIfândega, 80 - 2" andar

20.000 - Rio-de-Janeiro - RJ-

Telex 02122971 - BRÉSIL.

De taÉergu è Fa

s

L’outil industrial dont la France
s'est dotée doit beaucoup h des
sociétés comme Comalp-Entre-
prise Cette société est «connue
du grand oublia bien que ses
spécialistes elenl été au cour de
la malortté des grands équipe-
ments français Sur toutes les

légions Comao-Entreprise a tissé

la toile d'araignée de ta techno-
logie

. .

Ainsi elle est ou a été présente
dans r

— rétectritlcetlon da réseau de
la S MC F ou'elle e réalisée à
plue de 10 */«.
— les centrâtes hydrauliques,

thermiques ai nucléaires de la
nuire trançgise

.

— te prototype de centrale nu-
cléaire à neutrons rapides Phénix
à Marcoule:
— les 'éaoteurs expérimentaux

des centres du CCA (Fontenay.
Uatvoute. Cadarache. Valdoe) ,— les usines d'enrichisaamam
d’uranium de Pierrelatte ;

*•* toutes les raffineries françai-

ses ex les usines chimiques fran-

çaises .

— les complexes sidérurgiques
de Dunkerque, de Fos. de Lor-
raine

C'est dans les grandes réglons
tnousirieUes françaises que Com-
slD-Entreprise a forgé les réfé-

rences sur lesquelles s'est

appuyés sa oolitlQue d’exporta-
tion notamment en Afrique do
Nord, dans l'Europe de l'Est, au
Moyen-Orient.-

Dans le même temps. Comsfp-
Entreprise organisait sa présence
en France : huit agences regrou-
pant vingt-ouan1* centres techni-
ques hil permettent d'être, dans
foutes les régions, du Nord è la

Méditerranée en passant par la

Bretagne et rAlsace Cane volonté
de coller - mi tissu Industriel

français s oermls a Comsip-Emre-
ortse d'aooliouer è des domaines
extrêmement variés ses capacités
en automation m éleclrotechnloue,
en installation ou en entreprise
è tous les niveaux

Partout rintfastrle lourd* en
besoin, pour m développor et

1 «uefncka. tes formidables puis-

sance» de production «ctortee,
du travail des hommes, mais aussi
d’éteetrotechnkpie et d'automation
tant pour disposer de sources
commodes «fénergie que potv an
maîtriser remploi.

L'expérience de Comçtp-Entre-
prisfr est è cet égard unique Elle

assure la conseil, tes études de
conception et rt'exqcutton raporo*’
visionnement du matériel: le mon-
tage. le réglage sur oloce; la mise
en routa, la maintenance et la
formation du oereoimel 8a rnpla
vocation, «fautomalfon. «rentre-
prisé éiectrlquaL - de servie»», fui

a permis d’être présente ecrtve-

ment dans ane!aues grandes ore-
mlères de

.
nndusferie française

(rranaport dé 880000 volts, enri-

chissement de l'uranium, ooses
de lignes de haute montagne avec
transport de . matériaux et équi-
pements par hélicoptères, etcj.

Les complexes industriels

sont de plus en plus grands
et da plus en olus sopnrsM-
quée La technique ours

.
de

conception esi maîtrisée mat»
le point déttoat reste souvent
celui de le bonne marche œ
rinstallation

. Le maître d'ouvrage ne orna
pas transiger avec !» quaiH#
de la réalisaiIon ei 8 don fifre

sûr «rue tes équipes menant
les études et l'exécution de
ces systèmes pourront les
conduire é bonne tin quels
«rua soient le nlveso technique
demandé et te volume des
travaux.

Cette ’ assurance, a ts

recherche auprès de sociétés,
qui. comme Comsfp-Enrreprtse.-
aloutent ’

fi leurs capacfléi
techniques une présence oer-

manente dans toutes les
régions gage d'une- expé-
rience réelle des situations

locales

Si un tel apprentissage «tonne
è son expérience nationale une
valeur internationale. U n est

.psa sans .retombée*'su niveau «tes
Investissements français de moin-
dre aimens!on relevant de sa
compétence Cela est sans doute
l’une

;
de ses forces dans une

conjoncture française où tes pro-
grammes de grands investisse-
ments sont uuaslment inexistants

.Les retortées tedmieQines . .

Des secteurs «Tactlvtlé tels que
grandes infrastructure*, équipe-
ments régionaux, ruraux et
urbatos. centres hospitaliers, Péri-
meras industriels. PME Indu»,
triaites. immeubles publics, grands
ensembles bnraobifiers .. sont un
champ nouveau d’aoplteatton de
techniques réservées Dyi seule-
ment quefoues années aux gran-
des réalisations industrielles
Ceat ainsi que ' Comslp-Enfre-

prise a notamment réaOsé :

-
— le contrôle oenrrtatstr d»

rensemoie saemrtiaue de Tou-
louse RaoqeuU o r orne- en
France . un « centralisateur de
données » reçoit, rrananve oer
QueTre*vmçT-43uinze kilométrée de
eêbles roanr-conduGieurs. les tadt-
carions, de quatre -aille ooirvs ee
détection et dm mesures prises
de ne soixante-sept bâtiments
répartis sur sdxanle-tSx becte-

-,
— fêrude m rinsmnation dans

h centre commercial de Cergy.
Pontoise de fahmenTBOon en eau-
rente te/btes. du ctrcuH île tâté-
vision intérieure, de te sonorise-
boa sa de la oeitfreffssffon des.
alarmes incendie:

— tétuda sa rtrmenetlon «tes
réseaux âiectriaaes et systèmes
de contrôla des mouvements des
esux du canal de. Frovenoe ;

— l’hmatleaon de divers cen-
traux WtohotHaue* or- dûtes
spécieux dv transmission oow la

compte da Fadministraston des
P et T :

—* réqulpement électrique e

réalisation des réseaux cour

ions et faibles oour les

Jacques Bord :

— des contrats de maiment
et d"exploitation déouioem^"-
techniques dans te domaine
ensembles Immobiliers, d’or.

Industrielles diversifiées de t

Ira» administrants, arc. I

.

A nnverse des programmes -

grands Investssements ces f .

veaux secteurs ont une répart»
' '

géographiove diffuse et rimo :

talion de Comsip-£ntreprtse
ronsamble du territoire const -

è nouveau un facteur positif :

par te proximité de
diverses agences ef centres ic -

niques par rapport fi rutilisai

quelle crue soit la preste
demandée :

— par rexpérience acquise
sa matrvd'ceuvre sur des >éal

bons à vocation nahonale

Bien sûr, en France, toutes
réglons ne sont pas porteuses .

mém avenir car toutes ne b ;

pa* promtoas au mtate dévei .

pâment Industriel, et te ton» : .

Comslp-Entrefvtee. son implar
Qon. en donnent compte : lmp

tante dans las réglons è le :

.

pote^tlaStA. plus faible dans '.

réglons moins Industrielles U
Comafp-Cntreprlse reste mése
dans foules les réglons. Pai

que revenir n'esl .pas saotem -,

.

aux grandes sociétés Infernal

rodas, n est aussi fi celle* Al
sac* dTmptantatkuia focales.

Cotte vocation française

Comsip-Entreprise au même tl
;

«lue .sa vocation tnternation.

demeure essentielle fi la vie

au déveKmtemam harmonieux -,

l'entreprise

-P. ERRAVAN.
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PARIS
24 NOVEMBRE

Calme ét irrégulier

\ & napoléon au phu bas
'

’
de l'année

jfiTTiofTLfi a débuté sur une
:

extrêmement calme à la

te de Paris:

7 échanges ont été peu étof-
.ti les cours ont varié dans
deux sens, sons s'écarter
loup de leurs niveaux pré~
Us. ..

e trentaine de valeurs ont
& de J à 2 % et un nombre
t près égal a baissé dans des
niions identiques.

. cun compartiment ne s’est

igué. Aucun non plus n’a été
Usé. hausses et baisses s’équi-

pât à peu près dans tous les
• ‘ «rs: Témoin l’indice Chatnet
•
.. e, qui, dès 13 h. JS. b"établis

-

.'\123#ï C+ 0J3).
- adécisüm la plus totale
" nue de régner sur -le mar

-

- .- -paralysant ainsi pkts ou
...» Vacttotté. Le seul élément
... iamtort est que ce dernier

. tisse pas. En période de va-
maigres, l’on se contente

èment de peu.
• grès de Compagnie bancaire,

' I, Carrefour, Hutchtnson,
'

-sot. Pernod, Arjomari (dont
< station a été initialement
.jrdief, Babcock-Ftves,
f ÏlO-, BuU. DJjL, Métalluf-

de Normandie.
C (weuZ de Locabaü, D.C-B^
11

v[|T^ Auxiliaire d’entreprises,
- Rts français. Olida, J. Bord,

ies Laftryette, Prénatal, Prl

-

Méci, BeUon, BJSJN.
*£ le marché de l’or, le fait

jsit a été constitué par la
t jBe baisse de 3 F du napo-
qui, à 221£0 F, se trouve

. mais à son plus bas niveau
. smie. La rente 4 1/2 % 1973

- oi la pièce de 20 F dans son
perdant près de 2 % (Tune

• «4 Poutre.
. lingot a encore cédé 70 F &

;
'j F. Le. volume des transac-
- o diminué, revenant de 6J51

-• mion3 de francs.

nue du znucU monétaire

nftrti S 1,2 %

LONDRES
Après uu nouvelle avança ini-
tiale. 7® marché se replie an cours
de eéanee. Lba Industrielles, les ban-

et les immobilières perdent du
tanaln. Irrégularité des pétition etOn mines d'or. Tendance 'soutenus

- eux- fonda d'Etat.

OR (Bnertnrej (dallais) : 141 3S traître 14! SS

NOUVELLES DES SOCIETES
COMPAGNIE BANCAIRE. — Aug-

mentation du capital de 245 039200 p
è 306 289 D00 F par attribution gra-
tuite d’actions (l pour 4), créées
Jouissance du 1er Janvier 1975. Ces
«très auront par conséquent droit
au dividende pour l'exercice en
cours.

COmu BT FOÜCHKE. — Sènè-
nce de l’exarclce clos le 30 Juin :
637 835 F (après 1,88 mwi™ de
francs de provision sur les partici-
pations Alcamir et Rhône-Poulenc)
contre 4.85 millions de francs. Cette
baisse sensible du résultat est Impu-
table A l'absence de dividendes do
Lesteur-Cotello et associés et de
SoprodeL, qui représentent plus- de
75 % de l'actif de Cotelle et Poucber.
Annan dividende ne sera versé pour
l'tiBrete écoulé.

THOMSON - C.S.F. — Chiffre d'af-
faires bons tues des neuf premiers
mois : 2.79 mUllards de francs contre
2.13 mllUards de francs. Chiffre
d’affaires itimwiHiM : -3,62 milliards
de francs contre. 3,06 milliards de
francs.

EASTMAN ' KODAK. — Dividende
trimestriel' de 39 cents plus un cou-
pon exceptionnel do 50 esnta, ' paya-
bles le 2 Janvier, ce qui fait au total
pour 1975 2,0s dollars par action
contre U9 dollar.

SOVABAXL. — Résultat d’exploi-
tation hors plus-vaincs an 30 sep-
tembre ; 13.67 millions de francs
contra 12.10 millions de rzuncs. Le
dividende global pour l'exercice en-
tier pourrait être au moins égal A
24 F contre 20^5 F.

8CHJSG. — Chiffre d'affaires cu-
mulé de la société et de sa filiale
SCREQ Boutes au 30 septembre
889.32 millions de francs contre 770.68
millions de' francs.

Lé numéro de » lundi publie
notamment les insertions suivantes :

Crédite!. — Emission A 99 % d'un
navel emprunt d'un montant nomi-
nal de 322 minions de fnnes repré-
senté per 322000 obligations de 1000
francs. 1(280%.
Oréatt /on ol or et oommetdal

d’Alsace et de Lorraine. —
. Cotation

d'un emprunt obligataire de 30 mil-
lions ne francs, placé eu Juillet im
et représenté par 30 000 lettres de
gage de 1000 F. 10J0 %. amortis-
sables en douze an» A partir du
8 Juillet 1973.

Société de développement régional
de la Bretagne. — Emission au pair
de 30000 actions de 200 F. Jouissance

.
1" Janvier 1978 (3 nouvelles pour
A anciennes), attribution gratuite de
10 000 action» de 100 7, Jouissance
2". Janvier 2878 (l -nouvelle pour 11,
les action» de numéraire participant
A cette répartition). Le capital est
porté de 8 minions de francs A 12
minions de francs.
CommeraHmik; — Bmi^m A 125

deutaehemare de 53 300 000 deutebes-
mare d'actions nouvelles, entière-
ment assimilées aux - actions an-
ciennes après paiement du dividende
afférent A l'exercice 1975.
Ces actions ont été prises ferme

par tm consortium bancaire qui s’est
engagé à les offrir A la souscription :

aux actions A raison de 1 action '

nouvelle de 50 deutscbemarïce pour
500 deutsebemarks tr&ctiona ancien- 1

nés (soit 10 actions de 50 d entache-
maria) aux propriétaires des obli-
gations convertibles 5J0 % 1972. A
raison de 1 action ds 50 deutsche-
marfcs pour 2 000 - deutsebemarks
d'obligations convertibles (soit 40
obligations de 50 dratschemarks).
Sorento N.V. — Insertion an vue

de l'admission A la Bourse de Paris
des 1416 000 actions ds 50 florins,
représentant le capital actuellement
émis de la société.

L’Abeille (vie). — Attribution gra-
tuite de 68 800 actions de 50 F. Jouis-
sanes 1* Janvier 1975 [2 nouvelles
pour 9 .Antiennes). La capital est
porte de .14 985000 P A 18315 000 F.

Société JlmHgtteH des machines
motrices. — Attribution gratuite ds
.24 000 actions de 100 F. Jouissance
l«r Janvier 1975 (l nouvelle pour
3 anciennes). Le capital est porté de
7 200 000 FA9 600 000 F.
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UN JOUR

DANS LE MONDE
21 4. L'INSTALLATION

00 ROI D’ESPAGNE

SL EUROPE

5. PROCHE-ORIENT
— Les dirigeants israéliens ont

préparé à M. Waldhetm an

accueil sans oménïté.

— LIBAN : la mission de
M. Couva do Manrillc.

6. ASIE

G. AMÉRIQUES
— ARGENTINE : on avançant la

date des décrions, le gouver-

nement espère canaliser les

passions.

7-8. POUTTUDE— Le budget devant ta Sénat :

l'excédent de recettes ' est

ramené de 75 mUGons A 68
millîons.

& wnriTiM

9. SOCIETE

S. PUmni
— Le Conseil occaméaîqae boy-

cottera six banques européen-

nes finançant ta République

d'Afrique da Sud.

10. JUSTICE

— TRIESTE. : nn médecin parti-

san de ranri-psytbwtrie est

poursuivi pour homicide invo-

lontaire.

11. SPORTS— RUGBY : ta victoire de la

France sur ta Roumanie.— JUDO : le championnat de

France.

12-13 r SPECTACLES
— CINÉMA : Cousin, coasme.

LE MONDE DE L'ECONOMIE

(PAGES 15. 16 ET 25. 26)

Après Rambouillet.

Aetualtté de l'agrlcultura :

o De nouvelles difficultés an
vue pour ÎU-R^LS. :

a Trois Américains sur dix
travaillent pour le com-
plexe egro-alimentaire ;

• Bonnes et fausses solutions
poux l’Europe verte.

L'avis des chefs d'entreprise
laisserait espérer une reprise
pour la Clu de Tannée.

Emploi : nouvelle dégradation.
Les horlogers gardent la tête
froide devant la montée do
la montra tout électronique.

33-34. REGIONS— « Pour un pouvoir provincial

OU), par Alain Peyrefitte.

35. U REGION PARISIENNE
— Paris risque-t-il la faillite de

New-York?

38 - 38. U V*F ECONOMIQUE

ET SOCIALE
‘

— SYNDICATS ï la CF.T.C
dénonce l'absence de politique

familiale et s'inquiète de ta

dégradation des mœurs.

LIRE EGALEMENT

RADIO-TELEVISION* (14)

Annonces classées (28 A 32) ;

Aujourd'hui (33) ; Carnet (14) ;

«Journal officiel» (33) : Météo-
rologie 133) ; Mots croisés (33) ;

Finances (36).

La numéro du «Monde*
daté 23-24 novembre 1975 a été
tiré & 517 022 exemplaires.

fPubUcttél

RAPPORT ANNUEL

DE LA COMPAGNIE

LA HÉNIN

Voir pages 17, 18, 1S. 20, 21»
23 et 24.

europcar
central réservations

645 .21.25

RASOIRS
électrique».»»

RÉPARATIONS
IMMÉDIATES

COUTELLERIE - BROSSERIE I

ELECTRO-MÉNAGER
|

CADEAUX - GADGETS UTILES I

DIDIER- NEVEUR
Rue Marbauf - TéJ. : BAL 61-7D

Rua de ta Paix — PARIS
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C D E F G H

Après les trois journées de manifestations

Lopinion corse manifeste

nne certaine lassitude vis-à-vis dn terrorisme

Quelques brefs incidents avec les forces de l'ordre ont

marqué en Corse,' & Aléria, le dimanche 23 novembre, la fin des

trois journées d'action entreprises par le comité de soutien aux
autonomistes corses emprisonnés. Dans la naît de samedi
A dimanche, un attentat à l’explosif avait été commis A Carte
contre le siège de l'ex-ARC. Revendiqué par le mouvement
Justizïa et Liberia, cette action est la première

,

du genre dirigée

contre un mouvement autonomiste.
D’une manière générale, U Tant noter qu'une certaine lassi-

tude s'est manifestée en Corse au cours de ces jours derniers
contre las attentats qui ne cessent d’ètre perpétrés dans 171e t

le dernier en. date a été commis le dimanche 23 contre nne'
succursale de la banque La Hénin. à Bastia.

A Paris, samedi après-midi, près de trois cents personnes ont
manifesté, 'de la place du Carrousel, au ministère de la Justice,

pour exiger la - Libération iwimMiaf» . du docteur Edmond
SimeonL Une délégation des Corses de la ‘capitale a été reçue
par un chargé de mission auprès du garde des sceaux.

De notre envoyé spécial

najoia — Environ quinze cents sieurs mRUers de représentants de
personnes se sont rassemblées, le Tordre venus massacrer nos frère»
dimanche 23 novembre, à Aléria, sang tas écouter. Si Edmond
à l'appel des comités de soutien .

Stmconi était condamné, mm»
aux autonomistes corses empli- refuserions cetts condamnation. »

sonnés. Cette manifestation a
ttinirf wiia fin aux trois Journées
d'action qui avalent pour objet
de remobiliser l'opinion autour de
la libération d’Edmond SimeonL
rancien leader de l'ARC.

manifestants devaient se
regrouper vers 14 heures sur la

route' nationale 198, devant le

café-restaurant l'Empereur. Peu
de hftnriprmiwc mais des dizaines
de drapeaux A la tète de
Maure qui claquent au vent
glacé. Le premier orateur, M. Xa-
vier Cariotti, maire d’AIéria, et
conseiller général radical de
gauche de la Haute-Corse, ne va
pas réchauffer -l’ambiance en
ouvrant le meeting par ces mots :

« Je tiens & affirmer avec les

habitants de cette commune ma
profonde répugnance pour les

méthodes terroristes. Aucun peu-
ple, aucune région, ne peut être

fier de ces malfaiteurs. » Sif-
flets et protestations dans les

rangs des manifestants.
Tient ensuite au micro M* Jean

FlllppL avocat d’Edmond Simeon i,

qui décrit 'les conditions de
détention de son client, pour
lequel U réclame le régime
pénitentiaire spécial (dit

régime politique).

Au nom du Comité de coordi-
nation. M. Max Simeoni déclare :

c Le drame (TAléria, c'est «ne
douzaine d'hommes venus deman-
der justice et prêts à toutes les

négociations. C’est, en face, pto-

parfex
en EGYPTE
Remoulez le temps de
4000 sus et partez à
la découverte da chefs-d'œuvre

fabuleux qui dépassent l'imagination :

PEGYPTE vous attend.

Bout vous y conduire, les plus

grands Tours Operators organisent

dès maintenant des voyages

individuels ou coUectita: consultez

votre Agent de voyage:

El pour déjà réver, demandez
la merveilleuse brochure sur

l’EGYPTE éditée par P.LA.

Appelez NADIRA, voire

charmant guide de l’Orient

au 225.92.44

ou écrivez à P-LA-

90, Champs-Elysées - 75008 PARIS.

—
Nom -

jMm |— I
Nom do «ni «|M V*«» — Oj

Pourquoi
louer un piano

PIANO BAIL
vous rendra

propriétaire du piano

de votre choix

payable en 2 à 5 ans
pour un

versement mensuel
équivalent

à une location.

C’est une exclusivité

PIANOS
PhrIs-Qirtft7LTue<l#rAJfllo

92250 LA GARENNE
TéL2422630 et 782.75A7

PIANOS-ORGUES
PariaEn 122-124, rue de Parta

93100 MONTREUIL

XI fait ensuite allusion aux clous
répandus sur la route entre Corte
etr Cateraggio. et aux groupes
antiterroristes comme Josttzda et
Ltberta. c On essaie de diviser les
Corses, dit-lL Des personnages
louches, barbouzes et SAC, se sont
abattus sur Tüe. Je dénonce ce
mélange de basse politique et de
haute répression, s
Vers 17 heures. les participants

se rendent devant le pénitencier
proche de Casablanda. Peu après,
une grange voisine dn pénitencier
est incendiée.
Les premières pierres volent en

direction des gendarmes mobiles
en position. Une dizaine de gre-
nades Lacrymogènes sont tirées
par les représentants des forces
de l'ordre. la dispersion se fait
à partir de 18 heures dans le
calme.

ALAIN FAUJA5.

< L'HUMANITÉ » QUALIFIE

DE « PAMPHLET
'

DE-GUERRE FROIDE >

if DERNIER OUVRAGE

DESAKHAROV

Sous le titre : « Un pamphlet
de guerre froide s, Max Léon

. analyse dans l'Humanité du
24 novembre, le dernier, ouvrage
d’André! Sakharov, prix -Nobel de
la paix: Mon page et le monde
(Ed. du Seuil). H note :

« Le credo (TA. Sakharov est
sans ambiguité, ü est .parti-
san de la création dune nouvelle
Sainte Alliance de tous les pays
impérialistes sous le leadership
absolu de Washington, et cela pour
faire le blocus des pays socia-
listes, pour exercer des pressions
politiques et militaires sur TUnion
soviétique, pour empêcher tas
peuples de lutter pour leur indé-
pendance.

m Comme tous les apprentis sor-
ciers des temps modernes. A. Sa-
kharov jure qirtZ ne veut pas
d’un conflit thermonuclëaxre.
C’est son droit de le penser, de ta

croire. Mais c’est le.nôtre de dire— sons violer sa liberté de
conscience ni approuver de quel-
que manière que ce soit les par-
tisans de mesures administratives
à son encontre — qu’Andrü
Sakharov œuvre de toutes ses
forces à une relance de la guerre
froide qui conduirait quasi inexo-
rablement à un cataclysme mon-
dial, étant donnés les potentiels
énormes accumulés' par les gran-
des puissances. »

• Mme Helena Sakharooa se
rendra & Oslo, le 10 ' décembre
prochain, pour y recevoir le prix
Nobel de la paix décerné à son
mari. & moins que, d'ici là, les

autorités soviétiques s'autorisent,
sous la pression de l’opin'. .

publique mondiale, André! Sa-
kharov à s’y rendre. — (ReuterJ

Avec des organisations d'extrême gauche étrangères

Le P.S.U. va organiser une conférence

des pays de l’Enrope da Sud
Le P-S.U. a réuni son conseil national à Colombes (Hauts-

de-Seine). samedi 22 et dimanche 23 novembre. Gettp réunion,
la première depuis le congrès d’Amiens, en décembre 1974.
a permis aux socialistes unifiés d'adopter, après quelques
batailles d’amendements — tradition oblige, — un certain
nombre- de motions d'actualité, comme celle sur l'Espagne on le
sort des « minorités nationales » de délégué de Conte étant
particulièrement applaudi)_

Le principal objet dn conseil national était toutefois de
débattre des deux grands projets dn P.S.U. i réunir, Tan prochain,
une conférence des pays de l’Enrope dn Sud. (« le Monde » daté
23-24 novembre! et des « états généraux pour l'autogestion ». De
l'organisation de la première, Q sera notamment question an
prochain rendez-vous de l'extrême gauche • européenne i le
congrès dn PJD.UJ5. italien, en janvier, & Bologne.

Avec ces deux projets, qui ont fait l'objet de longues réso-
lutions adoptées après un débat très dense, le P.S.Ü. .entend
poursuivre et Illustrer sa stratégie d'union populaire sur le
double plan national et International: Na seront donc pas exclus
de leur mise en œuvre les militants, socialistes et communistes
notamment, qui peuvent partager certaines de ses analyses
comme l’a précisé M. Michel MbnseL membre du ’escréterfat
national, U ne s'agit de faire ni une nouvelle Internationale ni
une sorte de • cartel des extrêmes gauches ». — B. B.

Le conseil national a adopté
une motion définissant « les bases
de Vintemationalisme du PSU ».
Elle affirme : « Il faut aujour-
d'hui tenter de donner un prolon-
gement à notre stratégie d’unité
populaire en cherchant h déve-
lopper, en Europe notamment, la
bitte (Le toutes les forces ouvrières
et populaires contre le capita-
lisme et Timpérialisme. La mise
en œuvre de cette politique
intègre la recherche d'une coopé-
ration étroite avec tes forces qui
nous sont les plus proches sur le
plan des orientations programma-

et stratégiques. Dans la
actuelle s’esquisse, en
des données nouvelles de

la lutte des dusses à l’échelle
internationale, une dissociation
des c blocs ouvriers internationaux
opposés depuis des décennies. Cette
situation a des conséquences
importantes pour les révolution-
naires. Elle accroît les possibüités
de réalisation de Cuntté d’action
contre le capitalisme, à Técheüc
européenne, et elle peut permettre
aux révolutionnaires de détacher
de Vinfhience réformiste et néo-
réformiste des travailleurs qui la
subissent. »

Au cours d'une conférence de
presse, zétmle à l’issue- dn conseil,
M. Mousel a précisé que -cette
orientation va permettre de- don-
ner suite an projet de .son parti
d’organiser, en liaison avec diffé-
rentes organisation^ révolution-
naires européennes, une confé-
rence des pays de ÜEurope dn
Sud en 1978.

Le conseil a d’autre part adopté
une -c déclaration pour des états
généraux de Tautogestion, socia-
liste »,

Parmi les.antres

.

par . le «wwhti national _
une motion de « solidarité avec ta

mouvement ouvrier des peuples
tTEsvagne »‘qni condamne « l’at-

titude de M. Giscard d’Bstaing.
traduisant ta soutien sans faille

que la bourgeoisie française
apporte, en Espagne comme en
Portugal, aux forces réaction-
naires de ces pays ». Les déJegnés
ont également dénoncé c roppres-
sion des minorités nationales en
France ».

LES PRIX LITTÉRAIRES

'
. Médias : Jacques Almira

Le prix Mèdlcis 1975. destiné & couronner un roman f

a été attribué lundi 24- novembre an • Voyage à Naucra

Jacques Almira (Gallimard).

Cet ouvrage a obtenu, au troisSème tour de scrutin,

contre trois à » Opéra-bouffe ». de Maurice Boche (Sevtl)

à « Grande neige, grand froid », de Claude Delmas (Flaim

LA FOUE D'ÉCRIRE
Premier- livra - d'un philosophe de

vingt-cinq ans. le Voyage A Namrn-
tls se veut uns exploration eux

sources du phénomène littéraire. Le

narrateur mêle tout ce qui entre

dans l'envie et le tait d'écrire : rémi-

niscences des grands précurseurs

du - livre en train de se taire ». —
Proust Kafka. Joyce —

. élans et

Inhibitions qui s'attachant à un héri-

tage cultural .
surabondant ' menus

faits de la vie quotidienne, sensa-

tions physiques, délires verbaux, en

quête d'une « jouissance » textuelle.

délivrée des régies narr

logiques.

Par leurs références, [

occupations et leur caracté

mental, ces cinq cent quara

pages s'adressant surtout a
spécialiste de la création

que. Mais elles apportent

de choix, remarquée par M
cault au dossier ds la tolh

qui est la marque des a
bien dans l'esprit de la aol
« Chemin ». et du prix Médl

(Ure le Monde du 24 |ai

MÉD1C1S ETRANGER : STEVEN MILLHAUSEI

Pour la catégorie • roman
étranger », le fnry a cou-

ronné 1*Américain Steven
MJHhauser pour « là Vie
trop brève d’Edwin Mull-
house, écrivain américain,
1943-1954, racontée par Jef-

frey . Cartwrlght » (Albin
Michel), an premier tour de
scrutin, par neuf voix et

deux abstentions.

C'est donc un' Inconnu que
révéle cette année le Jury
Médicls. Depuis 1970, U dé-
double ses distinctions pour
les attribuer aussi à un
écrivain étranger. Après les

prix de « confirmation » en
France, qui furent décernés
à Malerba, Blindera on Cor-
tasar, c’est, cette fols, dTme ‘

découverte qu’il s'agit.

Mfflhauoer est né en 1943,

à New-York. H a grandi dans
.le Connecticut et fait ses
études à l’université Colom-

bia. La Vie trop b
dEdurtn MuühotLse, éc
américain (1943-19541. i

tée par Jeffrey Carti
est son premier ouvrage
duit en français (pai
dier Caste, chez Albin M
Le titre è lui seul évoq
préoccupations de l’aul

l'enfance. les jeux, la

et les mots. Ce livre «
grosse biographie flctlvi

enfant qui raconte & h
tnlère personne la vie
autre enfant, « génial
vain», mort trop têt à
de onze ans. Dn porta
rartiste-enfant, Tenfanc
génie, mais aussi, avec
coup d'humour, les f

r'

doubles, triples, ara-
d’une même persoit-
créatrice.

tNous publierons da.
.prochain cMonde des ü.
lé premier entretien
accordé MDUutuaer
Etats-Unis.)

Femma : Claude Faraggi

Le prix Fémlua a été attribué le 24 novembre an qu
tour de scrutin au roman, de Claude Faraggi. * le Maître A
(Mercure de France) par six voix contre cinq à « ITndésb
de Régis Debray (Seuil).

Aux tours précédents « le Mariage berbère » de SI

Jaoqnemard Qe Seuil), 1 « Ne pleure pas, la guerre est b<

de Guy Croussy (JuUlard), .* l’Herbe chaude » de Claire

(Grasset) 'et « l'Amant imaginaire » de Taos Amrenche t

Morel) avaient obtenu des voix.

A L’AFPDT DES SIGNES
Claude Faraggi est né A Paris

le 28 mal 1942. Licencié de philo-
sophie, fl devait être ensuite, pen-
dant cinq ans, professeur de cette

rinnq nn établissement

comité de lecture -des éditions

Gallimard.

C’est en' 1966 «Al: «Alla- «m
premier roman; tes "Dieux des
sables, aux éditions .Grasset, suivi, -

en 1967, par te Fou du four.

ï

dura
le éditetov Ce -furent en-
suite, et désormais an Mercure
de France, FEffroi 0969), consi-

déré «wrmi» « un coup d’éclat » ;

le Signe de la bête ttOTD. pour
lequel II partagea le prix Fénéon -

1972 avec le sculpteur Jacques
Liesse et le : peintre Marc - De-
v&de ; VEau et les Cendres (1974)
et ta Mettre d'heure (1975).

Ahuri, en dix ans et six livres,

Claude - Faraggi s'est fait une
place à part, à mi-chemin du
fantastique et du tellurique, avec
une hyper-sensJbfltté .aux élé-
ments naturels et le secret espoir
d’y déchiffrer nn langage. .

Le Maître c?heure. n’est pas
sans histoire t un ingénieur y
est responsable dn percement d'un
tunnel dans un site montagnard.
Main les incidents techniques et

rapports avec les gens du
chantier on du .village comptent
mains que l'attention, du héros aux

rayons du soleil, au coni

pierres, aux vestiges fr-

et aux alphabets lndéch
que .recèle la môntagz
ses rêves.

Claude Faraggi a su a'*
cet affût une langue -

travaillée, sculptée ; où
sentent presque phys
l’angle coupant d’une i.
blessure d'un crlstaL le ..

nement d’une source. (

prose, une poésie de IV
fascinée au monde sol--
règne minéral ; un hymi\:
aux vertus c/acuité. (V.
ticle de B. Poirot-Deipe .

ta Monde du 24 octobre

NOUVELLES BREVES
• Le N.PJJ. (parti notionot-

démocratel est une formation
inconstitutionnelle et « hostile à
la démocratie », a jugé ta cour
constitutionnelle de la Républi-
que fédérale. Le NJ*JD, parti
-d’extrême droite, avait Introduit
un recours contre une décision

gouvernementale le qualifiant en
ces termes. Ayant connu un cer-
tain succès entre 1960 et 1970,

le NJ*JD. n’a -plus aujourd’hui
aucun représentant dans les Par-
lements d’Etats ni an Bundestag.
— (Reuter

j

• Un nouveau prit français
d l’Egypte. — Aux termes d'un
protocole financier signé samedi
22 novembre au Caire, la France
a accordé à l'Egypte un prêt de
850 millions de francs, ce qui
place ce pays au quatrième rang
des Etats bénéficiant de l'assis-

tance financière française.

A découvrir an moins une fois dans savié

Lemassage thaïlandais à Paris

Dès son pinsjeune Sge, lajeune fille asiatique est initiée

& But subtil et millénaire du raa**a»^rhaTbiriHai«

V - Un massage très raffiné, 'pratiqué' dans
un bain dtean tiède et parfumée, avec relaxation

et cérémonial du thé nu jasmin.
Prenez on rendezrvous peraonnel en téléphonant è

l'Institut, très luxueux de Claude Massard, rue de la Faix,
offrez-vous le privilège de découvrir vous aussi,

toutes les subtilités du merveillenx massage thaïlandais

L’Institut vous propose également ionisation, oxygénation,
bronzage, traitements spéciaux et tons les antres types de
massages, sportifsou de relaxation, avec masseurs et masseuses
expérimentés. ~

Institut Corporel ClaudeMassard Kl
6, rue de la Paix - 75002 Paris - téL 26L27.25-26L27.26

TISSUS

MNEHHHK
* desUAA, deux belles qua'
douplons unis etdes tissus lm, ; ;

* <flta&a, des velours 'des® r

JSoquaids,desdamasetdes - --

Taplsserie"

* de Balgfque, des velours
uris et à destins modernes.

,

* (TAngtatorre, destoiles, de:
et des chEntz Imprimés.

* de Suède, des iiù(x[més cr
. r

potins.

* tfABema®io, des IniitaBon'--

rure etdes velours.

les prix :

de 18,50 F fc 175 F h» mè ,

9»Huii3dlaBiBwta^ tousmb&bsi sué p-

RODB
3G, CHAMPS-ELYSÉES - P,

week-end 5
AHSTERMS’
demandez noire brocht

^28 nouv ®l

91 frontièi

S6, Bld Saint-!

750QS Pari:


